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"at^^s ANN ALES 

DE LA SOCIETY HISTORIQUE & ARCHfeOLOGIQUE 

DU GATINAIS 

SEANCE DE LA SOCIETE 

Tenue a Fontainebleau (Seine-et-Marne), le i5 mars 1891. 



La seance est ouverte k 2 heures, sous la pr^sidence de 
M. EuG. Thoison, membre du conseil d'administration, en Tab- 
sence de M. G. Pallain, president empficW. Le secr6taire-tre- 
sorter donne un aper<ju des travaux de la Soci^te, des impres- 
sions en cours et de la proposition faite par un de nos coU&gues 
de la publication d'un cartulaire : malheureusement Tetat des 
fonds de la Soci^te ne permet gu6re de songer actuellement k 
de nouvelles entreprises. Neanmoins la proposition est prise 
en consideration. L'impression de I'inventaire des archives mu- 
nicipales de Montargis, commencee depuis plusieurs annees ct 
arrfet^e pour divers motifs, va 6tre reprise incessamment et 
men^e k bonne fin dans un dclai aussi court que possible. 

L'expos6 de la situation financi&re est lu et approuv6. 

La Societe a perdu deux de ses membres dans le dernier se- 
mestre; un associ^ nouveau se fait inscrire. Le secretaire an- 
nonce le prochain envoi, a tons les societaires, en une petite 
plaquette speciale, de la liste annuelle des membres, accompa- 
gnee des statuts, de la table de tons les articles publies de- 



Digitized by 



Google 



— VI — 

puis i883 dans les Annates, classes par matieres, et de la liste 
de nos confreres d6c6des. 

II est donne lecture d'une interessante monographie des sei- 
gneurs de Courances, redig6e par M. Tabbe Boulay, cure dudit 
lieu, d*apr^s les archives du chateau; — M. Eug. Thoison lit. 
les fragments d'une jolie etude sur la marquise de Guercheville, 
dont la vie eut parfois Tinter^t d'un roman ; — et de la part de 
M. A. Charron, il est donne connaissance d'une partie de la 
notice tris d^taillee qu'il a 6crite sur le village de Montbouy 
(Loiret). 

Parvenu k I'expiration de son mandat, M. G. Pallain est rcc'u 
membre du conseil d'administration de la Societe. 

La reunion prend fin it 4 heures. 



SEANCE DE LA SOCIETE 

Tenue a Lorris (Loiret), le 18 mm 1891. 



Aprfes une visite k Feglise, oil les archeologues ont ete guides 
fort aimablement par M. Tabbe BrWe, cure-doyen, les membres 
de la Soci6t6 se sont reunis dans la grande salle deT^cole com- 
munale. M. Leturcq, maire de la ville, et un grand nombre d'ha- 
bitants de Lorris, avaient bien voulu honorer la reunion de leur 
presence. M. J. Devaux, presidait. 

M. Tabbe C. Bernois, ancien vicaire de Lorris, dont les re- 
cherches pers^verantes aboutiront prochainement k un travail 
considerable sur cette localite, a fait une interessante confe- 
rence sur rhistoire de Lorris au moyen ^ge, resumant en quel- 
ques pages tout ce qu'il a pu recueillir dans les chroniques et 
les documents, et passant en revue successivement faits, per 
sonnages, monuments, legendes et souvenirs. 
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M. J. Devaux n'a pas &t6 moins applaudi lorsqu'il a parle 
d'Alfred de Vigny, et raconte comment le poete, quoique ne k 
Loches, appartient au Gdtinais ou toute sa famille residait de- 
puis plusieurs sifecles, notamment k Emerville (pres Pithiviers) 
dont ses aoc^ires ^taient seigneurs, 

M. le maire a fait ensuite les honneurs de rh6tel de ville, 
presque totalement restaur^ avec go(it et barmonie. Ailleurs on 
a pu remarquer d'anciennes fontaines et quelques pans de 
murailles, seuls restes des anciennes fortifications de la Ville. 

La reunion s*est termin6e k 5 heures. On decide que la reu- 
nion gen6rale de Tann^e 1892 aura lieu k Beaune-la-Rolande 
(Loiret). 



EXCURSION DE LA SOClfiTfi 

Au PAYS DE BlilRE (SeINE-ET MaRNE), le II OCTOBRE i8qI. 



Une vingtaine de membres ont pris part k cette excursion, 
partie de la gare de Melun A 9 h. 1/4. Les voitures se sont diri- 
g^es sur Dammarie-les-Lys, dont a visite Teglise et admire 
divers tableaux et deux entre autres sur bois de I'ecole italienne 
(xv« sifecle) r^cemment offerts k la fabrique; sur Tabbaye du 
Ly8,dont M.le comte d'Este avait bien voulu autoriser Taccis, 
et dont plusieurs photographies ont ete prises par un ciel ma- 
gnifique ; sur la petite eglise — plut6t une chapelle — de Vil- 
liers, oil se trouve la tombe de Destouches; vers Chailly, dont 
I'eglise est int^ressante; enfin sur Barbison, ou a eu lieu le de- 
jeuner. Dans Tapr^s-midi, on est revenu k la gare de Melun par 
Perthes, Saint-Sauveur-sur-6cole, et le chateau de Montger- 
mont, dont notre confrere, M. le comte de Montgermont, nous 
a bien voulu faire les honneurs avec la plus parfaite bonne 
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grice. Aprds avoir admire linterieur, I'exterieur et le pare, on a 
plus paniculi^rement remarque d'une part la collection des 
pierres tombalcs soigncusenient mises h Fabri des intemperies, 
d'autre des debris archeologiques et des arcades goihiques qui 
font rornement du jardin et proviennent d'une ancienne 6glisc 
de Corbeil, demolie vers 1820. 



SOCIETE HISTORIQUE ET ARCH^OLOGIQUE DU GATINAIS 
8e Ann^e (1890). 



EXPOSE DE LA SITUATION FINANClfeRE 
au i5 mars 1891. 



10 En caisse au 3o mars 1890. 
30 Cotisations encaiss^es . . 
30 Cotisations ant^rieures. . . 
40 Vente de publications. . . 



10 Facture de M. Bourges (Annales de 1889J, 

30 Facture de M. Bourges (divers) 

3o Frais de gravure et clicliage 

40 Frais d'a&anchissements et d'expcditions . 

5o Frais de bureau et divers 

60 Frais de recouvrements et quittances . . . 
70 Frais de stances et 6trennes 

Reste en caisse au i5 mars 1891. . 
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LES SATYRES 

DE LA GALERIB DB HENRI II 

AU PALAIS DE FONTAINEBLEAU 
RBTROUVfeS A ROME 




|E Palais de Fontainebleau , si souvent 
menace au cours de ces derniferes an- 
n6es, renferme presque k Tinfini des tre- 
sors inestimables de 1 epoque de la Re- 
naissance. Plus on le voit, plus on s'y attache, plus 
aussi on Tadmire. 

Nous ne chercherons pas k faire partager k nos 
lecteurs, — si nous en avons, — notre enthousiasme; 
nous aurons garde aussi de leur faire subir une 
visite complete, ou une description maintes fois 
renouvel6e, souvent par des maltres. Nous deman- 
dons seulement k les introduire pour quelques ins- 
tants dans la galerie de Henri II, veritable joyau 
artistique, unique peut-6tre. 

€ Quelques beaut^s que Ton rencontre dans les 
galeries de ce cMteau, on ne pourra disconvenir 
que la Salle de Bal, b^tie sous Francois P% ne 
Temporte beaucoup au-dessus de toutes, tant par 
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sa gracieuse situation que par son beau jour et ses 
riches peintures. > 

Ainsi s exprimait Tabbe Guilbert en 1731 \ 

Ce qu'il disait, il y a cent soixante anis, est encore 
vrai de nos jours; la Salle de Bal, actuellement 
connue sous le. noxn. de Galerie. de Henri II, est 
toujours la plus belle du Palais. Gr^ce aux restau- 
rations faites par le peintre Dubreuil,.sous Henri IV, 
les peintures de Nicolo dell' Abbate, executees sur 
les dessins et sous la direction du. Priraatice, etaient 
encore assez vivaces, apr^s plus d'un sifecle d'aban- 
don, pour dtre restaur6es en 1884, par Alaux. 

A la mfime 6poque furent restitu^s, avec un soin 
— bien scrupuleux pour le temps — le plafond et 
les boiseries. 

Vingt ans plus tard une nouvelle restauration des 
peintures fut necessaire. Alaux en fut encore charge; 
il eut pour coUaborateurs Paul Baudry, Pils et 
Murat. 

Enfin, en 1886, les peintures, de nouveau at- 
teintes par Thuraidite, eurent besoin d'une reprise 
partielle. Ce travail fut confie k un specialiste, 
M. Brisset, ancien eleve de Rome. 

Commc on le voit, si des parties — en trop grand 
nombre helas! du Palais — ont 6te laissees k Taban- 
don, il n'est que justice de reconnaitre que, depuis 
soixante ans, tous les gouvernements ont manifeste 
de leur interdt en faveur de notre galerie. 

Nous ne nous attarderons pas a discuter une fois 
de plus sur le point de savoir si, d apres le projet 

I. Description du chMcau de Fontainebleau, 
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primitif, te galerie dcvait 6tre voiif^e ou plafont^ee. 
Nous ne rechercherons pas davantage si, comme on 
le dit, dans les restaurations de 1834, quelques pans 
de draperies n'ont pas 6t6 allonges dans un but exa- 
g6r6 de pudeur. Nous nous contenterons de cons- 
tater que la restitution, presque complete, ne Test 
cependant pas entiferement. 

Ne pourrait-elle le devenir tout k fait? Oui, assu- 
rement, et sans avoir k redouter des depenses exa- 
ger6es, surtout en raison du but artistique a at- 
teindre. II suffirait de retablir k la cheminde les deux 
figures de satyres*. Bien que le P. Dan et Tabb^ 
Guilbert, auxquels il faut ndcessairement se re- 
porter pour ce qui concerne le Palais de Fontaine- 



I. Fr^quemment et avec le plus grand succfes, les satyres ont 6t6 em- 
ployes dans la decoration architecturale au xvie si^cle. Outre les deux 
satyres de la galerie decor^e par Henri n> le palais de Fontainebleau nous 
en offre trois autres specimens, tous de la m^me epoque. 

Nous les trouvons d'abord k la cheminee du salon de Francois ler. 

A rheure actuelle, on pent encore voir les restes imposants de ceux 
qui decoraient le peristyle d'entree de la Grotte des Pins, anciens thermes 
de Fran9ois V\ Bien curieuses ces quatre figures colossales formees 
d*enormes blocs, non degrossis, fort bien choisis et assembles avec tant 
de soins qu'ils forment un ensemble harmonieux. 

Mais les plus remarquables de tous, les mieux conserves et cependant 
presque ignores, sont les deux satyres, un homme et une femme — formant 
les deux c6tes de I'encadrement du premier tableau de la galerie de Fran- 
cois V% k droite, en entrant par le vestibule du Fer k Cheval. Ces deux 
figures, dont Guilbert, servilement copie par tous, se contente de dire : 
• Aux deux c6tes de la bordure se trouvent deux grandes figures de satyres 
en relief, avec des petits cnfants >, sont tout simplcment admirables. 

Aux formes sveltes et eiegantes, k la physionomie agreable et souriante, 
d'une extreme gracilite, avec leurs jeunes enfants egalement aux pieds 
fourchus, jouant dans leurs jambes, ils nous reposent du style grave ct 
quelque peu farouche, generalement adopte pour ces sortes de figures. 
Chez eux, point de ces efforts surhumains qui mettent en saillie une vigou- 
reuse musculature ; ils ne supportent pas, comme d*ordinaire leurs sem- 
blabtes, un lourd edifice, mais portent avec aisance sur leurs tetcs une ele- 
gante coupe ovale, deiicatement pose sur un coussin aux glands dorcs. Quoi- 
que reclairage laisse un peu k desircr depuis que les fcnotrcs d'un c6te dc 
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bleaUyles aient k peine mentionn^es, ces deux statues^ 
aujourd'hui retrouv6es, sont tr6s int^ressantes et ont 
aussi leur histoire. 



* # 



L'epoque du deplacement des satyres est connue; 
ils ont 6te enlev^s lors de la Revolution. Un pro- 
cfes-verbal duSoctobre de Tan I"" de la R6publique', 
6crit de la main mfeme du celfebre chimiste Ber- 
thollet, prenant trop consciencieusement k la lettre 
ses fonctions, assist^ des citoyens Lemari6 et Bri- 
quet, membres de Tadministration du d6partement 
de Seine-et-Marne, Delaitre et Sarrazin, membres 
du district de Melun, Dieppe, officier municipal de 
Fontainebleau, et Charles-Louis BerthoUet, membre 
de la commission g6nerale des monnayes, libelle 
ainsi leur arret de mort : c Deux faunes de la Salle 
des Suisses*, poids : 1,200 livres. > 

En consequence, ces oeuvres d'art ont partag6 le 
sort des deux sphinx de la Cour des Fontaines, de 
la statue du Tibre, des cloches, etc. EUes ont ete 
transporties k Paris et fondues en monnaie de billon, 
sp^cialement destin^ek faire Tappoint des assignats, 
depr6ci6s dfes leur Amission. 



la galcrie ont ^t6 aveugl^es, leur blancheur de stvc ne laisse perdre aucun 
detail. lis soot en plein relief ct si bien d6tach6s du mur, qu*ils semblent 
pr^ts & s'^lancer. Nous nous expliquons d'autant moins Tesp^ce d*abandon 
dans lequel ils ont 6t6 tenus jusqu*i ce jour, que de toutes les figures dc 
I'admirable galcrie de Francois 1" elles sont, k coup sftr, les mieux r6us- 
sies ct les plus vivantes. 

1. Eiat sommaire des mati^es propres a 6tre converties en monnoyes, 
qui so trouvent dans la maison ci-devant royale et dipendances de Fontai- 
nebleau, 

2. Ainsi nommco parce que souvent les gardes-suisscs y ont eu leur 
corps de garde. 
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Sous Napoleon 1°% ils ont ete remplaces — bicn 
imparfaitement — par deux froides colonnes de 
stuc, dont le moindre inconvenient est de faire un 
bizarre double emploi avec les deux autres colonnes 
plus petites, absolument independantes de la deco- 
ration architectural du monument. Ces deux pe 
tites colonnes, plac6es en retrait, ont pour unique 
mission de diminuer le foyer. II semble ainsi que 
Ton a deux cheminees plac6es Tune dans Tautre. 

Quelques auteurs cependant, k notre 6poque, se 
sont pr6occup6s du r^tablissement des satyres. 

Castellan * reconnait que les deux colonnes c 6tent 
a ce joli monument tout son caractfere > et parle du 
projet de Percier qui, c dans sa belle restauration, 
n'a pas manqu6 de r6tablir les satyres et qui a fait 
usage de deux figures existani h Rome. > L'archi- 
tecte Percier avait tr6s longtemps sejournd dans la 
capitale de I'ltalie. Ce n'6tait pas sans motif qu'il 
avait plac6 la ces deux statues; c'etait une autorit6 
dont il y avait lieu de tenir grand compte. Cepen- 
dant Castellan, pour un motif qu'il justifie sur une 
simple hypothfese, sans nul souci de la courte mais 
trfes precise description donnee par le P. Dan et 
reproduite par Guilbert, qui, lui aussi. avait vu les 
satyres, les remplace purement et simplement par 
deux statues de Benvenuto Cellini, c executees, dit il, 
pour la Porte Doree, et qui n'y ont jamais et6 pla- 
c6es ». Chacune de ces figures d'homme a bien un 
bras relev6 pour supporter le chapiteau place sur sa 
tete, mais le bras vient malencontreusement recou- 

I. Fontainebleauy Eludes pittoresques et historiqueSj iHjo. 
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vrir Ics riches feuillages de bronze, ornement du 
bandeau qui surraonte la cheminee. 

Le Magasin pittoresque\ dans une etude sur le 
Palais de Fontainebleau, s'etend assez longuement 
sur la cheminee de la Galerie de Henri II. II en 
donne une gravure et dit Tavoir restituee d apres le 
P. Dan. II n'y a pas a s'y arrSter : Tauteur s est sim- 
plenient inspire du projet de Castellan, en plafant 
ses sujets dans les mSmes conditions, se contentant 
de leur donner — comme variante — des jambes de 
bouc. Le tout, sans tenir le moindre compte de la 
courte, mais tres precise description du P. Dan', 
dont il pretend s'etre inspire : c Dans cette salle est 
j> une belle chemin^ de deux ordres, dorique et 

> ionique, lesquels sont support6s de part et d'autre 
2> de deux Satyres de bronze, chacun de huit pieds* 
i> de haut, lesquels ont sur leurs testes un grand 
» pannier de fruits au lieu de chapiteaux et sont 

> aussi de bronze. > 

II est, on le voit, impossible d'etre en plus fla- 
grante contradiction avec le texte que Ton dit avoir 
pris pour guide. 

Plus tard, quelques savants ont continue k re- 
chercher I'origine de ces satyres, si regrettablement 
disparus. M. Barbet de Jouy*, membre de Tlnstitut, 
a ete le premier. II est tout d'abord arriv6 k la 
presque certitude que les deux satyres devaient 6tre 
ceux du palais della Valle, k Rome. II s'appuyait 



1. AnadQ 1S43. 

2. Trisor des merveilles du Palais de Fontainebleau, 1640. 

3. Deux metres 60 c. 

4. £lude sur les fontes du Primatice, Paris, Renouard, i860. 
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sur un dessin aussi savant qu'etudie dc f^ercier qui, 
pendant ses longs sejours k Rome, avait acquis une 
vaste connaissance des chefs-d'oeuvre artistiques de 
Tarchitecture et de la sculpture. II pensait que ce 
n'etait pas sans raison qu'il s'etait attach^ k repro- 
duire des figures imaginaires. Mais avec une sage 
prudence, M. Barbet de Jouy desirait, avant de 
conclure d'une mani^re definitive, que Ton put avoir 
une gravure de I'epoque donnant la reproduction de 
ces satyres, comme Tavaient fait Du Cerceau et 
Israel Henriet, pour les sphinx de la Cour des 
Fontaines. 

A M. Eugene Muntz revient le merite d'avoir dis- 
sip6 tons les doutes et fait la lumiere la plus indis- 
cutable sur ce point rest6 jusqu'alors obscur. Dans 
ses recherches en Italie, il a retrouve k la Biblio- 
theque de Naples un manuscrit * dont une copie se 
trouve k la Bibliotheque Barberine ^ Rome, du Dia- 
r/ww,ou journal de Tambassade en France, en Tan- 
nee 1625, du cardinal Barberini, neveu du pape 
llrbain VIIT. Ce Didrium est I'oeuvre du celfebre 
amateur italien, le commandeur Cassiano del Pozzo, 
rami et le correspondant de Peiresc, du Poussin, de 
Rubens, de Naude et de tous les artistes eminents 
de Tepoque. C'est i ce Cassien del Pozzo que notre 
compatriote, Jules Dumesnil, a fait une si large part 
dans son Histoire des plus ceUbres amateurs ita- 
liens*. 



1. Public depuis, en partie^dans le Bulletin de la Soci^U de Paris et de 
Vile de France, 1886. 

2. Maffeo Barberini. 

3. Paris, Renouard, i853. 
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Nous n avons pas a revenir sur Thistorique de 
cette ambassade, — re9ue au Palais de Fontaine- 
bleau avec des honneurs extraordinaires, — mais qui 
n'obtiat aucun resultat. Nous constaterons seulement 
que € recrivain » du l^gat en rapporte avec la plus 
minutieuse correction tous les incidents. II fait con- 
naitre, et c'est ce qui nous interesse, que les deux 
satyres de la cheminee de la Salle de Bal ^talent des 
copies de ceux du Palais della Valle, k Rome. Nous 
y lisons, en effet, que le jour du grand banquet of- 
fert au cardinal, par le Roi, se trouvait dans la salie 
de bal c un camino bellissimo che aveva, come per 

> suo sostegno de ambedue le parti, due statue 

> grandi al naturale e piu, di satiri di metallo, copia 

> de due antichi di pietra che se veggono a Roma, 

> in casa de SS^^ della Valle'. > 

Dans son remarquableouvrage sur Isl Renaissance 
en F ranee % M. Leon Palustre, qui avait eu com- 
munication du travail de M. Muntz, s'est preoccupy 
de rechercher lorigine des satyres et a pu acquerir 
la certitude qu'ils venaient du th^Atre de Ptol6mee, 
que de I^ ils 6taient passes dans les collections de la 
famille della Valle, d'oii ils avaient 6t6, comme beau- 
coup d autres', compris dans des collections parti- 
culi^res, transfer's au Musee du Capitole. 



1. Une trcs belle cheminee qui avait pour supports, de chaque c6t6, 
deux statues dc satyres, plus grandes que nature, en bronze, copie des 
deux antiques en marbre, qui se voient k Rome, au Palais della Valle. 

2. Paris, 1M79. 

3. J'ai essaye dans mes pr^cedcntes recherches dc dresser la liste des 
collections particulidres i Rome, sous lespapes qui se sont8Ucc6d6 depuis 
\c pape Sixte IV jusqu'au pape Leon X. J'ai notamment signal^ les cabi- 
nets d'antiques des Maffei, du cardinal Piccolomini, du cardinal Grimani, 
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Et il cite Textrait suivant : 

Piazza de Satiri, Parocchia di S. Carlo k Catinari, Rione VI. 
— Dae figure di Satiri rivenuti in questo luogo, ove fu For- 
chestra del teatro di Pompeo, concede il nome, alia piazza in 
discorso. 

II Merchiari, nella sua Guide metodica di Roma, p. 624, nel 
darci Taccennata notizia, aggiunge che gli accennati due satiri 
telti del palazzo della Valle (osservai che non appartenevano 
si religiosi della chiesa) e restaurati ad uso telamoni, con pa- 
nieri in capo carichi di uve, si veggano al presente situati ai lati 
della fontana che scorgesi nella corte del Museo Capitolino 
(Dizionario etimologico, storico delle strade, piaze, borghi e 
vicoli della citta di Romay di Alessandro Rufini, Roma, 1842*.) 

En effet, le th^^lre de Ptolemee, pr6s de Tdglise 
Saint-Charles, se trouve presque au chevet de I'd- 
giise Saint-Andr6 della Valle, situee elle-mSme pr^s 
du palais de cette famille et non loin du theatre mo- 
derne qui en porte le nom. 

Ces deux malheureuses statues semblent aujour- 
d'hui condamnees k un oubli eternel. 

Malgre la precision des renseignements fournis 
par le Guide d'Alexandre Rufini, nul ne semble s en 



du cardinal de M^dicis, des Colonna, des Orsini, des Savelli, dcs Ce^ariniy 
des Massimi, des della Vallc, des Foscari^ des Mellini, des Pallavicini, des 
Caflfarelli. (Eug. Muntz, Revue archiologique, le Mus6e du Capitole, 1882.) 

I. Place des Satyres, paroisse de Saint-Charles k Catinari, quartier VI. 
~ Deux figures de satyres retrouv^es dans cet endroit oCi fut Torchestre 
du th^fttre de Pompde, donnent leur noro k cette place. 

Merchiari, dans son Guide mithodique de Rome^ p. 524, en nous donnant 
I'information ci-dessufl, ajoute que : - Ics deux satyres mentionn^s, ayant 
ete enievds du paiais dcila Valle (j'ai rcmarque quMls n'appartenaient pas 
aux religicux do Peglisc) et rcstaurcs pour servir do caryatides qui por- 
taient sur la. tOte dcs paniers charges de raisins, sont places maintenant 
aux deux c6t68 de la fontaine que Ton voit dans la cour du Musce Capi- 
tolin. (Dictionnaire dtymologique et historique des places, rues et ruelles 
de Rome, d'ALEXANDRE Rufini, Rome, 1847.) 
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Les architectes firent servir des figures au lieu de colonnes. 

Les uns ont appliqu^ des Termes, les autrcs des Satyres, commc on en 
voit k la figure ci-dessus. 

PuiLiBERT DE i,*Orme, V Architecture, 1636. 
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etre preoccup6 aux temps actuels. L'erudit M. Pa- 
lustre, se contente de constater — avec d'autant plus 
de raison que Percier connaissait les statues — qu'il 
eut ete facile, a Tepoque oil ont ete imagin^es les 
colonnes doriques, de restituer les anciennes figures 
disparuesk la Revolution et que Philibert de TOrme 
a reproduit Tune d elles dans son livre *. 

Elles frappent cependant la vue en entrant au 
Musee du Capitole, mais nul n'y prend garde. Elles 
ne portent en effet aucune denomination, leur pro- 
venance reste de plus en plus ignoree de tous. De 
trfes anciens habitants de Rome, appartenant k de 
vieilles families, n ont pu nous fournir de renseigne- 
ments k leur egard. Dans ce mfime musee du Capi- 
tole cependant, bien des objets d'art y sont indi- 
ques par le nom de leurs prticedents possesseurs. 
Nous y trouvons notamment un buste antique de 
Jupiter, denomme della Valle. 

* # 

L'origine des satyres etant parfaitement connue, 
il restait a les remettre au jour. 

Dans une excursion malheureusement trop rapide, 
faite k Rome en mars 1891, notre grande preoccupa- 
tion fut la recherche de ces satyres qui d^coraient si 
bien autrefois notre riche galerie de Henri II. Malgre 
le peu de temps dont nous disposions, nous nous 
mimes tout d'abord k la recherche du Palais della 
Valle. Comme on le verra plus loin, la famille est 
eteinte depuis un si6cle et quoique son nom se 

I. V Architecture, Paris, 1626. 
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trouve en plusieurs endroits de Rome, on ne con- 
nait plus le palais della Valle. 

Aprfes avoir bien couru, nous trouvons d abord, au 
cimetifere monumental, la sepulture de la famille — 
une ravissante reduction du temple de Vesta. 

A force de recherches, nous piimes cependant 
arriver k ce qui fut le Palais della Valle, Corso Vit- 
torio Emmanuele, pr^s de la rue du theatre della 
Valle. C'est aujourd'hui, aprfes sa transformation, 
une vaste maison, presque en face de T^glise Saint- 
Andre, enti^rement appropriee aux usages mo- 
dernes, avec boutiques, etc. Nous constatons toutc- 
fois qu'elle porte encore au-dessus de la vaste en- 
tree, Tinscription suivante en lettres de bronze, type 
ancien : 

ANDREAS • CAR • DE • VALLE • F 

Mais il nous fut impossible d'obtenir la moindre 
indication sur le sort reserve aux objets d'art, jadis 
reunis en si grand nombre dans ce palais. 

Nous pensions 6tre plus heureux chez le prince 
Massimo, dont le palais est voisin. Nous ne pdmes 
le rencontrer;comme compensation, il nous fut loi- 
sible de parcourir ses int^ressantes collections. 

Nous rentr^mes en France avec le profond regret 
de ne pouvoir rapporter rien de precis sur les sa- 
tyres. lis nous tcnaient d'autant plus au coeur qu'ils 
avaient ete monies a Rome par le Primatice et qu'ils 
avaient ete coul^s en bronze a Fontainebleau mdme, 
« avec une rare perfection >, dit Vasari. 

Nous n'h^sit^mes cependant pasiecrire au prince 
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Massimo, pour lui exposer notre deception at nos 
voeux. Sa tr^s obligeante r^ponse ne se fit pas at- 
tendre. Elle ne contenait malheureusement que le 
temoignage de ses regrets de ne pouvoir nous ren- 
seigner. II s'6tait pourtant mis en communication 
avec rhiritier de la famille, le marquis del Bufalo 
della Valle, dont il nous envoya la lettre reproduite 
ci-aprfes : 

En repoQse aux renseignements demand^s par M. Ernest 
Bourges, imprimeur k Fontainebleau, relativement aux sphynx 
dont il est parle dans la lettre qui vousestadress^ejevousfais 
savoir que dans la grande salle de notre Palais, il existe actuel- 
lement une grande cheminee qui, si elle ^tait, en 1626, om^e 
de deux statues de satyres, selon ce qui se trouve dans un 
m^moire de la bibliothique Barberini, en est actuellement d^- 
pourvue... II ne reste plus aujourd'hui, de la decoration de 
cette cheminee, qu'une corniche en marbre. 

Dans la vie de Lorinzetti, architecte et sculpteur florentin, 
^crite par Vasari, il est fait mention de statues et de frises qui 
omaient le palais della Valle, mais cette cheminee ne s'y trouve 
pas cit^e. Au commencement de ce siecle, ^poque k laquelle la 
famille del Bufalo fut mise en possession de Th^ritage della 
Valle, les statues et les autres ornements qui d^coraient le pa- 
lais n'existaient plus... Le palais avait 6x6 ddpouille au temps 
de la possession du cardinal Andr6 della Valle... 

M** Paolo del Bufalo. 

Force fut done, quoique k regret, de nous con- 
tenter de cette reponse; nous etions r6sign6.,. sans 
cependant d6sesp6rer. Notre attente ne fut pas 
longue; quelques jours i peine ecoules, nous arri- 
vait une seconde lettre du prince Massimo : 

Jc crois positivement, disait-il, avoir retrouvii les deux sta- 
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taes de satyres qui oroaient la cheininee de la galerie de Henri II. 

Dans le dictionnaire de Moroni, au vol. 5o, p. 3oi, on lit : 

« Sixto Vfue collocare la statua (di Marforio), ncH* atrio del 

palazzo di Conservatori, poi Museo Capitolino, ove Giacomo 

della Porta la situo per prospettiva della sotto posta fontana, 

ornata posteriormente da Clemen te XII con altre statue di sa- 

tiri che erano net palazzo della Valle, e ristorato ad uso di 

telamoni, verso il 1734*. » 

Dans le m6me dictionnaire, au vol. 5i, p. 10, on lit : 

« In questo palazzo (della Valle), si conservavano alcune in- 

signe rarita poiche negli scavi fatti sotto Pio IV, nei luogi 

propinqui, si rivennere molti perzi di cornicione, i satiri che 

ora adornano la statua di Marforio in Campidoglio*. > 

Je me suis done rendu au Mus^e du Capitole, et 1^, dans la 

cour, aux deux c6tes de la fontaine, j'ai retrouv6 les deux sa- 

tyres en admirant leur beaute et leur parfaite conservation. 

Croyez, etc. 

P^ Massimo. 

Cette lettre etait suivie de Tenvoi des photogra- 
phies des deux satyres conserves k Rome. La le- 
gende : 

SATIRO CARIATIDE, M. Cap. 

inscrite au bas des figures indique comment, mal- 
gre leur position bien en Evidence, aux deux c6tes 
de la gigantesque et ^nigmatique statue de xMar- 
forio, elles sont, en Tabsence de toute explication, 



1. Sixte Quint fit placer la statue (de Marforio) dans le palais des 
Conservateurs, depuis Musee Capitolin, oil Jacques della Porta la posa 
sur la fontaine ; celle-ci fut post^rieureraent orn6e par Clement XII d'au- 
tres statues de satyres, qui etaient dans le palais della Valle et qui furent 
restaurees pour servir de tdlamon (caryatides) vers Tannce 173^. 

2. Dans ce palais (della Valle) etaient conservees quclqucs remarquables 
curiosit6s parce que dans les fouilles faites sous Pie IV datis les environs, 
on retrouva beaucoup de debris de corniches et des salyrcs qui mainle- 
uaiii ornent la statue de Marforio au Capitole, 
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Satyri ex lapidc marmorco, opus cprrcgium in aidibus d.d. de Vallc\ 

Perkier, Slaiux antiqux centum^ i63(l 
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oubli6es aujourd'hui. La reproduction que nous en 
donnons, rapprochee de celle de Philibert de 
rOrme * et de Perrier, prouve que malgre quelques 
leg^res variantes dans le dessin, elles sont, en fait, 
identiques; leur origine ne saurait ^tre contestee. 

Les satyres, dont le moulage en bronze etait au- 
trefois dans la galerie de Henri II, sont done re- 
trouv6s. Qu'ils fussent avec leurs bras — ce qui est 
peu probable — comme les originaux restaures du 
Mus6e Capitolin, ou sans bras, comme les repr6- 
sentent Perrier* et Abraham Bosse, dans sa gravure 
donnant la : Disposition du festin offert par 
Louis Xllly i MM. les chevaliers du Saint-Esprit 
le 14 may i633\ cela importe peu. L'essentiel est 
d'etre fixe sur leur existence actuelle; nous croyons 

I'avoir demontr^e. 

* 

Et maintenant, comme conclusion, nous rappelle- 
rons que dans la stance du 10 octobre 1891, k TAca- 
d6mie des sciences morales, M. Geffroy, directeur 
de rficole fran9aise de la villa Medicis, aprfes avoir 



1. Philibert de l*Orme est incontestablement I'auteur de la chemin^e de 
la galerie de Henri II. II fut, on le sail, Tarchitecte pr6f6r6 de Henri II et 
de Diane de Poitiers, dont les devises sont reproduites sur Tentablement. 
C'est k Fontainebleau mSme, en 1548, quMl re^ut ses lettres d'office. 

2. Status antique centum^ Rome, i638. 

3. Paris, Melchior Tavernier, 1684. Dans cette planche, ou I'artiste s'est 
surtout pr6occup6 du placement des figures, les details de la galerie sont 
cependant minutieusement rendus. Un seul porte trace de fantaisie : la 
chemin6c, en partie voil6e par une draperie, n'est pas absolumcnt exactc 
dans ce que Ton en voit. Mais les deux satyres, prives de lours bras, 
comme dans la gravure de Perrier, y sont bien represcntes avec leurs picds 
de bouc. Cette gravure, la seule peut-6tre connue de Tdpoque, donnant 
I'int^rieur de la galerie de Henri II, dissipc toute incertitude. Ellc r(ipond 
amplement au d6sir exprim6 par M. Barbet de Jouy. 
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lu un m^moire sur les interessantes d^couvertes 
archeologiques faites r6cemment a Rome, deman- 
dait que des moulages fussent pris des precieuses 
oeuvres d'art et des monuments epigraphiques. 

Nous emettons le voeu que le desir de Teminent 
academicien soit exauc6 et que, dans cette operation, 
soient compris les deux sa tyres du mus6e Capitolin. 

Peut-6tre pourrions-nous alors esperer les voir un 
jour, a nouveau coules en bronze, reprendre leur 
place dans la galerie de Henri II, qui serait ainsi 
restituee dans son etat primitif. 

Ernest Bourges. 




X. 
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RECHERCHES SUR AUTRUY 



ET LES 



SEIGNEURIES QUI EN DEPENDAIENT 



CHAPITRE K 



AUTRUY. 




dix-huit-lieues de Paris, k douze d'Or. 
leans, k cinq d'E tarn pes et de Pithiviers, 
au milieu des tristesplainesde la Beauce, 
il est une charmante vallee arros6e par la 
riviere d'Etampes, qui prend sa source dans les bois 
de Chambeaudoin, k deux kilometres du village 
d'Autruy'. 

Apres s'dtre appel^e quelque temps la Muette, elle 
mdle ses eaux froides et limpides k un autre cours 
d'eau qui commence aux terroirs du Colombier et de 
la Courtillerie*. Elle re^oit son nom d un petit ha- 
meau nomrn^ Juines'. Voici ce qu'en dit Dom Morin 



1 . Chambeaudoin, ali^s Champbeaudoin, de la commune d'Erceville, a 
appartenu autrefois aux families Groslot, Boulard, Rolland, Poilloue de 
Saint-Mars. Cette propriety est k i5oo metres d'Erceville et k une lieue 
d'Autruy. 

2. Colombier. Courtiilerie, ^ 200 et 3oo metres d'Autru>;, manoirs depen- 
dants de la pr6v6t6 d'Auvcrs et de la famille Charticr. 

3. Juines, hameau d'Autruy. Of. Diff^rends enire le seigneur de Thignon- 
ville et la dame de Be\onville (Paris, Blain, 1784). Quelques auteurs Tap- 
pellent la Juive; Yone, Juive, Juine peuvent se confondre. 
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dans son Histoire du Gastinois : « La riviere 
1 d'Yone nommee d'Etampes va se decharger aux 
1 portes de Corbeil dans la Seine; elle abonde en 

> poissons at en ecrevisses, les meilleures qui se 

> puissent manger; elle est fort dtroite, mais bien 
€ profonde, de sorte qu'elle porte de longs bateaux 

> de vins et de bleds qui descendent a Paris par la 

> Seine; son eau est si froide a cause des sources 

> qui y decoulent, qu'elle engourdit les pieds des 
» chevaux*. > 

C'est surtoutau milieu du pare de La Porte qu'elle 
se raontre dans toute sa beaute. Li, elle se grossit 
encore de nombreuses sources, forme plusieurs 
pieces d'eau, et, entre autres une qu'on appelle « le 
Goufifre > k cause de son extreme profondeur'. 

Elle fait tourner plusieurs moulins dependant de 
la propriete, et fertilise un nombre considerable de 
prairies. Ses bords sont plantes d'arbres si eleves et 
si magnifiques,qu'on se croirait transport^ loin de la 
Beauce. C'est sur la colline qui domine cette deli- 
cieuse valine, sur la rive droite de la riviere, qu'est 
bati en amphitheatre le bourg d'Autruy, Sa vieille 
6glise, ses maisons k I'aspect rustique et gris&tre, 
couvertes de tuiles, forment un contraste frappant 



1. Dom Morin, p. 481. 

2. CTne des sources qu'on appelle la fontaine Borgnesse a 6t^ analys^e 
en 1751 par le docteur Genest. Propri6t6s physiques : limpide, froide; sa- 
veur styptique : ferrugineuse, odeur d*hydrogene sulfur6 ; propri6t6s medi- 
cales : eaux excitantes et toniques; analyse chimique : sulfate de fer et de 
chaux; indications th^rapeutiques : h^morrhde, hcmac61inosc, dysenteric 
chronique, atonie gastro-intestinale, convalescences; administration : en 
prendre aux repas avec du vin, et surtout le matin, sp6cialement dcpuis Ic 
mois de mai jusqu'au mois de septembre. Le terrain s6dimentaire est cal> 
caire et jaun&tre. 
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avec cette verdoyante nature qui sourit k Taspect du 
voyageur. La colline, quelque temps s6che et denu- 
dee, se couvre comme par enchantetnent de splen- 
dides bouquets d'arbres; ses roches se tapissent k 
Tenvi de mousse et de lierres; la vigne vierge, les 
plantes grimpantes de toutes sortes, en font un des 
principaux charmes, surtout depuis La Porte jusqu'i 
M^reville*. Aussi, a-t-on choisi cette derni^re ville 
pour cr6er I'un des jardins les plus pittoresques des 
environs de Paris. 

Aussit6t que le promeneur, qui arrive par la grande 
route d'Orl^ans, a mis le pied sur le sol d'Autruy, il 
s'aper9oit que la nature n'est plus la mdme; tout an- 
nonce un pays nouveau. D'un c6te, le calcaire supe- 
rieur de la Beauce, Targile k silex, la pierre k b^tir, 
occupent une grande superficie de terrain, comme k 
Boissy-le-Girard, k La Muette, k Pr^velcourt, k Fro- 
monvilliers". De Tautre, c'est une couche permeable 

1. Jusqu'au moment oil Tabsence des seigneurs et diflf^rents abus d6- 
termin^rent les regisseurs ft fermer aux habitants d'Autruy les portes du 
chateau, une jeunesse naive et cnjou6e venait tous les ans, le lendemain 
de la Pentec6te, danser devant la maison d'habitatton. De 1ft, tout le 
monde se repandait dans le pare. Les jeunes filles allaient ft la fontainc 
Borgnesse consulter la fortune; elles d^tachaient de leurs habits une 
(ipingle proph^tique, la d^posaient en tremblant sur Tonde limpide, et 
cherchaient ft decouvrir ou leur bonheur ou leurs alarmes. 

Je ne sais pas si le signe 6tait bon 
Mais Taiguillette allait au fond... 

2. Boissy-le-Girard, hameau de la commune d'Autruy, ft une demi-lieue 
ft Test du bourg, confinant aux territoires de Morville, Thignonville, Es- 
touches, Panneci^res, autrefois le sidge de deux seigneuries, Boissy et Ic 
Pavilion. 11 se compose actuellement de 12 ft i5 maisons et compte 40 ft 
5o habitants. — Muette, ferme situ6e dans la valine de ce nom, ft i5oo me- 
tres d'Autruy, ^tait en 1800 un des principaux rendez-vous des brigands 
d'Orgcres. — Provelcourt. ft .loo metres du bourg, autrefois manoir impor- 
tant, dont il sera question. — Fromonvilliers, hameau le plus considerable 
d'Autruy, ft une lieue du bourg N.-O., d6pendait de la prev6t6 d'Auvers. II 
compte maintenant pr6s de 25o habitants. 
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et bordee par les tourbi^res, comme a Thymarais 
(Petit-Marais), a La Porte, k Juines, a La Vallee, k 
Saint-Eloi*. 

Le sol, compose de 2653 hectares de terrain ter- 
tiaire moyen, produit ce que peut attendre de lui un 
peuple g^neralement actif et industrieux, et re9oit 
toute espece de cultures. II est sp6cialement consacre 
aux cereales, et fait partie de cette contr^e, justement 
3urnomm6e le grenier de la France; connueau temps 
de Jules C6sar, elle etait deja appelee le grenier des 
Gaules. Au si^cle dernier, on y cultivait la vigne 
sur une assez grande 6tendue, Soit que les annees 
aient 6te infructueuses, ou que les plants aient tota- 
lement fait d6faut, ce genre d exploitation, qui de- 
mande beaucoup de soins, a compl^tement disparu 
de notre pays. II existe encore un climat qui porte le 
nom de « Vieilles-Vignes* >. 

Son etendue de I'Est k TOuest, ou de Boissy au 
deli de Fromonvilliers, mesure environ huit kilo- 
metres; du Nord au Sud, c'est-i-dire d'AUainville et 
de Gironville k la vallee ou k la limite des partages, 
il n'en compte pas moins de sept. 

Au premier abord, cette humble localite ne semble 
revendiquer aucune gloire; on dirait que la cruelle 
faux du temps et le brutal niveau des revolutions ont 
depose dans cette commune Tempreinte monotone 
qui caracterise un grand nombre de municipalites de 
France. Cependant, grice aux documents qui sont 



1. A. de Lapparcnt, Trjit<i de biologic; dynamique externe ; action des 
vegiHaux; Juine et Essonne, pp.336, 1091 et sq. (hameaux dc la commune 
d'Autruy). 

2. Terroir situe entre Ic bourp et le chateau, ^ 800 metres Nord-Ouest. 
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parvenus a notre connaissance, nous essaierons de 
dire ce que nous avons pu recueillir sur son origine, 
les evenements dont elle a ete le th^^tre et les families 
qui lont illustree. 

II est peu de cites auxquelles on ne donne une 
origine extraordinaire. Autruy lui-mdme n'en est pas 
exempt. Si Ton en croyait certains 6tymologistes, 
plus ingenieux que dignes de foi, il est redevable de 
son nom a Tabondance considerable de truites dont 
la riviere est peuplee. De pays t aux Truites > on 
aurait fait « Autruy >. Passons. L etymologie la plus 
simple est celle de tous les noms se terminant par le 
suffixe iacum {Altriacum), si nombreux dans le 
centre de la France*. 

Deux voies romaines parcouraient autrefois cette 
contree. La premiere conduisait de Cenabum (Or- 
leans), a Lut^ce. On en remarque 9a et la lencais- 
sement dans la route trac6e en 1842. A deux lieues 
d'Autruy est encore Templacement d'une station 
nommee Salioclitoe (Saclas). La seconde route par- 
tant de La Chapelle-la-Reine, passe k Sermaises, 
traverse le territoire d'Autruy k Juines, et aboutit i 
Merouville. 

Au xviir si^cle, Autruy 6tait de Timmense diocese 
de Sens, de Tarchidiacond d'Etampes, du doyenn^ 
et de la conference de Mer^ville, de T^lection de 
Pithiviers, de la generality d'Orl6ans et du bureau 
de poste d'Angerville*. 

Sans faire remonter son origine i la nuit des 



1 . Voir les iravaux de M. d'Arbois de Jubainville sur la question. 

2. Tarbe, Aim. hist, de Sens, annee 1770, p. 161. 
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temps, nous dirons que ce village eut des commen- 
cements modestes. Des sarcophages, des tombes en 
pierre, des pieces de monnaie, des vases funebres, 
decouverts pr^s de Teglise, attestent Texistence d'une 
certaine population fixee au xii* siecle dans notre 
contr^e*. Ce que nous savons, c'est que cette origine, 
comrae celle des communes environnantes , a 6te 
feodale. 

Au sifecle suivant, le pays etait divise en une mul- 
titude de fiefs qui formaient autant de petits 6tats 
independants les uns des autres. Vassal k Tegard du 
baron feudataire de M6reville, le possesseur du 
moindre castel jouissait dans Tetendue de son do- 
maine de tons les droits de suzerainet^. Chaque 
hameau avait son enceinte de fosses; chaque sei- 
gneur avait son donjon autour duquel venaient se 
grouper les pauvres habitants, les serfs, les vilains, 
qui faisaient, ainsi que la terre, partie delapropri^te. 
Les principaux fiefs de la paroisse d'Autruy furent : 
Autruy et les Essarts, la Porte, Boissy-le-Girard et 
le Pavilion, la Courtillerie, le Colombier, Prevel- 
court, le Portau, la s6nechauss6e de Nigelle. 

Comme aspect exterieur, le chateau d'Autruy etait 
protege par une enceinte de murailles; plusieurs 
portes fortifiees en d^fendaient Tentree. On les de- 
signe encore sous les noms de « portes d'Orldans, 
de Paris et de Chartres ». Le manoir construit au 
lieu dit « Les Essarts » n'avait sans doute rien de 
terrible ni de mena^ant. 

Une eglise fut b^tie en I'honneur du prince des 

I. Les sarcophages sont une composition de pierre et de pl&tre. 
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apotres. Elle elait certainement tres restreinte dans 
le principe et ne se composait que d'une nef. II 
existe encore des piliers romans du xi*si6cle. Recon- 
struite au xv*, sous le vocable des saints Pierre et 
Mamert, elle devint la proie des flammes pendant les 
guerres de religion. Lorsque la paix fut rendue k la 
France, on se mit k Toeuvre en toute hate; mais on 
ne reussit pas k en faire une oeuvre de gout. Aussi 
offre-t-elle dans toutes ses parties un melange bizarre 
de style roman et de style ogival. Aucun art, aucune 
proportion ne la caract6risent. Elle se compose 
actuellement de deux nefs, mesure 3i metres de lon- 
gueur sur II de largeur, et pent contenir pr6s de 
six cents personnes. Le choeur est termini par un 
immense chevet plat, tr6s disgracieux k cause de la 
grande fenfetre qui le termine. Je ne veux pas cepen- 
dant oublier le retable, oeuvre d'art du xvii* siicle, 
dti a la bienveillance de Tamiral de Martel, et k 
rhabile ciseau de Gervais (i658). J'aurai occasion 
d'en donner plus tard la description. C'est un magni- 
fique hors-d'oeuvre auquel ne repond pas le reste de 
r^glise. 

Autruy a perdu de son importance depuis trois 
cents ans. Gilles de Prunele obtint du roi Henri III 
une charte par laquelle furent 6tablis dans la ville 
d'Octruy des marches tous les lundis de chaque 
semaine et deux foires par an'. II y avait, en 1770. 
240 feux et 600 communiants*; la population a encore 



1. Archives Je la Porte, easier iv, liasse 4 (marches, foires, four banal). 

2. Tarbc, Aim. hist, de Sens, annec 1770, p. 161. Cf. Tabbc Patron, 
Recherches historiques sur VOrleanais, II, p. 302 et sq. 
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diminue depuis; au recensement de i869oncomptait 
907 habitants; en 1886, ils n'^taient plus que 898. 

Les principaux hameaux qui composent la coni- 
mune sont : Boissy-le-Girard, la Porte, Juines, 
Quatre-Vaux, la Pierre, le Tronchot, le Petit-Marais, 
les Essarts, Tr^meville et Fromonvilliers. Les com- 
munes limitrophes sont : Mer^ville*, Estouches*, 
Panneci^res", Morville*, Thignonville*, Charmont*, 
Erceville', Andonville* et Angerville*. 

Autruy fait actuellement partie du d^partement du 
Loiret, deTarrondissementde Pithiviers et du canton 
d'Outarville. Sa seigneurie, ainsi que la plupart des 
fiefs dont elle se composait, dependit dans le prin- 
cipe de Mereville, qui relevait lui-mdme d'Etampes 
et du domaine royal. Les barons, vicomtes, comtes, 
marquis, se sont toujours consid6r6s comme suze- 
rains d'Autruy et en ont porte le titre jusqu'en 1789. 
Ils ont eu presque int^gralement sur ce bourg droit 
de toute justice; mais depuis Tepoque k laquelle les 
seigneurs de La Porte, surtout ceux de la famille de 
Martel, ont augmente leurs proprietes, les ch&telains 
nont plus possede que des droits restreints et 
araoindris. 



1. M6reviUe, chef-lieu de cant. (Seine-et-Oise). 

2. Estouches, cant, de Mereville, autrefois de Tarchidiaconc d'Etampes, 
de la conference de Mereville, de rarchev^che de Sens. Le seigneur 6tait, 
en 177.% de Selves de Crosmieres. (Tarb6, 1775.) 

3. Morville, du cant, de Malesherbes, 6tait av. 1789 du dioctse de Sens. 

4. Panneciferes, 6galement avant 1789 du diocfese de Sens. 

5. Thignonville, cant, dc Malesherbes (Loiret). 

6. Ercevillc, cant. d'Outarvillc (Loiret). 

7. Charmont, cant. d'Outarville (Loiret). 

8. Andonville, idem. 

9. Angerville, chef-lieu dc cant. (Seine-et-Oise). 
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Cotnme dans tous les villages itnportants, il y avail 
au moyen-age une raaladrerie, situde au delk du fau- 
bourg de Paris et destin^e k recevoir, comme son 
nom Tindique, les gens atteints de la lepre. A qui en 
attribuer la fondation? Probablement a Guillaume 
de Prunele, qui prit part aux expeditions d'outre- 
mer organis^es pour la defense des saints lieux. 
Nous ne savons rien de I'adrainistration de cette ma- 
ladrerie. Comme les autres, elle fut placee sous la 
d6pendance des religieux de Saint-Lazare et devint 
une succursale de la Commanderie d'Etampes ou 
de Ch^lou-la-Reine. On trouve, dans les archives 
du chateau de la Porte, quelques documents relatifs 
k cet etablisseraent. 
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CHAPITRE II. 
SEIGNEURIE DE LA PORTE. 

La principale seigneurie d'Autruy, situee k dix- 
huit cents metres du bourg, est la terre de la Porte. 
EUe n'est devenue considerable que par les acquisi- 
tions successives et multipliees qu ont faites les pro- 
prietaires de differents fiefs du voisinage. EUe se 
composait au xviii* si^cle des seigneuries, paroisses 
et justices d'Autruy, de Pannecieres, de Gironville*, 
Leouville, Intreville*, Villeneuve-le-Bceuf, Retre- 
ville, Mainvilliers*, etc. 

Les fiefs dependant de la Porte 6taient : la Cour- 
tillerie, le Colombier, les Essarts, la Senechaussee, 
Boissy-le-Girard, Vau-la-Chatte, Prevelcourt, les 
cinq moulins, le four banal, les censives, les dimes 
et champarts de Fromonvilliers. La terre etait conti- 
gue k celle de Mereville, possed6e par M. Joseph de 
Laborde, k celle de Chambeaudoin, que possedait 



1. Gironville, de la commune de Charmont, autrefois paroisse de la 
conference de Mereville, de Tarchidiaconc d'Etampes et du diocese de Sens. 

2. Intreville, cant, de Janville (Eure-et-Loir). 

3. Villeneuve-le-Boeuf, hameau d'Angerville (Seine-et-Oise), ancienne 
seigneurie dependant d'Autruy et de la Tour de Janville en partic. 

4. Mainvilliers, cant, de Malesherbes (Loiret). 
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le president Rolland, et k celle d'Andonville, que 
tenait iM. de Goislard*. 

EUe a et6 erigee en 1660 en marquisat, en faveur 
de Damien de MarteLde Renac; pour la plus grande 
partie de la justice, elle relevait du roi k cause de son 
chateau d'Etampes, et pour le surplus de Mereville. 

Depuislexvi^si^cle, la veritable residence seigneu- 
riale d'Autruy fut le manoir de La Porte, et le seigneur 
jouissait a T^glise des droits honorifiques et utiles. 
En 1778, abandonne et loue a ferme, le domaine 
n'ifetait plus habite que par un receveur general, q li 
s'y faisait 7800 livres, y compris la terre de Giron- 
ville. C etait done un bel et bon revenu, qui de notre 
temps, vu la depreciation de la monnaie, s'eleverait k 
60 ou 70000 francs. 

Cette propriete a ete en possession des families 
de Prunele et de Martel, dont nous nous occuperons 
specialement en 6crivant Thistoire d'Autruy. 

FAMILLE DE PRUNEL^ 

Cette famille est tr^s ancienne et remonte k Raoul 
de la Porte, que cite Orderic Vital, quand il parledes 
brigandages qui d6sol^rent Paris et ses environs 
vers la fin du xiv siecle. Tons ceux qui se sont 
occupes detablir cette genealogie (Dom Laisne, 
prieur de Mondonville; Francois de Prunele, sei- 
gneurs de la Lande et de Montpoulin) rattachent son 



I. Andonville, fief dominant relevant de la grosse tour d'Etampes. 
appartenait au xv" siecle a la maison de Chastignier, qui porta aveu de 
haute justice en 1489 et i53o. La maison de Do^ le posscda vers la fin du 
xvi" siecle, et celle de Goislard aux xvii' et xviii*. 
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origine k Guillaume, seigneur d'Herbault dans le 
Blaisois. Mais la tradition, qui s'est toujours per- 
p6tuee dans la famille de Prunel6, est que cette famille 
descend de Gislon que Charles le Simple crea en 912 
comte de Blois, de Chartres et de Tours, et qui est 
la souche des seigneurs d'llliers ; alors Raoul, Radul- 
phus de Porta^ serait un fils puine de Geoffroy IV 
d'lUiers, qui aurait pris le premier le nom de Pru- 
nele. Ce qui nous fait croire qu'il en est ainsi, c'est 
la conformity des armes des deux maisons. Les 
d'llliers portaient d'or k six annelets de gueules, 3, 




2, I ; et les Prunel^, de gueules k six annelets d'or, 
6galement pos6s3, 2, i. Cechangement de m^taux 
ou de couleurs 6tait habituel aux cadets, car au com- 
mencement des croisades, les aln^s portaient seuls 
les armes completes. 

Cette maison a fourni k la ville d'Orl^ans un 
6v6que et un gouverneur, au roi des chambellans 
et des conseillers, plusieurs abb^s et abbesses et des 
hommes ^minents dans les sciences et dans les 
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lettres, tels que le marquis Parfait de Prunel6, et 
Francois de la Lande. EUe s'est divisee en un grand 
nombre de branches qui ont forme les seigneuries 
d'Herbault, d'Esneval, de la Porte, de Saint-Ger- 
main-le-Desir6 , de Gaudreville, de Leouville, de 
Guillerval, d'Ouarville, de Thignonville, de Mont- 
poulin, de Mol6ans, de Chal6-Saint-Mard, etc. La 
plupart de ces terres sont situees en Beauce et ont 
form6 chacune des fiefs considerables. 

En nous occupant sp^cialement de la seigneurie 
de la Porte, nous suivrons les indications que nous 
avons recueillies dans les auteurs qui en ont parle. 

GUILLAUME I. 

L'histoire ne nous apprend presque rien de ce 
qui s'est passe dans notre contr^e jusqu'a son arrivee 
en Beauce. Le chanoine Hubert, dans ses precieux 
manuscrits sur le pays brleanais, nous a transmis 
une gendalogie de la famille de Prunel6*. Les ren- 
seignements de notre annaliste , si imparfaits qu'ils 
soient, ne laissent pas que de nous donner des de- 
tails int^ressants sur les membres qui la composent. 

Le pfere de Guillaume P' est, selon nous, Raoul 
de la Porte, qui figure au nombre des chevaliers 
d*Evreux, d'Orldans, d'Etampes, dans les guerres 
que le roide France eut a soutenir contre les Anglais. 
II est dit € qu'il courait k la Porte, changeait sou- 
9 vent d'armures pour n'dtre pas reconnu. Le jour 



I. Rob. Hubert, mss., BibU cPOrlians. 
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p d'une bataille; il rait k mort de vaillants athletes 
9 et chevaliers et distribua leurs chevaux k ses 
p compagnons d'armes indigents, et m^rita ainsi par 
» sa bravoure militaire de compter avec honneur 
• au nombre des principaux combaltants*. * Ce 
Raoul semble bien 6tre le p6re de Guillaume I*^ II 
en est fait mention dans I'approbation accordee par 
le comte de Blois k la donation que Guillaume fit, k 
la milice du Temple, de la terre d'Aulnay c pro reme- 
» dio animsd sux et quondam Radulphi bonas me" 
9 mortal patris sui * *. 

Ses enfants furent : 

V Guillaume qui suit, 

2'' Adam, dont il est fait mention dans un acte 
non dat6 mais qui doit remonter au moins k Tann^e 
1 184, par lequel Hugues, seigneur de Mer6ville, 
donne k Saint-Pierre de Bonneval un h6te qu'il avait 
longtemps tenu en servage. 11 est d6sign6 sous le 
nom de : € Adam Prunellus •. II habitait alors dans 
la vicomte de M6r6ville'. 

3** Pierre dont parle Hubert. 

Guillaume v^cut sous Philippe-Auguste entre les 
ann6es 1180-1228. Recommandable par son courage 
et plus encore par sa religion, il est qualifii, dans 
Thistoire intitul6e t Historiae Normannorum scrip- 



1. « Insignis Radulphus de Porta ad Portam discurrebat et arma saepe 
ne cognosceretur mutabat. Plures praeclaros athletas ed die degerit, et 
praecipitatis equitibus, equos eorum sociis indigentibus largiter donavitf 
sicque militari prolitate inter prsecipuos pugiles per sxcula laudari pro 
meruit.,, » Orderic Vital, lib. xii, p. 056. — La Porte 6tait un fief du Vexin, 
dont on aurait donn^ le nom k un semblable de la Bcauce. 

2. Chartrier de Molians, ann. iig6. 

3. Hubert-, mw., BibU d^Orl^ns. 
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tores antiqui, p publi6e en 1619 par Andr6 Du 
Chesne, de « perfectus et piissimus. > Les services 
qu'il rendit au roi le firent entrer tres avant dans la 
faveur de ce prince. Aussi se I'attacha-t-il comme un 
de ses meilleurs gentilshommes, et Guillaume figure 
dans le bailliage d'Etampes au nombre des chevaliers 
qui portferent la banni^re dans I'armee, et qui tinrent 
de Philippe-Auguste des fiefs de soixante-quinze 
livres de revenus. « Isli sunt milites de balliva 

* Stampensi tenenies de rege et habentes sexaginta 

* redditus... inter quos... Guillelmus Prunele*. * 
C'est toujours en quality de vassal et de chevalier 

servant, qu'il accompagne le fils de Louis VII dans 
deux campagnes diff^rentes ; c'etait la premiere fois 
en 1 181, lorsque jeune encore, ce prince confon- 
dit et renversa par un brillant coup d'6p6e les 
pretentions jalouses dc la Flandre et de la Cham- 
pagne qui auraient voulu lui arracher sa couronne 
et gouverner en son nom. II marcha une seconde fois 
avec lui et contribua k disperser les routiers qui 
semaient la desolation dans les contrees du midi 

(1 184). 

Le petit royaume franc de Palestine ne cessait pas 
d'attirer les regards des chr6tiens occidentaux ; mais 
en d6pit des efibrts continus, le temps de la deca- 
dence avait commence, et, le 4 juillet 1187, Guy 
de Lusignan, roi de Jerusalem, avait ete vaincu et 
fait prisonnier k Tiberiade*, par le fondateur de la 



1. Dom Fleureau, AntiquiUs d'Etampes, p. 24 et sq. 

2. Ibn Alatir, Bibl, des Croisades, rv, p. 194; — Estoire de Erodes, 
liv. xxni; — Benedictus Petroburgetisis, ap. D. Bouquet, xvir, p. 472-473. 
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dynastie turque des Ayoubites, par le fameux sultan 
Saladin. Cette defaite entraina la perte d'Ascalon, 
de Tib^riade, et enfin de Jerusalem ; il ne restait plus 
aux Chretiens que trois places considerables : An- 
tioche, Tyr et Tripoli ; c'est alors que, pour r^tablir 
la domination chretienne en Palestine, la troisi^me 
croisade fut organis6e. EUe fut prfichee par Foulques 
de Neuilly, et Guillaume de Prunele, a la suite des 
barons et des eveques, affirma dans cette circon- 
stance sa foi religieuse en prenant part a Texp^dition 
de terre sainte. II arriva avec le roi de France devant 
Saint-Jean d'Acre le 20 avril 1 191 ; cette heureuse 
circonstance ' permit aux assiegeants de prendre 
s^rieusement ToflFensive; mais les deux tiers de 
Tarmee chretienne avaient p6ri'. Acre capitula le 
12 juillet suivant'. C est alors que Philippe- Auguste 
fut atteint de la maladie qui le mit en danger de 
mort et lui fit perdre tons ses cheveux. Comment 
Guillaume vint-il porter secours k son suzerain, le 
delivrer des Musulmans, et le rendre a la vie? Voili 
des details dans lesquels ne daigne pas entrer This- 
torien anglais qui a parl6 de cette croisade'. 

L'6v6que de Chartres assistait aussi k la croisade. 
Apr6s avoir r6concilie le 16 juillet 1191 les ^glises 
de Saint-Jean-d'Acre profanees par les Sarrazins, 
Renaud de Mon9on quitta cette ville le 3o du mdme 
mois. Avant de s'embarquer pour la France avec le 
roi, il confia la conduite des personnes qui Taccompa- 



1. Gut de Bazoches, dans Alb^ric, ap. D. Bouquet, xviii, p. 753. 

2. Boha-Eddin, ap. BiM. des Croisades, 2' 6d. iv, p. 3o3. 

3. Bened. Petroburg., ap. Dom Bouquet. 

X. 3 
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gnaient k deux gentilshommes d'armes, moyennant 
la somme de deux cents marcs d'argent. En qualite 
de vassaux de levfich^, Guillaume de Prunel6 et 
Jodoin de Beauvilliers furent proposes comme pro- 
cureurs k la defense de la suite 6piscopale\ Deux 
mois apr^s, Tun d'eux s'engage, par lettres dat^es 
du mois de septembre, k se faire payer cette pro- 
curation par Payen et Hugues de Bu, Guillaume 
de Montliard, Simon de Harville, Guillaume de Gau- 
ville, Guillaume d'Orldans, Guillaume de la Fert^*, 
et reijoit alors deux cents marcs d argent pour prix 
de ses services". 

De retour dans sa patrie, Guillaume de Prunele 
souscrivit quelques ann^es plus tard k Facte d'aftran- 



1. Reg in alius Dei gratia Carnotensis episcopus.,. Notum facimus 
quod nos ad Francix partes rediluri facimus^ ordinamus, constituimus, 
creamus nostras certos et indubitatos procuratores dominos Guillelmum 
Pruneleii et Jodoinum de Bcllo-Villari [Beauvilliers], milites, ad garanti- 
\andum pro nobis et nostra nomine scilicet quascumque personas mutuas 
usque ad summam mille et sexcentarum marcharum argenti ad vadia 
nostra recensas, contractu promittentes nos firmum et ratum habituros 
quodcumque per dictos procuratores nostros, vel eorum alterum in prw- 
diclis vel circa praedicta actum fuerit. Datum Accon, 27 die julii anno 
Domini iigi, in quorum robur sigillum nostrum praesentibus jussimus 
apponendum (Chartrier de Moleans). 

2. EgOy Guillelmus de Pruenel, miles venerabilis domini R. Carnotensis, 
episcopi, una cum domino Jod, de Bello-Villari in solidium\ procurator spe- 
cialis in partibus cismarinis effectum, constitui me plegium nomine prx- 
dicti domini in ducentas marchas argenti per dominos Paganum et Hug, 
de Buato, Guilt, de Monteleardo, Simonem de Harvilla, GuilL de Gauvilla, 
Guilt, de Aurelianis, Guilt, de Firmitate^ in solidium a Conrado Usus- 
maris, Quilico de Goarco et eorum sociis Januae civitatis/muluo acceptis tali 
modo quod si praefati domini dictas ducentas marchas argenti terminis per 
proprias litteras suas praefixis non reddent, ego nomine supradicto dictam 
pecuniam indilate reddi facere tenear. In cujus rei. . . Apud Accon, anno 
Domini mcxci, mense septembris (Chartrier de Moldans). 

3. En presence de G. de Quercu, R. de Villeyo (Chartrier de Mo- 
leans, pi&ce commuoiqu^e). Of. les manuscrits du prieur de Mondonville 
(Bibl. nationale). 
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chjssement que le comte de Blois accorda aux habi- 
tants de cette ville, et confirma lui-m6me la charte de 
liberie en faveur de ses sujets d'Herbault. Son nom 
est cit6 dans la charte k c6te de ceux de Pierre de 
Villebarton, d'Hugues de Corm^re, Geoffrey Borel 
de Bury, Hamelin de Trueres, Herv6 de Beauvoir, 
Guillaume de Ruilly, Guillaume de Breville, Philippe 
de Lande, Robert de Saint-Denis, GeofFroy de Po- 
mere, Renaud Marichal et autres. L'acte est date du 
7 juin 1 196*. 

Ces privileges nous semblent de peu d'importance 
aujourd'hui ; pour qu'ils amenassent un changement 
notable dans T^tat politique de la population d'alors, 
il fallait que la condition des gens fut bien miserable ; 
mais, avant d'en arriver k des relations plus douces 
entre les seigneurs et leurs vassaux, il etait neces- 
saire que la religion apprit aux uns k connaitrc 
la dignite humaine, et donn^t aux autres lesprit 
d ob^issance et de justice pour regler les rapports 
entre eux et leurs maitres. 

Les predications qui avaient engendre les croi- 
sades avaient en mdme temps reveille dans les ^mes 
la foi chretienne. Pour t^moigner tout ensemble de 
leur religion et de leur courage, les seigneurs, leurs 
femmes, leurs enfants faisaient aux etablissements 
religieux ou aux abbayes quelques pieuses et gene- 
reuses donations. Guillaume et Agnfes entrent aussi 
dans le mouvement liberal de leur epoque. II donnc 
aux chevaliers du Temple « pour le remade de son 



I. Histoire de la ville de Blois, par Pequigny; — Romoranlin, par 
Dupr6; — Preuves de Bernier; — Essai historiquc sur les ville et diocese 
de Blois f par M. Vzhht GaudroD, p. 154. 
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kme et de celle de Raoul de bonne m^moire son 
pere toute la terre qu'il poss6dait k Aulnay, avec 
tous les revenus et d^pendances. Les tt^moins de 
cette faveur sont : le comte de Blois qui la confirme, 
Roger de Milly, Robert de Mello, Pierre de Bize- 
mont, Hebrard le mar^chaP. » 

Le 2 juin 1202, Guillaume et Agn^s, son 6pouse, 
donnent aux l^preux d'lUiers la dime du bl6 et 
du vin qu'ils poss6dent dans cette locality et leur 
remettentles droits decens des terres enclavdes dans 
leurs domaines. Geoffroy, seigneur du lieu, confirma 
cette donation par lettres patentes du jeudi avant 
le 1 5 aoClt de Tann^e I2i3*. ' 

Le monastfere de Voisins fut peut-fitre une des 
premieres abbayes de femmes b^ties dans TOrl^anais. 
Au milieu de la forSt, dit M. Dufaur de Pibrac, dans 
un endroit solitaire, oil Ton voit encore la chapelle 
qui a conserve le nom de TErmitage, des religieuses 
de Citeaux remplacerent unecommunauted'hommes 
etablie en 12 12 par Manassas de Seignelay, ev6que 
d'Orleans'.Agnes, dame d'Herbault,temoignai cette 
abbaye naissante une veritable affection*. Avant de 



1. Ego LudovicuSy Blesensis comes et Claremontensis, notum facio pre- 
sentibus et futuris quod Guillelmus de Pruneleio, miles, dedit et perpetuo 
concessit Deo et fratribus militise Templiy pro remedio animae suse et animse 
quondam Radulphi bonas memoriae patris sui, totam terram de Alneto cum 
omnibus redditibus et pertinenciis. Hoc autem laudavi et ut ratum perma- 
neat, sigillo meo confirmavi. Testes inde fuerunt : Rogerius de Milli, Ro- 
bertus de Mello, Petrus de Bi^emunte, Hebrardus marescallus. Actum 
Castriduniy anno incarnationis mcxcvi; datum per manum Th. cancellarii. 
(Chartrier de Moldans). 

2. Moriri (art. Prunelc), tome viii. — Hubert, mss, 

3. M. Dufaur de Pibrac, Abbaye de Voisins, p. i3 et pieces justiBcat. 

4. D'Hozier, Armorial gdndral, p. Sa et sq. ; Arch, de Voisins. 
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rendre k Dieu son ^me sanctifiee par les bonnes 
ceuvres, elle donna aux religieuses de Voisins la 
grosse et la petite dime qu'elle possedait k Bonne- 
ville, paroisse de Coulmiers, k Rozi^res et k Huis- 
seau*. Elle agit ainsi pour le salut de son ^me et 
celui de ses parents. Elle raourut en 1218, et son 
anniversaire a et6 6x6 dans T^glise de Voisins au 
mois de juillet de la ra^me annee. 

Guillaume eut encore une soeur nomm^e Flori- 
monde qui, suivant la genealogie de la maison de 
Thiville en Vendomois, fut ma/iee a Jacques de 
Thiville, seigneur de Rochevert en Dunois et de 
Sery pres Beaugency*. II surv6cut k son epouse et 
eut de son mariage Pierre et GeofFroy qui 6taient 
decedes en 1248 (Guillaume leur heritier a continue 
la posterite), Agn^s dame de Charsonville et de 
Coutures, Spouse de Payen d'Orleans, seigneur 
d'Egry et de Clery', et Elizabeth marine a Jean 
d'Orleans*. 

Guillaume II. 

Apr6s Guillaume I*% vint son tils du m^me nom 
que lui, seigneur d'Herbault, de Coulmiers, de la 
Porte. Suivant le P. Anselme, il Hgure dans Tas- 
semblee des barons de France tenue a Paris en 1226 



1. Cf. Dufaur de Pibrac, et Cartulaire de Voisins, public par J. Doinel. 

2. D'Hozier, Armorial f^ifidraU ibid. 

3. Abb6 Patron, Recherches historiques stir rOrk^auais, torn. I, p. 428 
(art. Chassonville); — Migue, Diclionn. diplomat, (art. Prunel6). 

4. Helizabelh filia defuncte Agnelis, uxor Johannis de Aurelianis mili- 
tis... (Armorial gen6ral de D'Hozier, p. 32, art. Orleans). 
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par Louis VIII, et est un de ceux qui approuverent 
le roi dans son projet daller en personne faire la 
guerre aux Albigeois et promirent de s enrdler avec 
lui. La meme annee encore, suivant le rapport de 
Du Tillet, il fit partie de Tassemblee des grands du 
royaume convoques k Montpensier en Auvergne. Le 
jour de la Toussaint, le fils de Philippe- A uguste fit 
jurer aux 6v6ques et aux chevaliers, qu'ils feraient 
hommage, dans le cas oil la mort le surprendrait, k 
Louis, son fils aine, alors kg6 de dix ans, et veille- 
raient k ce qu'il fut couronne le plus t6t possible. 
Les seigneurs execut^rent leur serment a la lettre*. 
Dans une charte de 1242, conserv^e dans les titres 
de la maison de Vend6me, Guillaume, parait-il, 
tenait en fief de la ch^tellenie de Mondoubleau' les 
bois dits de la Fredonniere*. Deux ans aprfes, k la 
Toussaint de 1244, il vendit ses haies d'Herbault avec 
loctroi et Tagrement du corate de Blois, Hugues de 
Chitillon et de Saint-Pol. Ce seigneur, le premier 
de cette famille qui vint k Blois, lui avait donne, 
ainsi qu'a ses fr^res en avril i236, trente livres de 
rentes k prendre sur le fetage de la ville. Jean 
de Ch^tillon, son fils, du consentement de Marie 
d'Avesnes, sa mfere, 6changea avec le seigneur 
d'Herbault ces cinquante livres de rentes et lui 



I. Dom Bouquet, XVII, p. 433; — Layettes du trisor des chartes, 
no 1811. 

3. Mondoubleau, ch.-lieu de canton dc Loir-et-Chcr, autrefois Ic si6ge 
d*unc baronnic cdlcbrc, fond(^e au xe siccle. Ellc appartcnait au xrii* i la 
famille des vicomtcs de Ch^teaudun, qui la tcnaient en fief direct de TAn- 
jou et en arriere-fief de la couronne de France. Le baron etait un des 
huit qui portuient r«^veque du Mans, lors de son intronisation. 

3. Fredonniere, localite situ^c a deux lieues dc Mondoubleau. 
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donna k la place les bois de Bard^re et la terre qui 
appartenait a Renaud d'Orlevillc (d'auires disent 
Obsonville). Get acte porte que la donation de i236 
lui a ete faite du vivant d' Agnes, sa premiere femme. II 
fut done marie en deuxi^mes noces, mais nous igno- 
rons avec qui (juin 1248). lis laisserent Guillaume 
qui leur succ^da. 

Guillaume III. 

II fut du chef de sa femme seijieur d'Alzonne, de 
Leuc et de Montreal, fiefs situes dans la sen6chaussee 
de Carcassonne, et, k cause de ces terres, vassal du 
comte de Provence. Or, le comte 6tait Charles 
d'Anjou, un des plus jeunes fr^res de Saint Louis. 
Guillaume I'accompagna en Sicile et prit part a son 
heureuse fortune. Mais il voulut auparavant amortir 
certaines terres sises k Minieres que poss6daient les 
chanoines de Saint-Jean en Vallee et que leur avaient 
vendues Renaud le Tort et Agathe, sa femme (1260)*. 

Le second fils du roi d'Angleterre , Edmond , pa- 
raissant abandonner ses pretentions sur la Sicile, 
le pape Clement IV disposa de cettc couronne en 
faveur du prince frangais. Charles s'empressa de 
prendre possession de ce petit royaume. II s'em- 
barqua done k Marseille, et, malgre les precautions 
quavait prises Mainfroi, son adversaire, pour lui 
barrer le passage et par terre et par mer, il aborda 
heureusement k Ostic le 20 mai 1268, Guillaume de 
Prunele se distingua a la bataille que Tarmt^e chre- 

I. CartiA, de Saint-Jean-en-Vallie. 
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tienne rem porta sous les raurs de Benevent. Mainfroi 
p6rit dans la mdl6e, et une victoire complete rendit 
le due d'Anjou maltre de toute la Sicile. C'etait en 
1266, la deuxifeme ann^edu pontificatde Clement IV. 
Guillaume est le grand seigneur feodal, au moment 
oil la feodalit^ elle-m^me est parvenue k son apogee. 
Outre les fiefs que nous avons nomm^s plus haul, 
il poss^dait Herbault, la Porte; il acquit ensuite 
Aubret, Intreville. Aussi, voyant de jour en jour 
agrandir sa fortune et croitre ses esperances, entre- 
prit-il de construire une maison-forte dans son do- 
maine qui relevait de la baronnie de Merieville. 
L'emplacement qu'il choisit fut la solitude de la 
Porte, agr^ablement situ^e entre cette derni^re loca- 
lity et Autruy. Oil etait place ce castel et quelles en 
furent les premieres proportions? nous Tignorons 
completement. Nous avons cependant tout lieu de 
croire que Thabitation actuelle, qui date de i6o5, a 
ete batie sur Templacement de Tancienne; des tours 
de guerre la defendaient aux quatre extremites et 
des fosses Tentouraient comme aujourd'hui dans tout 
son pourtour. Oil trouver quelque part une resi- 
dence plus convenable pour satisfaire a la fois les 
gouts d'un seigneur feodal etd'unejeune chatelaine? 
Tout 6tait reuni \k : de fertiles campagnes, une foret 
giboyeuse, une riviere avec des peches plantureuses 
et le vol du cygne sur ses bords. Pendant que 
Guillaume de Linieres, baron de Mer^ville, attaquait 
de mille maniferes les propri6tes de Juines, de Panne- 
ci^res et de Quatrevaux, et attirait sur lui les ana- 
themes do I'Eglise, Guillaume III de Prunele pro- 
fita de cet etat d'agitation pour edifier cette forteresse 
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de la Porte. Le seigneur suzerain ne voyait pas sans 
une certaine apprehension s'elever en face de lui un 
donjon qui pouvait un jour lui susciter une resis- 
tance s6rieuse. L'aflfaire fut portee devant le Parle- 
ment de Paris, et un arrSt prescrivit au seigneur 
d'Autruy de s'entendre avec celui de Mer^ville et de 
se soumettre k un arbitrage (mai 1266)*. 

Le traits de 1286 conclu entre Robert d'Aubret et 
le doyen de Saint-Jean-en-Vall6e, a propos du fief, se 
trouvant peu d^veloppe, donna lieu k de vives con- 
testations. Comme cette terre relevait en plein fief 
du seigneur de la Porte, le seigneur se plaignit de 
plusieurs infractions faites au precedent accord. 
Depuis, Robert Tavait vendue auxchanoines, moyen- 
nant une redevance de trente setiers dont quinze 
de ble et quinze d'avoine. Pour couper court k toute 
difficult^, comme la justice exerc^e sur ce domaine 
etait commune entre le seigneur de la Porte et les 
religieux, il fut decide qu'il en serait ainsi k Tavenir, 
excepte pour trois crimes : le vol, I'homicide et le 
rapf. 

Au mois d octobre 1268, il passe encore une trans- 
action avec le comte de Blois, Jean de CMtillon, 
lui cede ses bois et ses haies d'Herbault", et garde la 
justice haute, moyenne et basse qu'il exer9ait sur les 
habitants de cette localite : ce droit etait une pre- 
rogative seigneuriale tr6s honorable. Nous trouvons 
dans Boileau des renseignements pr6cieux sur nos 



1. Boutaric, arrits du Parlement, Olinty I, 4.3 r* (1266). 

2. Mss. du fr^re X,.., religicux du couvent de Saint-Jean-en- Vail ee 
(Archives de la Porte,) 

3. Mordri, Did. ginialdg., torn. VIII (art. Prunel6). 
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justices locales. Elles s'exer9aient k Autruy par le 
prev6t de Mereville, les chitelains de la Porte, d'Au- 
truy, deBoissy-le-Girard ou leurs prev6ts, et le lieu- 
tenant du bailli d'Etampes. Chacun de ces juges avait 
sa juridiction, son si^ge, son district appartenant 
tantdt au roi, tant6t aux seigneurs du lieu, quel- 
quefois a tous ensemble. Dans ce dernier cas elle 
s'appelait mixte'. Telles etaient les justices d'Au- 
truy et de M6r6ville. Un terrier de 1482 donne au 
seigneur de la Porte la haute, moyenne et basse jus- 
tice sur toutes ses terres. Nous aurons encore occa- 
sion d en parler. 

La lettre de transaction est scellee de son sceau. 
Ce sceau equestre represente d'un c6t3 le chevalier 
monte sur un cheval capara9onne et sem6 d'annelets 
sans nombre, arme de toutes pieces, tenant de la 
main droite une epee, de la gauche un ecu charge 
de six annelets. De I'autre c6te, se voit un autre 6cu 
charge aussi de six annelets 3, 2 et i , d'or au champ 
de gueules. Telles sont les armes que la famille a 
toujours portees depuis, comme elles sont repre- 
sentees aux chateau de la Porte, d'Herbault, de 
Gazeran, de Leouville, du Plessis - Saint -Benoit, 
d'Ouarville, d'Esneval, de Gaudreville, de Saint- 
Germain, de Thignonville, de Montpoulin, etc., etc. 

En i3o8, au moment 011 M6reville affirma son titre 
de municipaliteen envoyant deux deputes auxEtats- 
Gdn^raux de Tours, Autruy dependait sans doute 
de Mdr6ville puisqu'un dcs deux delegues 6tait 



I. Aveu de Pierre de Reilhac, 12 juin 1482. 
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de ce village, et sappelait Jean Hardy, d'Autruy*. 
Guillaume mourut en 1817 et eut d'Isabelle, son 
epouse, Guillaume et Jean, seigneurs d'Alzonne, de 
Rieux, de Leuc et d*Aladerne *. 

Guillaume IV. 

Apres la mort de leurs p6re et m6re, ces deux 
freres mineurs furent mis sous la tutelle de Bernard 
de Montesquiou, leur plus proche parent. Pendant 
le temps que dura cette tutelle, il eut la garde du 
fort d'Alzonne, et par sa negligence laissa les envoy6s 
du roi s'emparer du chateau de Montreal, dont la 
justice avait toujours ete exercee par les juges ou les 
pr6vdts d'Alzonne. 

Apr^s leur emancipation arriv6e en i3i6, les 
enfants de Guillaume et d'Isabelle pr^sentferent le 
jour de la Purification une requite au senechal de 
Carcassonne, demandant k ce qu'ils fussent r6tablis 
dans leur juridiction et re9us en foi et hommage du 
roi pour leurs terres d'Alzonne etde Montreal. Comme 
le bail de leur tuteur etait expire, le procureur fit 
une nouvelle requete en leur nom, dans le but de 
leur faire rendre la justice d'Aladerne et de Licairac, 
qui leur avait 6ie enlev6e par la negligence d'une 
dame Meline des Arcis, veuve de Foulques de Com- 
pens, leur oncle. Cette dame tenait pour son douaire 
viager, k la coutume de la prevdte de Paris, les ch^- 



I. Archives nationales, J. .ti5,iio 173; — De Maulde, De la condition des 
hommes litres de VOrUanais aux xiir et xiv" siecles. 
3. Moreri, op. cit. — Hubert, mss. 
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teaux de Leuc et d'Aladerne, quoique Foulques et 
ses predecesseurs aient joui de tout temps de la 
justice haute, nioyenne et basse de ces lieux. 

Les deux fr6res rendirent hommage au roi en 
1 322, I'un pour les deux tiers, Tautre pour un tiers 
des terres qu'ils possedaient dans la s6n6chauss6e 
de Carcassonne. Les lettres patentes envoy^es par 
Charles le Bel au s6nechal, et datees du 27 septembre 
de la m6me ann^e, confirment cet aveu. 

De son c6t6, Guillaume rendit hommage au comte 
deBloispoursaterred'Herbault(i3i7),etauseigneLir 
de Mereville pour sa terre de la Porte. II mourut en 
1 333, k Vkge de trente-cinq ans, laissant de.son ma- 
riage contracte avec Jeanne d'Averton, fille de 
GeofFroy d'Averton, et de Marguerite, les enfants qui 
suivent : 

Guillaume, seigneur de Rieux, d'Alzonne, de Leuc 
et d'Aladerne, qui transigea le 21 septembre 1371 
avec les consuls d'Alzonne pour raison de la garde des 
clefs de cette petite ville. II mourut sans' posterity 
avant la vente d'Alzonne qui eut lieu le 1 1 avril 1372 ; 

Hugues, seigneur de la Porte ; 

Isabeau, mariee en i335 k Jean Le Jay, ecuyer ; 

Marie, veuve avec enfants de Jean de Courvois, 
chevalier, epouse en secondes noces de GeofFroy des 
Barres, chevalier, seigneur de la Queuvre par la suc- 
cession de Guyot des Barres, seigneur de Sev6ne, 
son neveu [Tilre de la genealogie de Saint-Brisson). 

En 1 335, Jeanne d'Averton, dh]k consolee, se re- 
mariait avec Jean de Vieuxpont, chevalier, seigneur 
de Chalency, qui rendit la mdme annee, a cause de sa 
femme, aveu pour la terre d'Herbault. 
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HUGUES ^'. 

Fils puine de Guillaume IV de Prunele et dc 
Jeanne d'Averton, il 6pousa demoiselle Peronnelle 
de Leouville, fille du sieur de Leouville et de Jeanne 
de Plailly '. Un contrat du 1 2 fevrier i335, pass6 sous le 
seel de Montmelian, entfe Guillaume Choiset, 6cuyer, 
seigneur de Chauveni^res, et Denis de Beauvilliers, 
au nom d'Hugues de Prunel6, r^gle les heritages 
6chus par droit k Madame Jeanne de Plailly, m6re 
dudit Choiset. 

La seigneurie de Leouville fut alors divis^ej et 
peut-6tre est-ce \k Torigine des deux fiefs qui re- 
levaient de Faronville. Le premier, appel6 c la 
Garenne aux Boeufs >, sans doute h cause du grand 
nombre de prairies qu'elle renfermait, demeura k la 
famille de L6ouville, et passa dans la suite par acqui- 
sition k la famille Lhuillier qui poss6dait alors la 
terre de Gironville. La terre et seigneurie de Leou- 
ville etait connue d6s le treizi^me si6cle sous le nom 
de Liouville, et ce nom 6tait porte par une famille 
tres noble et trfes ancienne. On trouve dans un 
cartulaire d'Orl^ans, k Tann^e 1298, Johannes de 
Leovilld^ et Robertus de Leovilld, archiepiscopus 
Chorintensis. 

Guillaume de Leouville, qui rendit aveu en 1894, 
mourut en 1400, laissant Guillaume II, 6cuyer 



I. Tarb^, Almanack historique de la ville, diocise et bailliage de Sens, 
ann6e i785, p. 44 et 8.; I'abb^ Patron, Recherches historiques sur VOrlianais, 
torn, n, p. 304. 
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seigneur de L6ouville, Andonville, Montvilliers, 
qui 6pousa Marguerite de Boutervilliers. 

Pierre de Leouville, leur fils, herita d eux en 1415, 
et eut d'Antoinette de Dannemarie plusieurs enfants 
qui partag^rent ses biens. L'aln6, nomme Jean, laissa 
de Jeanne Dumoulin, sa femme, deux fils, Jean II, 
chanoine de la Sainte Chapelle de Bourges, et 
Lionnet, qui furent apr^s lui seigneurs de Leou- 
ville et moururent sans posterity : ils vivaient 
en 1524. 

Pierre II* du nom reunit, apr6s la mort de ses 
neveux, la plus grande partie de la seigneurie de 
Leouville, mais Philippe, son petit-fils, vendit avec 
Marguerite de Leouville, sa soeur, la part qu'ils 
avaient dans cette terre i Antoine de Bonart, 6cuyer, 
seigneur de la Cuissifere. Antoine de Bonart 6tait 
d6}k seigneur de Tautre partie de Leouville, parce 
que Pierre de Bonart, son p^re, avait 6pous6 Cathe- 
rine de Leouville, soeur de Pierre 11. II y a lieu de 
pr^sumerquece dernier vendit cette terre k la maison 
de Pruneie, qui poss6da la seigneurie tout enti^re'. 

Le second fief qu'on nomme c le Grand H6tel » 
fut done transmis k Hugues de Prunel6 qui eut sur 
ses sujets droit de moyenne et de basse justice. II 
n'eut de P6ronnelle de Leouville qu'un fils unique 
nomme Guillaume. Nous n'avons de trace d'Hugues 
que par des actes passes sous son fils, notamment 
dans les ventes du 3i d^cembre 1371, des villesde 
Rieux, Leuc et Aladerne, biens dans lesquels il 



Tarb6^ Almanack hist, de Sens, pp. 46 et 46. 
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avail sa part, ainsi que le t6moignent les manuscrits 
fran^ais et latins dans lesquels ii est d^signe 
« Dominus Guillelmus Prunele^ Hugonis PruneU 
domini de Portd filiiis. > 

GUILLAUME V. 

Guillaume de Prunel6 fut comme ses ancfitres 
seigneur de la Porte. II ajouta ensuite k cette pro- 
pri6te Beraut, Intrevillc, Thiercelieu en Brie. II 
poss^dait encore L^ouville en partie et piusieurs 
terres situ^es dans la sen6chauss6e de Carcassonne. 
II reijut en 1873 I'aveu rendu par Jean d'Ormoy, 
seigneur d'Ormoy- la- Riviere et de Villiers-le-CMtel'. 
Lui-m6me rendit hommage k I'abbaye de Saint- 
Denis, le II fevrier 1377, P^^^ ^^^ livres de cens 
qu'il poss^dait par indivis k Angerville-la-G&te. Les 
chanoines de Saint-Denis ont et6 jusqu'en 1789 de 
puissants seigneurs dans nos contr^es. lis avaient k 
eux Toury, Tivernon, Rouvray- Saint- Denis, Gom- 
merville, une partie d'Angerville en Beauce. Ce 
fief, dont il est question, anciennement nomme de la 
Porte, ensuite des Marettes, et en dernier lieu de 
Lestourville, a appartenu depuis ce temps et pen- 
dant de longues annees a la famille de Poilloue. 
Ensuite la terre entifere a 6t6 reunie et poss6dee par 
messire du Hallot. II consistait en trente-deux livres 
k prendre sur piusieurs maisons d'Angerville' et 
r^levait en partie des religieuses de Saint- Cyr et en 



1. Archives du chdteau de la Parte, 

2. Menault; Hisioire (TAngerville, p. i5o et s. 
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partiedes seigneurs de Mer^ville, savoir : un tiers des 
dames de Saint-Cyr suivant Taveu que Guillaumc de 
Prunele a donn6 k Tabbaye de Saint-Denis le 1 1 fe- 
vrier 1377, etexplique auxaveuxde 1647, iSgget 1699. 
Les deux autres tiers appartenaient aux seigneurs 
de Mereville, comme le constate Taveu de Pierre de 
Reilhac au comte d'Etampes : « Item, Hugues de 

> Prunel6, seigneur de la Porte, tienl de moi les 

> deux parts, par indivis du gros cens d'Angerville. » 
Le II juin i388, le Parlement rendit un arrfit 

contre Jean IV de Linieres, comte de M6r6ville, en 
faveur de Guillaume de Prunel6 pour raison de la 
haute justice de la Porte qu'ils se disputaient Tun et 
Tautre. Ce dernier seigneur avait done alors le droit 
de haute justice. Pour prouver cette juridiction 
qu'on lui contestait, il rapporte que six ans aupa- 
ravant deux individus, I'un nomme Lecourt et I'autre 
Jean Paultrot, furent arrStes par les officiers du sei- 
gneur de la Porte et renferm^s dans la tour du cha- 
teau oil ils couch^rent la nuit, et furent conduits le 
lendemain dans les prisons et condamnes par la jus- 
tice ; d'oii il infere que si c le ch^telain de M6r6ville 
€ edt et6 en possession de cette haute justice, il 

> n'eftt pas permis cet empi^tement sur son autorite*. 
En general, la connaissance etlapoursuitede tous 

les crimes 6taient r6serveesaux hautes justices. C'est 
pour cela que, suivant les auteurs de I'Encyclopedie 
m^thodique (v^ hautes justices), mSme en 1789, quel- 
ques coutumes nomment ces justices Plaids de 



I. Archives dipartementales du Loiret, A. 1337. 
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rEp6e, parce que les crimes capitaux etaient punis 
par 1 ep6e. Le degre de justices s'annon^ait par des 
signes exterieurs. Ces signes etaient : le gibet, les 
fourches patibulaires (gibet a plusieurs piliers Aleves 
dans la campagne), le pilori, I'^chelle et le carcan : 

> Ereclio furcarum est signum met imperii ac 
per illud denotalur el probatur juridictio'. » 

Pour distinguer les droits hierarchiques, chaque 
degre fut marqu6 par un nombre determine dc 
piliers : le bas justicier n'en eut qu'un; le haut jus- 
ticier simple en eut deux ; le chMelain en eut trois ; 
les barons, comtes et vicomtes en eurent quatrc 
(nombre auquel avait droit le seigneur de M^reville). 
Ainsi, d apres les coutumes d'Etampes, on accordait 
au haut justicier « les liens par dedans et par dehors, 
sans fest par dessus; » — c pilori, echelle, carquant 
» et peinture de champion combattant en I'audience, 

> sont marques de haute justice". Le seigneur haut- 

> justicier etait tenu d avoir des prisons sises au rez- 

> de-chaussee ou au-dessus, sans userde fer, ceps, 

> grillons ou autres instruments, parce que les pri- 
» sons ne sont pas etablies pour punir les criminels, 

> mais seulement pour les tenir en sdrete; career 
» enim ad delinendos homines^ non autem ad pu- 

> niendos haberi debet*. * Les seigneurs avaient 
dans leurs chateaux une haute tour, signe de leur 
autorit6 judiciaire et feodale. Cette tour existait k la 



1. Chass^riaux, In Cons. Burg.; Hearion de Panscy, p. 578; Bacquet, 
Des just ices J ch. ix, no 12. 

2. Loyscl, Institutions coutumidres, torn, ler, p. 279, max. 47. 

3. Jacquct, Traild des justices des Seifrueurs (1764), p. 375. 

X. 4 
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Porte, on voit encore des restes de cellc qui avait 
ete batie k Boissy-lc-Girard; cclles d'Autruy, de 
Prevelcourt, du Colombier, de la senechaussee de 
Nigelle, ont completement disparu. Apres la feo- 
dalite, elles servaient de colombiers. Voila, sans 
doute, comment se comportait la justice de la Porte 
au XIV* siecle. Guillaume V re^ut plusieurs aveux 
comme seigneur de cette terre en 1402, 1408, 1404 
ct 1407'. 

II avait Spouse Jeanne Lange, dame de Saint- 
Aignan, pres Mereville, et des cens de la Brouardiere, 
fille d'Edouard Lange, vicomte deTroyes et seigneur 
de Thiercelicu en Brie% et de Fagne de Neuville. 
C'est done a cause d'elle qu'il posseda Thiercelieu 
et Saint-Aignan. II echangca cette derniere terre le 
25 octobre 1878, pour la renonciation faite par lui 
et sa femme par-devant Chette, notaire a Mereville", 
II obtint avec elle, par sentence du lieutenant du 
bailli de Troyes, en date du 8 d6cembre 1406, le 
gouvernement de la pcrsonne et des biens mater- 
nels d'Edouard Lanhare, son neveu, fils des defunts 
Georges Lanhare et Agnes Lange. 

lis eurent : Jean, dec6d6 avant son pere sans 
kisser de posterite, qui rendit le 26 mars 1410 aveu 
pour la terre de la Porte, et passa une obligation de 
vingt-huit ecus d or au profit de Geoffroy de Beau- 
villiers, son beau-pere, en raison des droits de sa 
fcmmc; Guy, seigneur de la Porte; Collinetde Leou- 



1. Moreri (art. Pruncl<i). 

2. Thiercelieu, canton dc Montolivet (Scinc-ct-Marne). 

3. Hubert, mss., RiM. d'OrlCan?. 
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ville; Catherine, marine a Geoffrey de Beauvilliers 
(1404); Jeanne, spouse de Pierre des Hayes, 6cuyer, 
seigneur d'Ascoux, de Gaubertin, d'Igny, d'Izy, de 
Venville, de Bouzonville-aux-Bois et dont : Jeanne 
des Hayes, mariee k Pierre de Bougy. Leurs armes 
sont : de gueules a six besans d or 3, 2, i '. 

Guy. 

Guy 6tait vraisemblablement fort jeune lorsqu'il 
succ^da k son perc et a son fr^re dans la seigneurie 
de la Porte, car il la posseda plus de quarante ans, 
par partage fait entre ses freres et lui devant Parent, 
notairea Janvillc, le 10 octobre 1424. Par suite de son 
mariage avec Colline de la Barre, fiUe de Jean de la 
Barre, seigneur de Gaudreville, et d'Agn^s Valleton, 
il eut en outre les Poussiers, Trappcaux, Courcelles, 
Marolles-le-Gouet, Angerville en partie et Guil- 
lerval. De ce mariage sont issus : Hugues, seigneur 
de la Porte, de Gaudreville et de Trappeaux. II 
s allia en deuxi^mes noces a Gabrielle d'Allonville et 
eut d'elle Claude de Prunele qui etait encore sous 
la tutelle de sa mfere en 1474, et qui epousa, depuis. 
Hector de Boissy, 6cuyer, seigneur de Roinville, et k 
cause d'elle de Boissy-le-Girard dont il rendit aveu 
le 19 d^cembre 1492. Sa vie n'off're rien de bien 
remarquable, et cependant nous somines arrive a 
I'epoque la plus terrible de notre histoire, au moment 



I. Les armes de la famille de la Barre 6taient : argent k la bande 
d'azur, charg^e de trois coquilies d'or, k deux merlettes de m^me poshes 
en barre. 
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le plus critique de la nationality fran^aise. Les 
Anglais victorieux avaient etendu j usque dans nos 
provinces le th^dtre de lours hostilites. et lorsque 
Jeanne d'Arc apparut k Orleans, rien n'arr^tait plus 
leur marche d^vastatrice. D^s le mois d aoiit 142 1, k 
la suite de la capitulation de Dreux, Henri V, le 
vainqueur d'Azincourt, avait tente un coup de main 
sur le Vend6mois et la Sologne, mais son armce 
manquant de ressources, il dut battre en retraite en 
passant par Villeneuve-le-Roi, Moret et Melun*. La 
capitulation de Dreux avait ete suivie de la reddition 
de Tillieres, de Nogent-le-Roi, de Gallardon, 
d'Epernon et dc Bonneval". 

En 1425, les troupes de Henri VI font de serieux 
progr^s entre Paris et Orleans. Etampes tombacette 
annee Ik m6me au pouvoir du due de Bourgogne". 
Les Frangais perdirentaussi Pithiviers aune date in- 
connue, mais certainement anterieure au 9 mai 1427*. 
II est k presumer que toute la Beauce et le pays 
Etampois furent soumis par les ennemis. En quelques 
mois en efFet, quarante villes ou cMteaux-forts, situes 
entre TAvre et la Loire, ouvrirent leurs portesi 
Salisbury. Le 5 septembre 1428, ee valeureux capi- 
taine, apres avoir soumis Meung-sur-Loire, ecrivit 
de Janville a la commune de Londres, pour lui 
annoncer ses succ^s et annexa k sa lettre la liste des 
forteresses reduites par ses armes. II cite dans ce 



1. Valid dc Virhillc, Ilistoire de Charles VII y torn I, p. 273 et 278. 

2. Ibid,, p. 274. 

3. Chronique intitulce : Le journal d'un Bourgeois de Paris, 

4. II est fait mention de la reddition de Pithiviers dans une Icttrc de 
remission du q mai i p7. {Arc/i, nit., JJ. 17/), piece i5i.) 
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nombre : « Saint-Simon*, Patoy*, Enville% Lape- 

> rett*, Towry', Bancore-la-Gallerand% Praperye', 
• Hartenay', Saint- Ely*, Edmonville'*, Intrcville", 
» Roweray-Seint-Denys", Anngerville-la-G^te", 
» Teverno", Sowchy", Nowy", Yenville", Meun", 

> etc., etc. » 

L'histoire ne dit point si les Anglais ont fait des 
excursions du c6te de Mereville et d'Autruy. Com- 
ment pouvait-il en Stre autrement, puisqu'elle cite 
le nom des villages limitrophes? Une lettre de 1784, 
qui traite d'un dififerend survenu entre le seigneur 
de Thignonville et la dame de Bezonville, nous parle 
d'une charte du xiir siecle « qui a ete sauvee du 
j> saccagement de plusieurs maisons et eglises fait 
:» du temps que les Anglais occupaient notre contree 

> et une bonne partie du royaume de France. > 



1. S:iint- Simon, Saint-Sigismond, canton de Patay (Loiret). 

2. Patox, Patay (Loiret). 

3. Enville, Honville, com. de Boisville-Ia-Saint-Pere (Eure-et-Loir). 

4. Lapcrett, Le Puiset (Eure-et-Loir). 

5. Towry, Toury (Eure-et-Loir). 

6. Bancore-la-Gallerandy Bazoches-les-Galierandes (Loiret). 

7. Praperye, Poupry (Eure-et-Loir). 

8. Hartenay, Artenay (Loiret). 

9. Saint-Ely, Santilly-le-Mouticrs (Eure-ct-Loir). 

10. Edmonville, Ymonville (Eure-et-Loir). 

11. Inirevilie, Intreville (Eure-ct-Loir). 

12: Rouveray-Seini'Denys, Rouvray-Saint-Dcnis. 
i3. Anngerville-la-Gdte, Angervillc (Seine-et-Oise). 

14. Teverno, Tivernon (Loiret). 

1 5. Sowchif Sougy (Loiret). 

16. Nowy, Ncuvy-en-Beauce (Eurc-ct-Loir). 

17. Yenvilie, Janviile (Eurc-et-Loir). 
iB. Meun, Meung-sur-Loirc (Loiret). 

19. Jules Delpit, Collection generate des documents frangais qui se 
trouvent en Angleterre, p. 287; Revue des questions historiques, avril 1H75. 
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HUGUES II. 

II fut seigneur de la Porte, des Poussiers, de 
Trappeaux, Courcelles, MaroUes-le-Gouet, Anger- 
ville, Guillerval. Jean de la Barre, conseiller du roi, 
receveur general dans le Languedoc et duch6 de 
Guyenne, donna la seigneurie de Gaudreville a 
Hugues de Prunele, fils de Guy, seigneur de la Porte, 
ct de Colline de la Barre, sa fille (mai 1425), en pos- 
session duquel elle fut maintcnue par arret du Parle- 
ment dat6 du 6 avril 1478, contre Antoinette de la 
Barre, veuve de Pierre de Beaumont, ecuyer, sa tante, 
et de la famille de Prunele. II acquit ensuite Guil- 
lerval, et le 28 Janvier 1481 rendit aveu a I'abbe de 
Saint-Denis, pour ce fief et celui de Lestourville. 
L anneesuivante, le 18 aoiit, il assista avec Francois 
de Cugnac, seigneur de Dampierre, ct Guillaume de 
Prunele, seigneur d'Herbault, a une transaction pas- 
see entre les dames de Courcignon, belle-mere et 
bru, tutrices de leurs enfants et petits-enfants. 

II epousa en premieres noces Guillemcttc de Pus- 
say, fille de messire Guillaume de Pussay, chevalier, 
seigneur de I'Estang, et de Gillonne d'lUiers, par 
contrat passe a Bonneval dcvant Jean Mabillon, le 
20 juin 1462. II epousa en secondes noces Jeanne 
du Plessis, fille de Guillaume, seigneur de Roche- 
pichenit, ct d'Anne de Boiscornu (i3 fevrier 1463). 

II eut du premier lit : Etienne, qui fut seigneur de 
la Porte et dont nous parlcrons dans la suite ; Jean, 
qui fut aussi seigneur de la Porte en partie et cha- 
noine de la Sainte-Chapelle deBourgcs; Madeleine, 
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qui fut dame du Poussier en Dunois et epouse de 
Jean d'Allonville, chevalier, seigneur dc Leouville- 
la-Chenart, qui transigea a cause d elle le i8 fevrier 
.1485 et le 12 avril i486; Marie, dame des cens 
d'Angerville-la-G^te et de Trappeaux, et femme dc 
Jean Bonart, seigneur de Rochefort, qui transigea d 
cause d'elle le 18 fevrier 1486 et le 12 avril de Tannee 
suivante. 

Du second lit sortirent : 

Lionnet, seigneur de Guillerval et tige de la 
famille de Guillerval; 

Pierre, qui fut prieur de Saint-Nicolas d'Auneau ; 

Catherine ; 

Bertrande, epouse d'Andre de la Taille et du 
Monceau ; 

Perette, qui fut mariee k Collinet de Verdun; 

Jeanne, alli^e k Guillaume, seigneur de Lion en 
Beauce et de Coulu ; 

Barbe, qui 6pousa Jean de Grattemesnil, ecuyer, 
seigneur de Crepainville. 

Huguesmourutavantl'an 1485. Jeanne du Plessis, 
sa veuve, transigea, comme nous Tavons vu pre- 
cedcmment, avec les enfants du premier mariage, 
le 18 fevrier 1485. 

Etienne et Jean. 

Jean est designe comme seigneur de la Porte dans 
un aveu qu'il renditi cause de sa terre de Leouville, 
relevant de Villcneuve-leBoeuf, le 18 mai 1467, et 

I. Hameau dependant d*Angcrvillc. 
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dans une 'transaction passee en 1491, devant Jean 
Gillcs, prevot d'Etampes, entre lui et N. Barrelier, a 
propos d'une maison et de six mines de terre, sises k 
Pannecieres-les- Saint- Lyphard, moyennant vingt- 
quatre mines de ble et une rente fonci^re de dix sols. 
II mourut chanoine de la Sainte-Chapelle de 
Bourges (i486). 

II signe plusieurs quittances qui se rapportent a 
Tabbaye de Saint-Mesmin*. 

Ce fut lui qui acheta la partie de Leouville pos- 
sed6e par Pierre Bonart ; les deux fiefs appartinrent 
depuis lors a la famille de Prunele. 

Telle est la succession des seigneurs de Leouville 
(grand-h6tel) de la famille de Prunele. Guillaume, fils 
unique de Hugues, chevalier, sire de la Porte, Leou- 
ville, Beraut, Thiercelieu en Brie, etait sous la tutelle 
et garde de son pere en i355; il epousa Tan 1378 
Jeanne, fiUe d'Edouard Lange, chevalier, vicomte 
de Troyes. De ce mariage vinrent plusieurs enfants, 
entre autres Collinet de Prunele, k qui la terre de 
Leouville echut en partage, le 9 d^cembre 1424. II 
eut d'Alix Paviot, sa femme, Pierre de Prunele, sei- 
gneur de Richarville, Leouville, etc., auquel un acte 
du 6 mars 1481 donne la qualite de pr6v6t des 
marechaux de France. Suivant les memoires de la 
famille, il fit alliance avcc Jeanne Antoinette de 
Nacelles*, et eut pour fille unique Marguerite, mariee 
k Pierre Couette, seigneur de Riable, d oil vint 



I. Archives d^partemcntales du Loiret, A. 2o3o. 

3. Famille de Nacelles. Jacques de Nacelles etait en 1484 seigneur de 
Dommerville. En 1640 Jean possedait Merouvillc. Pierre de Prunele etait 
maire de Rouvres. (Arch. d6p. du Lolrct, A. 12 17.) 
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Charles Coueltc, seigneur de Leouville, Riable, 
Thure, la Couetterie, etc*. 

Etienne fut seigneur de la Porte en 1485, apres 
la mort de son fr^re. II fit en 149B un partage avec 
ses soeurs et une transaction avec ses fr^res, comme 
nous Tavons vu plus haut. 

Le I*' fevrier 1487, il echange avec Mathurin 
Naudet, de la paroisse de Mereville, le Moulinet 
contre une pi6ce de terre situde a Courcelles'. 

La m6me annee', il renouvelle en faveur des habi- 
tants d'Autruy, tout en protestant qu'il n'avait aucun 
interSt a les conserver, les usages qu'ils avaient dans 
ses hois. Ces usages consistaient a couper du bois 
de construction pour les demeures et k jouir d'un 
droit de pacage pour les bestiaux. Pour vaincre les 
repugnances d'Etienne, les habitants s obligerent k 
porter tous les ans, le jour de Saint-Remy, un demi- 
boisseau d avoine (mesure d'Autruy) dans les greniers 
du chateau. 

Le 22 avril i4<)5, il re9oit foi et hommage des cha- 
noines de Saint-Jean en Vallee, k cause de la rede- 
vance de la terre d'Aubret. EUe avait passe k 
Dimanche R&thier, h^ritier sans doute de Robert 
d'Aubret. Comme la redevance semblait aneantie, 
les religieux pensant que cette extinction ne devait 
en rien porter prejudice au seigneur de la Porte, lui 



1. Tarb6, Almanack hist, de la ville et diocese de Sens, annie 1785 
(article L6ouviIle), p. 45, 46 ct 47. 

2. Le Moulinet, de la paroisse d'Autruy, est le moulin dit • de la 
• Pierre ». Courcelles est un hamcau dependant de Mereville, k trois kilo- 
metres. 

3. Archives du chateau de la Porte. 
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ont donne un homme vivant et mourant, au d^ces 
duquel ils se sont engages i lui payer a Tavenir le 
droit de rachat*. 

Le i5 juillet 1496, il rend k Jean, roi de Navarre, 
comte d'Etampes, un double aveu, d'abord pour les 
terreset justices qu'il possede i Autruy, Prevelcourt, 
Boissy, Juines et Fromonvilliers, le second etait 
pour sa terre de la Porte. Voici, d'apres ces aveux, 
comment se comportait la seigneurie* : 

« Aujourd'hui, venerable et discrette personne 
» maistre Philippe Fombee, prestre cure d'Octrouy, 
* au nom et comme procureur de noble hom me Etienne 
» Prunele, ecuyer seigneur de la Porte, Gaudreville, 
» Trappeaux, a prdsente deux aveux des fief, terre 
» et seigneurie du dit lieu de la Porte, qu'il tient de 
^ Monseigneur le comte de Foix et d'Etampes, a 
9 cause des chastel et chastellenie de Villiers, avec 
» la haufe justice qu'il a hs lieux de Gaudreville, de 
» la Porte, et justice moyenne et basse qu'il a au 
» lieu des Trappeaux qu'il tient de Monseigneur le 
» Comte, pour raison de son fief qui se consiste en 
p haute, moyenne et basse justice et tout droit qui 
» y appartient, qu'il a en ces lieux avec per9age ct 
» conge de tous vins, frous, voiries, aubenage, 
j> espave, toreau bannier ». 

II 6pousa par contrat passe devant Lefebvre, 
notaire k Janville, le 22 Janvier i486, demoiselle 
Louise de Ballu, fiUe de Jean de Ballu et de Cathe- 
rine des Ormes, fille cllc-meme de Giles des Ormcs, 



1. Mss, trouvds a la Porte, des chanoincs de Saint- Jean (ana. 1776). 

2. Archives ddp., A. 1237 (copie du xviiie sieclc), p. 27 et sq. 
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chevalier, seigneur de Saint- Germain* et de Godin- 
ville", etde Charlotte d'Avy. Elle etait soeur de Giles 
des Ormes, premier maitre d'hdtel du roi Louis XII, 
et seigneur de Saint-Germain. Aprfes sa mort arrivee 
le 16 avrii i5o5, Louise de Ballu, sa ni^ce et seulc 
heritiere, devint dame de Saint-Germain. A ce con- 
trat assistaient, commelemoins, Jean de Beauvilliers 
et Jean de Prunele, ses cousins. 

Etienne eut de ce mariage les enfants dont suivent 
Ics noms, savoir : 

Gilies, son successeur, seigneur de la Porte ; 

Marguerite, marine a Jean Rambault, seigneur de 
la Chapelle; 

Jeanne, qui 6pousa Jean de Bayenne, ecuyer, sei- 
gneur de la Chapelle; 

Philippe, mariee k Pierre des Moutiers, Ecuyer, 
seigneur d'Emanville, qui transigea k cause d'clle 
avec Gilies do la Porte, son beau-frere, le 17 mars 
i53o et le 19 septembre i533. 

II mourut vers i5oo. Louise de Ballu prit une 
nouvelle alliance avec Jean de Ligneris, chevalier, 
seigneur de Tascher, qui rendit aveu de la terrc de 
Saint-Germain au seigneur de Meslay-le-Vidame, 
le 26 mai i5o5. II mourut dans ce chateau le 7 juin 
1 520. Le 28 avril i5oo, Louise fit un bail a rente k 
Pierre Ourcin des terres de Prevelcourt, tant en 
son nom que comme ayant garde de Gilies, Margue- 



^ I. Saint-C;crraain-Ic-Dcsir6, du canton dc Janvillc, hamcau de Frcsna)'- 
TEvcque (Eure-ct-Loir). 

2. Godainville, ancicn fief situc siir la paroisse de Rouvray-Sainl-Denis. 
Les materiaux de son ancien chateau ont servi k I'tidification de celui 
d'Arbouville, d^truit aussi en 1789. 
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rite, Jeanne, Philippine, ses enfants, en presence de 
Maitre Philippe Fombee,prStre,chanoinede Sainte- 
Croix-d'Etampes, devant Simon, clerc substitut a 
Autruy*. Elle eut de son second mariage deux filles; 
Tune, nommee Jacqueline, 6pousa Philippe de Fou- 
ville; et Tautre, Jeanne, fut mariee k Urban de Pru- 
nele, seigneur de Guillervar. I^ouise de Ballu mourut 
dans une extreme vieillesse et fut inhumee dans 
Teglise de Saint- Germain vers i537'. 

GiLLES. 

II epousa Renee de Mazange, fille de Christophe 
de Mazange, 6cuyer, et de Jeanne Girard, fille de 
Florentin Girard et de Catherine d'Avaugour. 11 fut 
seigneur de la Porte, Gaudreville, Saint-Germain, 
Bellezard (Villezan) et Tun des cent gentilshommes 
de la maison du roi. Le 17 aoClt i5i3, il transigea 
avec son beau-pere pour raison de la succession de 
son p^re. Le 3i juillet i525, il assista au contrat de 
sa soeur uterine, Jeanne de Lignferes. II acquit le 



1. Voir archives de Miriville, minutes notari6es (ann6e i532). 

2. Telle est la gen^alogie dc Guillerval : 

I. Lionnet eut Francois, chef de la branche de Thignonville; Urban, 
qui lui succcde; Jacqueline, 6pouse de Claude de Languedoue, seigneur 
dc Retreville; Marie, alli^e en premieres noces k Fran90is de Villezan, 
seigneur d'Outreville, et en deuxi^mes, k Ren6 de Villezan, dont Claude 
seigneur de Trappeaux, mort k Tarm^e. 

II. Urban eut : Josias; Theodore, seigneur de Jodainville; Etienne; 
Anne, epouse d'Abel dc Poillouc, sciprncur dc Saclas; Jeanne, fcmme d'An- 
toine dcs Fourncaux; Madeleine, allicc k Esprit dc Poillouc, ccuyor, sei- 
pneur d'Allainvillc; Suzanne, epouse de Ren6 dc Villezan. 

3. Arch, di^p.j A. 1216 et 1287. Perception de Fromonvillicrs appartcnant 
k la pr6v6te d'Auvers. (Extrait dcs terres (1571), fo 47.) — Hubert, ras., I, 
p. 149. Armes de Ballu : d'argent a trois merlcttes dc sable. 
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moiilin de Fresnay-TEv^ue par contrat du 22 juil- 
let 1 529, et herita par la mort de sa m^re du fief de 
Saint-Germain, suivant I'aveu du 10 septembre i538. 

En 1640, il echange avec Guillaume Cousin une 
terre, sise a Vaula-Chatte, relevant de la ch^tellenie 
de Mereville, centre le seigneur du Porteau. 

Trois ans apres, suivant Tacte que nous produi- 
sons, il fait ainsi Taveu et le denombrement de ses 
justices : « Simon Audran, procureur de Monseigneur 
» le due et de Madame la duchesse, usufruitiers 
» d'Etampes, a dit : i Aultruy, sont trois justices 
» assavoir : Tune pour le seigneur de Mereville, 
» I'aultre pour le prev6t d'Auvers, et I'aultre pour le 
9 seigneur de la Porte, ressortissant d'Etampes... 

» II confesse aussi, que noble homme Gilles de 
» Prunele, 6cuyer, seigneur de la Porte, de Gaudre- 
» ville, etc., a droit de haute, moyenne et basse 
9 justice sur tous les sujets qui tiennent de lui tant 
» en fiefs que censives au dit lieu noble de la Porte, 
9 en la paroisse d'Aultruy et dans les environs, droits 
9 de rouage, passage, espaves et droits de confisca- 
» tions sur les dits sujets quand le cas y eschel et 
9 tous aultres droits de haute justice, dont les hauts 
9 justiciers du duche et bailliage d'Etampes ont ac- 
9 coutume joir et user, et le tout, terres en plein fief 
9 du Roy k cause de la dite grosse tour d'Etampes, 
9 valoit par chascun an k la commune estimation des 
9 revenus 12 I. 10 s. 7 d.* *. 

La meme annee, il rend un autre aveu a cause de 
la justice qu'il possedait k Auvers-Saint-Georgcs, 

I. Arch, d^p., A. 1237, p. 5i. 
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par lequcl il est dit : « qu'Auvers n'est en rien sujet 
» a Etampes »; ce qui confirme le memoire fait en 
faveur du pere Morel, deTOratoire, prevot d'Auvers, 
centre le lieutenant-general du bailliage'. 

Gilles de Prunele mourut au commencement de 
Tannee i554. II fut longtemps possesseur de la Porte 
et de ses autres fiefs. Nous lisons dans 1 eglise d'Au- 
truy sur une pierre, qu'on a eu la maladresse de 
briser, I'epitaphe de ce seigneur : « Cy gist Messire 
» Gilles de Prunele, chevalier, seigneur de la Porte, 
» Saint - Germain et Gaudrevillc, un des cens 
» gentilshommes de la maison du roi, qui deceda 
* en Tan i554... Rene de Prunele erigea cestc 
» tombe*. * 

lis eurent : Rene, Tun des cent gentilshommes de 
la maison du roi, qui partagea avec ses fr^res et 
soeurs alors mineurs les biens provenant de la suc- 
cession de leur pere, le 12 mai i554; 

Edme, qui fut seigneur de la Porte; 

Jacques, marie i Jacqueline de Graffard, seigneur 
de Saint-Germain; 

Gilles, seigneur de Gaudreville; 

Lucrece, Spouse de Robert de Piedefer, dame de 
Guyencourt et du Portau ; 

Yolande, alliee k Guillaume Biart; 

Fran^oise, qui fut [k cause de Pierre Le Gentil- 
hommc) dame de la Barre-en-Valois,d'Izy,de Digny- 
en-G^tinais. EUe fit ses partages le 27 juin i56i. 



1. Arch. (Up. J A. 1237. 

2. Comme hauts jualiciers, ils pouvaicnt seuls pr6tcndre t. la sepulture 
dans r^glise. 
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Elle fut inhumec a la Ferte-en-Valois ct son coeur 
repose dans 1 eglise d'Izy. 

Une ceinture ou litre seigneuriale se remarquc 
encore au dedans de T^glise d'Autruy. Cette bande, 
large d'un metre environ, peinte sur la muraille, fai- 
sait le tour de 1 eglise, et porlait les armes de famille 
de Prunele. 

Rene I. 

L'an i556, le 20 septembre, eut lieu la redaction 
des coutumes d'Etampes. « Y comparut pour TEstat 
» de noblesse, Rene de Prunele, ecuyer, seigneur 
9 de Porte, Gaudreville, par le sieur Gambarelle'. 
^ Pour le Tiers-Etat, les manants et habitants re- 
* presentes par Jacques Caille. * Nous ne voyons 
pas que TEtat d'eglise ait 6te represente. Celui qui 
comparut pour la Pierre ct Boissy-le-Girard fut Jean 
de Neuf-Carre; pour Fromonvilliers et Augerville-la- 
GMe, Vincent, cur6 de Notre-Dame-d'Auvers, re- 
presentait la noblesse et le clerg^V 

Rene mourut sans alliance en i556. 

Edme. 

II h^rita de la terre de la Porte par la mort de son 
frere alne, et en paya les profits a Lazare de Selve, 
qui lui en donna quittance le 21 decembre i556. 11 
partagea avec ses fr^res la succession de leur pere et 
de leur frere (17 juin i56i), et echangea pour unc 



1. Coutumier cTJli^iampeSf t. Ill, p. 474. 

2. Avcu de i56o, aux Archives di^partemcntalcs du Loiret, A. i2oii. 
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rente de i5oo livres' conjointement avec son fr^re, 
Jacques de Prunel^, la terre et seigneurie de Gau- 
dreville, qui leur etait echuc par le d6chs de Gilles, 
leurfr^re, avec Jean Camus, notaire et secretaire du 
roi, par contrat du 7 jiiillet i566. 

Edme obtint du roi, en i58i, la permission d eta- 
blir deux foires k Autruy. Cette election sera confir- 
mee quatre-vingts ans plus tard k Charles Damien 
de Renac, marquis de Martel'. 

Henri III. 

Apr6s les guerres 6trang6res succ6d6rent lesluttes 
intestines; apres les Anglais, se montr^rent dans 
toute leur barbarie les chefs de la religion reformee. 



I. Henri, par la grAce de Dieu, roi de France et de Polongne, a tons 
ccux qui ces presentes lettres verront,8alut: Notre cheretbien aimi^, Esmc 
de Prunele, escuyer, seigneur de la Porte, Aultruy, la Juines, Pr^velcourl 
et des Essarts, nous a fait dire et rccongnoitre que la ville du dit Aultruy 
est situ^e en pals fort fertile en bleds et aultrcs denrees propres k la vie, 
et corapos^e d'un bon nonabre d'habitans qui ont des moyens et facultes 
suffisans dans les trafiques ordinaires avec plusieurs particulicrs leurs voi- 
sins, avec lesquels secours ils auraicnt beaucoup plus de commodit^s, sMl 
y avait au dit lieu d'Aultruy deux foires Tan et ung march6 par semaine; 
que le dit seigneur Prunel6 nous a humblement suppli6 et requis vouloir 
cstabiir tant pour ses geans et habitu6s que par Taugmentation de ses 
terres, avons k luy octroy^ k notre cher et coavenable seigneur, par ce, 
est-il que nous seul, mais libdralement k la supplication et requeste du 
sieur de Prunel6, avons au dit lieu d^AuItniy 6rig6 et ordonn6 et par ces 
presentes nous 6rigeons et ordonnons et ^tablissons deux foires Tan, et 
ung marche par chascune semainnc, k s^avoir la premiere des foires le 
jour de la chaire de Saint-Pierre qui est au mois de f^vrier, et Taultre le 
lendemain de la Pentec6te, et le jour de march6 par chascun lundy de la 
sepmaine, voulons qu'il nous plaise en iceulx foires et marches, touts mar- 
Chans puissent chez vous sejourncr, vendre. acquir, debitcr et eschanger 
toutes sortes et manitres de marchandises honnestes, et qu'ils jouisscnt 
de tous les privileges, franchises et libertes que Ton a accoustumc en 
toutes aultres foires et marchdz de cettuy mien royaume, pourveu totefois 
qu'i\ quatre licucs k la ronde du dit Aultruy n'y ait foires et marchdz i 
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Autruy eut, comme tous les villages environnants, 
beaucoup k souffrir de ces terribles fleaux qui ensan- 
glant^rent la France. On est encore emu au recit 
des violences et des profanations que les Protestants 
commirent dans cette partie de la Beauce et du G^- 
tinais. Anne de Pisseleu, la duchesse d'Etampes, la 
grande amie de Marguerite de Valois, donna la pre- 
miere Telan. Malheureusement, elle ne fut que trop 
bien imit^e par les ch^telains et dames de sa mou- 
vance, livr^s comme elle a Tirreligion et au liberti- 
nage. Le trop fameux Guillaume du Monceau se fit 
un sauvage plaisir de semer dans nos campagnes le 
pillage, la terreur et la mort. A la suite de ce brigand 
feodal, plusieurs seigneurs profitant de T^pouvante 
qui avait frappe les pauvres habitants, march^rent 



present establis. Sy donnons et mandons par ces pr^sentes au bailly d'Es- 
tampes ou son lieutenant, et k tous nos amis, justiciers et officiers lieute- 
nans avis et i chascun iceulx comme k luy appartiendra, que de nos pr6- 
sentes vocation, Erection et establissement de ses foires et marchez, ils 
souffrent et laissent le dit sieur Prunel6, ses hoirs successeurs ou ay ant 
cause, ensemble les marchands et aultres personnes allans, friquentans, 
vendans, trocquans et d^bitans en iceluy march6 joir et user pleinement, 
tojours et perp^tuellement, les faisant crier et signifier en lieux, recoi- 
gnoissant et ailleurs od bcsoin, et aussy qu'il appartiendra, et pour faire 
continuer et entretenir les dits foires et march&z ayec plus de gr&ce, et 
commodity des habitans et des particuliers qui y afflueroient, avons promis 
et octroi^, promettons et octroions au dit Prunel6 faire construire et ga- 
rantir, comme bon lui semblera, halle, bancs, ^taulx, et aultres choses n6- 
cessaires pour serrer et retirer leurs marchandises, k charge de payer les 
droits que ces marchandises peuyent debvoir, sans n'y faire mettre ou 
donner ou souffrir estre faict nuUe trouble au seigneur Prunel6, ny aux 
habitans et marchans fr6quentans les dites foires et marchez; au contraire, 
sc si fait ordonnons qu'on les r^parera et qu'on les mettra ou fcra mettre 
incontinent dans le m^me estat, incontinent ct sans delay, k plaisir et en- 
trer dans les veux du sieur de Pruncle ; car tel est nostre bon plaisir, nonob- 
stant quelconques ordonnances, rcformacions defenses, et afin que cc soit 
chose ferme et stable k toujours, nous avons fait mettre notrc sccl. — 
Donne k Paris, au mois d*aoust mv« iv" i, et de notre regne le huiti^rae. 
(Archives du ch&teau de la Porte.) 

X. 5 
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sous sa banni^re, et souill^rent ainsi la leur du sang 
de leurs concitoyens. C'6taient les Groslot de 
Chambeaudoin , les du Faur de Courcelles, les 
Brosset d'Arconville , les Ren6 de S6ronville, sei- 
gneur d'Ouestreville, les Gueribald de Bondaroy, 
etc... Plusieurs se laisserent entrainer par Tappet 
des richesses ou le d6sir des honneurs. Avec eux, 
les 6glises furent pill6es; k Aschferes-Ie-March6, 
Neuville-aux-Bois, Bazoches-les-Gallerandes, Acque- 
bouille, AUainville, Autruy, Sermaises, M6r6ville, on 
fit la profanation des lieux saints; les prfitres furent 
violentes et mis k mort, les images des saints abat- 
tues, les archives brCil^es. C'etait la r6forme organisee 
par ceux qui avaient le plus pressant besoin de se 
reformer. 

Edme de Prunel6 6pousa, le 9 f^vrier iSyo, Marie 
de Gaudin, fille d'Eudes de Gaudin, 6cuyer, seigneur 
de la Pommeraye, et d'Isabelle Oury. II mourut le 
1" juillet 1694 et fut inhum6 dans I'eglise d'Autruy. 
II contribua, autant qu'il put, par ses ressources k la 
restaurer et k la rendre une demeure convenable. 
Apres son d^c^s, sa veuve fit un bail (le 6 septembre) 
de la seigneurie de L^ouville qui lui appartenait*. 

Leurs enfants furent : Urban, mort jeune et sans 
alliance; Ren6, seigneur de la Porte; Jacqueline, 
dpouse de Joachim de Lescot, 6cuyer, seigneur de la 
Motte-Moulon et des Marais, capitaine d'une com- 
pagnie de cinquante chevaux et d'une compagnie de 
cinquante arquebusiers k cheval pour le service de 
la Ligue. 

I. Baux notaries communiquds. 
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Ren6 ii. 

A la mort de son p6re, Ren6 n'avait pas encore 
atteint sa majority. Aussi, en raison de graves circon- 
stances, de Tautorit^ de son curateur et cousin Ren6 
de Tascher, ^cuyer, seigneur de Beaulieu*, il fut 
^mancipe et mari6 le 22 noverabre iSqS, k Marie de 
Rioll6, fiUe de Simon de Rioll^, conseiller du roi et 
Iieutenant-g6n6ral de la ville de Blois, et de Louise 
de Villebresme. 

II rendit au seigneur de M6r6ville foi et hommage 
k cause de la succession vacante de son p^re « de la 
^ censive de Saint-Martin-de-Nigelle, de la S6n6 
^ chauss6e, du moulin de Bichereau, de toutes les 
» terres et dependances situees dans le pare de la 
» Porte, et tenues en fief moitie de Mer^ville, moiti6 
» de Glaise, le 28 aodt 1594, le r' juillet iSgS et le 
« 26 juih 1600. * 

Le vassal se transportait devant la principale porte 
du cMteau de M6reville, oil « estant en debvoir de 
» vassal, aiant la teste nue, la ceinture, Tesp^e, la 
» dague et les esperons ost6s en signe d'humilitt^ et 
» et de vassalitt6,demandoit a haulte voix par troiset 
» diverses fois sy Monseigneur le vicomte de M6r6- 
* ville estoit au dit chastel ou aiant pouvoir, puis- 
» sance de recepvoir les vassaulx tenant en plain 
» fief foy et hommage de luy, de ce qu'il estoit venu 
» pour luy faire porter la foy et hommage qu'il est 
> tenu de lui faire k cause de ses terres sises en la 



I. Devant Francois Simon, principal tabellion des bailliage et ch&tei- 
lenie de M6r6ville; Minutes de MMville (1598). 
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» paroisse d'Autruy... aussy tous les droits qui de- 
» pendent d'icelles, relevant du comte de M^reville 
» et aussy de la chastellenie du dit comte*. » 

II rendit en meme temps hommage pour sa soeur 
Jacqueline, epouse de Joachim Lescot, seigneur de 
la Motte-Moulon. 

Le 28 juillet 1600, le bailliage d'Etampes rendit 
un ddcret au sujet de la succession d'Edme de Pru- 
nel6, portant vente et adjudication au profit de son 
fils, Rene de Prunel6, seigneur de la Porte, « de la 
moiti6 de la dite terre composee dun chateau', d6- 
pendances, garennes, bois, vignes, cy-devant feux et 
rentes, cy-devant fiefs; du droit de haute, moyenne 
et basse justice sur Autruy, Boissy-le-Girard, Pr6- 
velcourt et Juines, de la moiti6 des moulins de la 
Porte et de Bichereau, du moulin du Tranchot et 
quatre arpents d'heritages en d6pendances, des 
droits de censives de Saint-Martin-de-Nigelle, de la 
Sen^chaussee, de la Regnaudiere, de la petite Or- 
moye » ; k charge de payer trente mines de froment 
au prieur de Saint- P6re-les-Mer6ville (probablement 
pour le moulin du Tranchot), et trente-six mines de 
h\6 et d'avoine k Alexandre Le Riche, seigneur 
d' Autruy, raoyennant la somme de 10,000 livres*. 

En 1604 et 1607, ^^ agrandit sa propri^t6 de Vau- 
la-Chatte dont la mouvance 6tait de M^r^ville. Ce 



I. Archives de la Porte, I'* liasse, titre ler. 

3. Le chateau, suivant Guerin d'Ascheres-le-Marche, etait flanqu6 de 
quatre grosses tours en pierres de tallies et fut rebati en 1606. 

3. Archives de la Porte, litres g6n6raux de la propri6t6 des terres de 
la Porte. 
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fief appartenait en i55o a Jean Escoreol, seigneur 
de Faronville*. 

En 1606, au mois de decembre, Marie de Rioll^, 
son epouse, rend au Roi,en la chambre des comptes 
de Paris, pour les indices de la Porte et autres lieux, 
un aveu que Henri IV agr^e en raison de son duche 
d'Etampes : 

Henri, par la gr^ce de Dieu k nos am6s et f^aulx conseillers- 
te cours de nos comptes k Paris, ordinaires substituts et com- 
mis du dit lieu, salut. Scavoir faiso :s que demoiselle Marie 
RioUe, femme de notre ame et f6al serviteur Rene de Prunele 
6cuyer, seigneur de la Porte, Autruy, Panneci^res et autres 
lieux, fondee de procuration quant au pass6, par devant Hor- 
desseaulx, notaire d' Autruy, d'Estouches, du cinquifeme jour 
de decembre dernier, dont nous est apparue au bureau de nos 
chambres des comptes sa foy et hommage que son mary nous 
estoit tenu de faire pour raison de haulte justice, moyenne et 
basse des seigneuries d'Aultruy, la Porte, Boissy, Fromonvil- 
liers, Prevelcourt, du four banal dudit Aultruy, tenus en mou- 
vance de Sa Majeste a cause de son duche d'Etampes, et 
aussy du four banal par la succession de Sa Majeste, et de la 
haulte justice, moyenne et basse par Tacquisition qu'ils en ont 
faite*. 

II r^unit successivement, au domaine de la Porte, 
Thymarais (ou Petit-Marais), qui faisait autrefois 
partie de la prev6te d'Auvers et de la censive de 
Saint-Martin \ 



1. Robert Hubert, mss., Bibl. (TOrUans. — Les armcs de la famillc 
Escorcol, sont : d'azur au lion d'or. 

2. Minutes notarises de Mt}r^vilie (anncc 1606). 

3. D6claration des heritages que possede le seigneur de la Porte, sur 
les seigneuries de Fromonvilliers, des Caves, de Prevelcourt, branches 
dependantes de la prcv6le d'Auvers. (Archives du cMteau de la Porte.) 
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II consistaiten maisons,ecuries,bAtiments, terres, 
pres, aulnaies, p^tures. La peche dans la riviere ap- 
partenant au prevot d'Auvers 6tait chargd de 19 sols 
parisiset deux chapons de cens seigneurial, payables 
au jour des Tr6pass6s, au lieu seigneurial des Caves'. 
La dite ferme avec ses dependances fut reconnue par 
Asthi^vre Grison, veuve de Fran9ois Chartier, mou- 
vante du propre de la dite avouante k cause de Jean 
Grison et de Jeanne, ses p^re et mere, k la charge 
de dix-neuf sols parisis et un chapon'. 

II acquit encore le fief des Essarts ou d'Autruy, 
situ6 dans la juridiction de Mereville, moyennant la 
somme de 33oo livres. Le dernier proprietaire fut 
Alexandre Le Riche. Suivant I'aveu fourni k Mere- 
ville (et notamment celui du 11 avril i6i5), voici 
comment il se comportait : « maison, grange, vache- 
» rie, ecurie, colombier, cour, jardin, pr6s, aulnaies, 
i» garennes, cent vingt-cinq arpents de terres labou- 
» rabies* i>. II y reunit encore la Courtilli^re, la cen- 
sive de Saint-Martin, la seigneurie des Vergers, le 
Colombier et le Portau. 

Le 6 septembre 161 2, fut pass6e entre le seigneur 
de Mereville et celui de la Porte une c616bre trans- 
action dans le but de limiter les deux justices. II fut 
convenu que Ren6 de Prunele aurait k Tavenir : 
« juges, pr6v6t, officiers, comme seigneur haut jus- 
» ticier de toutes causes civiles et criminelles et 



1. Caves de Pr6veIcourt, terroir de la commune d'Autruy. 

2. Reconnaissance pass^e devant Jean Bursein le 29 novembre i5ii, 
litres de la Porte, i" liasse, n° 2. 

3. Archives de la Porte. 
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» militaires, tant en dehors qu'en dedans, Autruy, 
» la Porte, Privelcourt, le Petit-Marais, Fromon- 

> villiers, tant sur les personnes que biens, maisons, 

> heritages et terres qui sont de son fief, justice et 

> censive et anciennement du domaine de la Porte 
» relevant de la seigneurie de Villiers-le-Ch^tel, qui 

> sont assis au-dessus du grand chemin de la chaus- 
» s6e, tendant de Paris k Orleans; 

» Aura pareillement la cognoissance des carre- 
p fours, rues, chemins et voirics qui sont au dedans 
» de sa justice, desquels le sieur de M6r6ville a 

> cousturae jouir..., la riviere fera la separation; 

i> II tiendra en fief de Mer6ville les deux tiers du 

> four banal, visitera la riviere et fera relever le 

> moulin de la Porte de Villiers-le-Chatel. II est 
» oblige de prendre sur une maison et ses depen- 
» dances situ^es k Autruy une censive de huit de- 

> niers et deux chapons qu'il doit payer au cMtelain 
» de M6reville*. » 

La meme ann^e, le seigneur de la Porte regut foi 
et hommage pour les terres du Portau et de Prevel- 
court, de Robert de Piedefer, principal heritier de 
Robert de Piedefer*, 6cuyer, seigneur de Guyancourt, 
et de Lucrfece de Prunele. 

II mourut le 26 mars 1642', et fut enterre dans 



1. Archives de la Porte (actes passes devant Jutot, notaire i 6tampes, 
le 6 septembre 1612 et le i3 d^cembre 1616). 

2. Armes de la famille de Piedefer : Dom Morin les indique faussement. 
Elles sont, suivant lui, d'argcnt A trois mcrlcttcs de sable (p. ia5). D*apr6s 
Duchesne {Histoire ginialogique de la famille Le Bouleillier, p. 103), elles 
sont : 6chiquet6e8 d'or et d'azur. C'est ainsi qu'on les remarque dans 
Teglisc d'Autruy. 

3. Minutes notarises, arch, locales. 
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r^glise d'Autruy oil Ton voit encore sa tombe, ainsi 
que celle de sa soeur Lucr^ce de Prunele. 

Ses enfants furent : 

I. Ren6, qui mourut k Tours, page de Monsei- 
gneur le due de Guise; 

II. Lucr^ce, religieuse k la Pommeraye; 

III. Marie, religieuse k Tabbaye du Lys; 

IV. Henriette, religieuse i Orleans; 

V. Isabelle, mariee au sieur de Champgrand et 
d6c6dee sans enfants ; 

VI. Diane, dame de la Porte, a continue la post6- 
rit6. 

En souvenir de son epoux, Marie de Riolle donne 
le 24 juin de Tann^e suivante « k Toeuvre de T^glise 
» de Saint-Pierre d'Autruy une somme de deux 
» cents livres pour etre employees aux reparations 
» necessaires, speciallement aux lambris et voustes 
» et bans de la dite esglise. De laquelle somme de 

* deux cents livres la dite dame a d6ji paye k Anne 
i> Mercier, marchand, et Jacques Besnard, procu- 
i> reurs et marguilliers, la somme de huict vingt 

* cinq livres qu'ils ont recongnu par les acquits 
» bailies k la dite dame, et le surplus que la dite 
» dame est tenue payer sitost que les lambris seront 
» faicts et parachev6s, aux charges et conditions que 
» les gagers ou leurs successeurs seront tenus, sca- 
» voir : de faire dire, chanter et celebrer deux ser- 
» vices annuels a perpetuite et toujours. Tun a Im- 
» tention du deffunt sieur de la Porte, a pareil jour 
» qu'il est decedde si faire se peult, qui est le vingt- 
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sixieme jour de mars ou le lendemain, et Tautre 
apres le dec6s de la ditte dame aussy et a pareil 
jour qu'elledeceddera,si faire se peult ou le lende- 
main, aussy a perpeluite et k tou jours, lesquels ser- 
vices seront solempnellement faicts a chascun une 
franche messe avec vigilles et laudes et seront an- 
nonces le dimanche precedant iceulx. Et la veille 
sera sonne de davant les dits services, et tous les 
dimanches de Tannee sera chante le libera dans la 
chapelle de I'esglise du dit Autrouy oil les sei- 
gneurs et dames de la Porte sont et seront ense- 
pultures; les mettre aux pri^res de la ditte esglise 
qui se feront publiquement toutes les grandes 
fStes annuelles, faire dire et chanter k tousjours les 
quatre messes et annivcrsaires qui doibvent estre 
faicts et chantez aux quatre festes de N** Dame 
pour rinstilution et la confrairie du rosaire qui est 
en la ditte esglise, et enfin dans chascun anniver- 
saire ung libera sur la sepulture des dits seigneurs 
de la Porte en la dite chapelle... En presence de 
M* Samuel Godin, sergent royal, Pierre Gautier 
marchand, Claude Marchand boucher, L6on Ber- 
tault. laboureur, Noel Jousse meusnier, Mathieu 
Argaut et Mathieu Colas sergent, demeurant en 
la ditte paroisse d' Autrouy*... » 
La dame de la Porte, qui t^moignait de sa bien- 
veillance k Tegard de Teglise et aussi des pauvres, 
acquit en 1646 de Philippe de Bagneaux les moulins 
de Juines, de la Pierre, du Tronchot, pour la sommc 



I . Minutes de Mdr^ville. 
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de 148 livres 12 sous. Ce dernier les tenait de Phi- 
lippe des Essarts, qui les avait achet^s le 1 1 aoCit 1587 
de Gabriel de TAubespine et du chapitre de Meung- 
sur-Loire'. 

Abbe C. Bernois. 
(Sera continui.) 



I. Archives de la Porte, 
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L'INONDATION DE 1770 

A NEMOURS 



Dans son livre sur Nemours^ p. 246, E. Doigneau 
n'a consacre que quelques lignes k cette inondation 
qui, si courte fut-elle, causa tant de dommages h la 
ville de Nemours. Le document qui suit vient tr^s 
bien completer les renseignements d^ji connus. 
Mais les precautions, indiquees par les commissaires 
de 1770 comme devant 6tre observees k Tavenir en 
pareil cas, ne furent gu^re prises en consideration, 
car cette crue du Loing ne fut pas la dernifere dont 
eurent k souffrir les habitants de Nemours. Une ge- 
neration oublie facilement ce qui fit la joie ou le mal- 
heur de la generation precedente. L'histoire est li, 
seule, pour enregistrer et raconter les faits. 

Extrait du prods-verbal des pertes causdes i la ville de Ne- 
mours par Vinondation extraordinaire qui y est arrivie le 
27 novembre i770y ledit prods-verbal dressd par M. Chris- 
tophlCy commissaire nomme a cet effet par M. Vlntendant de 
Paris le 3 ddcembre de la mime annie^ en presence de 
M. Prieur de La Comble Vainly subdiligud de'JIntendance 
de Paris, de M. Berthe, prieur-curiy des mairey\(ichevins et 
autres ofjiciers municipaux : 

II r^sulte du contenu au'pr^sent procfes-verbal^que.Ia perte 
causee,pa;r rinondation du 27 novembre dernierJmonte,snon 
comprter celles au compte du Roy, et celles au compte de Mon- 
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seigneur le Due d'Orl^ans, i i6i566 livres, et ce aussi non 
compris les dommages causez aux meubles des r6z de chaus- 
s6es qui n'ont pu ^tre estim^s, et le contenu au m^moire du 
sieur Bordier qui a ete reconnu hazard^, suivant la visite que 
nous avons fait et fait faire en notre presence par experts et 
sur la declaration de chacun des particuliers, par les parties 
qui n'ont pu 6tre verifiees, et desquelles les habitans voisins 
et autres ont des connoissances respectives, laquelle perte a 
et6 support^e comme ci-apr6s. 

Savoir : les pertes au compte de la ville men tent 
k 3o54 1. 

Celles qui tombent k la fabrique et des pro- 
prietaires de fonds k 6064 I. 

Les pertes a la charge des Dames de la Congre- 
gation k 1696 I. 

Celles au compte des RccoUets i 2140 1. 

Celles au compte desfreres hermites k 800 1. 

Celles au compte de THdtel-Dieu k , . . . . . 477 1. 

Celles qui tombent k la charge de la noblesse et 
des privilegiez k . 4609 1. 

La perte qui tombe au compte des bourgeois a 5844 1. 

La perte des marchands drapiers monte, y com- 
pris la degradation dans leurs boutiques et basti- 
mens et les dommages sur leurs autres efifets, k 565o 1. 

La perte des marchands merciers, aussi tout 
compris, monte ^ 5875 1. 

La perte des marchands epiciers monte k . . . 28421 1. 

^La perte des marchands tanneurs, tout com- 
pris, a I'exception du memoire du sieur Bordier, 
Tun d*eux, dont sera fait mention ci-aprfes, monte 
a 17454 1. 

Le memoire presente par le sieur Bordier monte 
a 8ii5o 1. ; mais ce memoire ayant ete trouve exa- 
g6rc, et n'ayant pu Tapprecier avec des connais- 
sances suffisantes, n'a ete porte icy que pour. . , Memoire. 

A reporter. . . 76084 1. 
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Report 76084 1. 

La perte des marchands frippiers et tapissiers 
monte a 9^0 1- 

Celle des aubergistes, cabaretiers et bouchons, 
aussi tout compris, monte i 7681 1. 

Le maitre de la poste aux chevaux a perdu, sui- 
vant Festimation, y compris les bdtimens, harnois, 
denr6es, meubles et r6coltes 553o 1. 

La perte des charpentiers, aussi tout compris, 
monte k 44^0 1- 

Celle des laboureurs et fermiers monte i . . . 9876 1. 

La perte des artisans et petits commer9ants 
monte i 80172 I. 

La perte des journaliers et autres particuliers^ 
monte, tout compris, i 26878 1. 



Total : i6i566 1. 



Dans les estimations cy dessus enoncees ne sont point com- 
prises celles causdes aux difFerents meubles et eflFets qui gar- 
nissent les r6z-de-chaussees de toutes les maisons de la ville 
et fauxbourgs, qui sont considerables : 10) parce que les r6z- 
de-chaussees sont la demeure ordinaire de tons les habitans; 
2«>) parce que Tinondation a excede de cinq pieds huit pouces 
les plus forts debordemens connus, et ceux de 171 1 et 1740, 
pourquoi on n'a pas imagine devoir prendre des precautions 
contre un evenement aussi extraordinaire ; 3°) parce que Teau 
qui a commence d'entrer dans la ville, dans les parties les plus 
basses, sur les six k sept heures du matin, est montee avec 
une tris grande rapidite jusque sur les dix heures, et k midy 
elle a etc k sa plus haute elevation et n'a commence k diminuer 
qu'i quatre heures et demy, et les rues n'ont commence a 6tre 
libres que le dendemain dix heures du matin, k Texception de 
celles des Religieuses, du Marche au bled, des MouUns, de la 
Poterne et du Grand Pont, qui ne Font ete que Tapres midy; 
4«») parce que tons les meubles out souflFert des dommages, 
les eaux ^tans mont^es dans to us les rez-de-chauss^es depuis 
trois pieds jusqu'^ huit. 
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Outre touttes ces pertes, il est encore tris k craindre que 
plusieurs bastimens qui ne sont quant k present que l^zard^s 
ou endommag^s en quelques parties ne tombent par la suite, 
soit par les effets des gelees ou autrement; il est 6galement k 
craindre que les humides qui sont rest^s dans les caves, dans 
les planchers et dans les murs ne donnent lieu k des maladies 
qui pourraient devenir epidemiques, malgre les soins que Ton 
prend pour les netoier et les faire seicher, ce qui donne lieu 
encore k une d6pense assez considerable. Le danger est de 
telle nature que la ville a 6t6 obligee de faire foumir des loge- 
ments k environ vingt menages qui ont ^t^ oblig^z de quitter 
leurs maisons dans lacrainte d'y 6tre ^crazes; ces logements 
ont 6x6 foumis k rH6tel-Dieu et dans les maisons et chambres 
qui se sont trouv^es vacantes. 

A regard des causes qui ont donn6 lieu k cet ^v^nement 
malheureux , Ton en a encore pu d^couvrir aucun , malgri 
toutes les informations qu'on a pu prendre, outre qu'une pluie 
tr&s abondante qui a dur6 pendant soixante heures dans toutes 
les valines oix la riviere de Loin et celles y affluantes prennent 
leur naissance. 

Quant aux moyens de preserver la ville d'un semblable 6y6- 
nement, on en a jusqu'^ present reconnu aucun de sufQsant. 

Au surplus y MM. les ing^nieurs des ponts et chauss^es qui, 
en execution des ordres deM.de Trudaine, sont en cette ville 
depuis le lendemain de Finondation pour r^tablir la communi- 
cation de la grande route de Paris, ont fait et feront encore 
toutes les observations possibles k cet ^gard. lis ont m^me 
dresse procfes-verbal de F^tat oix se trouve actueUement Tetang 
de Ferriires et constate que la ville ne doit avoir aucune 
crainte des eflfets que peuvent produire les eaux de cet etang. 
MM. les ing6nieurs de Mgr le Due d*0rl6ans travaiUent aussi 
pour le m^me sujet, et pour r6tablir les ponts qui traversent le 
canal, et notamment celui de la porte de Paris, pendant que 
MM. des ponts et chauss6es s'occupent de toutes leurs forces 
k pratiquer une communication sur la riviere par un bacque ou 
volant, en attendant quails puissent construire un pont provi- 
sionel en bois, jusqu'^ ce que Ton soit en 6taX de faire le pont 
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en pierres k Tendroit qui sera convenu pour remplacer celui 
qui a ete emport6. 

Et comme Ton ne peut actueliement arriver de Paris en celte 
ville que par le pont qui reste sur le canal, du c6t6 des R6- 
coliets, qui est trfes endommag^, et que pour y parvenir il est 
indispensable de toumer la ville, en passant par le chemin qui 
conduit de la grande route k Tdglise de Saint-Pierre, lequel se 
trouve impraticable^ il a iii juge necessaire de le faire r^tablir 
sans d61ay sur la longueur d'environ trois cents toises, k TefiPet 
de quoi M. Delacomble, 8ubd^legu6, a commande par corvee 
les paroisses les plus voisines de ladite route, et qui en font le 
plus d'usage. 

L*on ne doit pas laisser ignorer les soins que se sont donn^z 
MM. les officiers de ville et de police, et en particulier ceux de 
M. Le Petit, lieutenant general, qui pendant la duree des plus 
grandes eaux est monte dans un batteau conduit par des pes- 
cheurs, et a parcouru dans ce batteau, qui est le seul qui soit 
reste dans la ville, toutes les riies de la ville pour distribuer le 
pain que la ville avait fait fabriquer k ceux qui en avaient be- 
soin,ce qui n'a pu se faire que par les crois^es ; le clerg^ de son 
c6t6 a aussi fait tout ce qui est de son minist&re pour donner 
des secours. 

Afin de laisser k la postdrit6 une connaissance certame de 
cet afireux ^venement, le Conseil de ville assemble a arr^td 
qu'il sera plac6 au portail de la grande l^gUse ou dans Tint^- 
rieur d*icelle une pierre de marbre ou une plaque de cuivre', 
sur laquelle sera grav6 le precis exacte du contenu au present, 
et qu'il sera encore place dans plusieurs quartiers de la ville 
des pierres ou autres marques durables qui indiquent la hau- 
teur k laquelle les eaux sont months dans chaque quartier, afin 
que dans tons les temps ceux qui existeront puissent connoitre 
le danger auquel la ville a ili exposee , et que chacun puisse 
prendre les precautions raisonnables de s'en gafantir, et afin 
que, pareil cas venant k arriver, les cytoiens prennent les me- 
sures necessaires pour tirer des caves et des r6z-de-chauss6es 

I. Cette plaque ne paralt jamais avoir ^t^ po86e. 
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toutes les choses que les circonstances leur permettront d'en 
enlever pour les placer dans les chambres hautes. 

Tous les malheurs enoncez au proces-verbal devant 6tre 
remis sous les yeux de M. Tlnteadant, les maire et echevias, 
conseillers et m6me la ville emigre le remercie d'abord des pre- 
miers secours qu'il a bien voulu accorder aux pauvres et qui 
leur out 6te distribu^s suivant ses desirs; its lui demandent 
avec la plus vive instance de leur en accqrder de nouveaux et 
de les proportioner aux pertes trop considerables que la ville 
vient d'essuier, et de diriger des secours plus particuliferement 
en faveur des pauvres; ils le suplient encore de rendre compte 
du tout k Monseigneur le ControUeur general et de Tengager k 
leur procurer des moyens pour retablir au moins en partie les 
pertes que la ville vient de faire. 

Le present procfes-verbal fait double par nous, commissaire 
susdit et soussigne, en la presence et de concert avec M. Dela- 
comble, subdelegu6, et assiste de MM. les officiers municipaux 
et de M. le prieur, qui ont signe avec nous, et requis que Tun 
des doubles soit depose au greflfe de ladite ville, et que men- 
tion soit faite du contenu au present sur les registres du greffe 
du baillage et sur celui de T^lection. 

Fait, clos et arr^te audit Nemours ce jourd'huy lundy unze 
d^cembre mil sept cent soixante dix. Sign^ : Dupais, maire; 
Prieur de La Comble le jeune, premier ^chevin; Benoist, se- 
cond ^chevin; Chahuet, Henry et Bertrand, conseillers; 
Berthe, cur6; Prieur de La Comble, [subd61egue], et Chris- 
TOPHLE, avec paraphes. 

{Archives nationales, S. 7546.) 
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UN NOUVEAU DOCUMENT 



SUR 



ANDROUET DU CERCEAU 




rexamen des quelques questions qui se 
posent k propos de la vie de Tarchitecte 
fameux, Jacques Androuet du Cerceau, 
et qu'a soulevees Edmond Michel dans 
les Annales de notre Societe*, M. le baron H. de 
Geymuller" a deji apporte quelques considerations 
int^ressantes, basees principalement sur I'etude com- 
paree des oeuvres architecturales que du Cerceau 
nous a laissees. 

A mesure que Tcnqufite se fera plus minutieuse, 
une lumi^re plus vive 6clairera les points encore peu 
connus de son existence; et c'est dans ce but que 
nous voulons publier quelques lignes in6dites, ex- 
traites d'un compte des recettes et des d^penses de 
Tordinaire du domaine d'Orl6ans (Montargis et 
Cepoy) pour lesannees 1572-1673, c'est-i-dire pour 
une 6poque ou la duchesse de Ferrare, Ren^e de 



1. Tome IV (1886), pp. 227-284. 

2. Les Du Cerceau, leur vie el leur ceuvre (Paris, 1887, in-4o). 

X. 6 
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France, jouissait des revenus de ce domaine'. Voici 
ce texte, en apparence insignifiant, mais qui nous 
permettra cependant de fixer quelques points restes 
obscurs ou inexpliqu6s jusqu'ici : 

A M« Jacques Du Cerceau, architecte de maditte dame, la 
somrae de quarente livres tournois k luy ordonn^e par maditte 
dame, par son ordonaance signee de sa main et de Chenneau, 
son secretaire, le premier jour de juing Tan mil cinq cens 
soixante et treize, pour une ann^e de louage de la maison en 
laquelle se tient ledit du Cerceau, ainsi qu'il est plus k plain de- 
clare par laditte ordonnance cy rendue, en vertu de laquelle ce 
diet present receveur a pay6 comptant audict Du Cerceau la 
somme de quarente livres tournois, comme il appert par sa 
quittance rendue sur le compte deuxiesme prochain preceddent 
de ce diet receveur, servant cy et qui servira encores sur le 
compte prochain ensuivant d'icelluy receveur; pour ce cy laditte 
somme de quarente livres tournoys allant k parisis la somme 
de XXXII livres 

Depuis plusieurs ann^es deja Jacques Androuet 
du Cerceau etait, pour ainsi dire, au service de la 
duchesse, puisque des i565 il 6tait charge par elle 
de distribuer des aumdnes aux pauvres de Mon- 
targis*. Non content d'etre Tarchitecte designe de 
Renee de France (ce titre lui est donn6 dans le 
compte, et il le prend avec fiert^ dans ses ouvrages), 
il est encore son homme de confiance. Son s6jour i 
Montargis dura autant que celui de la duchesse elle- 
m6me, et tout le monde est d'accord pour affirmer 



1. Ce compte est conserve aux Archives nationales sous la cote R* 567 

(t-^ 102). 

2. Bulletin de la Socim du proiestantisme frangais, XXXVII (i888), 

p. 222. 
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que, durant ce laps de temps (quinze annees environ), 
il travailla k la restauration du chateau de Montargis, 
construisit le choeur de Teglise de la Madeleine, de 
la mfeme ville (les dates inscrites en font foi), et pre- 
para la publication qui mit le sceau k sa reputation 
et parut en 1576. 

Notre extrait de compte prouve que la duchesse, 
pour t^moigner k son architecte sa satisfaction et 
reconnaitre ses services, pourvoit aux frais du loyer 
que du Cerceau s'impose k Montargis, et lui delivre 
k cet effet sur sa cassette une somme annuelle de 
40 livres tournois ou 82 livres parisis. Ne sommes- 
nous pas amene k d^duire de 1^ que du Cerceau etait 
etranger k la ville de Montargis et n'a pas dfl naitre 
dans cette cit6, comme on Ta pretendu ? S'il y 6tait 
n6, ily aurait vraisemblablement v^cu sous le toit de 
ses phres et n'aurait pas eu besoin d'attendre de la 
g6n6rosit6 de sa bienfaitrice une bienveillante hos- 
pitality. 

L'expertise k laquelle se livra Tun des Androuet du 
Cerceau en i58i, pour le compte de la ville de Mon- 
targis, et qu'a publi6e integralement Edmond Michel, 
doit 6tre aussi son oeuvre. Edmond Michel a pense, 
vu la modicit6 de la remuneration et le peu d'impor- 
tance du sujet, qu'il fallait attribuer ce travail k son 
fils Jacques II. Mais il n'est pas prouve que Jacques 
II avait d6s lors une notoriete suffisante pour 6tre 
charge d'une pareille mission, ni qu'il habitait alors 
Montargis. Au contraire son pere, le grand Androuet 
du Cerceau, habitait encore Montargis (il ne quitta 
la France qu'en i583), et sa qualite d'architecte du 
chateau et de Teglise le designait assez k ses contem- 



Digitized by 



Google 



-84- 

porains pour qu on lui confi^t une expertise delicate 
et serieuse. On sait qu'au xvi* si^cle les travaux 
d'art, pay6s peut-6tre au prorata de leur importance, 
ne r^taient gu6re en raison de l'habilet6 de I'artiste. 

Henri Stein. 
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EXTRAITS DES MINUTES 

DES NOTAIRES DE 

FONTAINEBLEAU 

(XVII* — XVIir SIECLES). 



Les facilites qui nous ont 6t6 accordees par deux 
des notaires k la residence de Fontainebleau, pour 
Ic depouillement de leurs anciennes minutes, nous 
ont permis de r^unir un certain nombre de notes 
absolument neuves, sinon toutes curieuses, sur les 
personnages qui ont habit6 Fontainebleau, sur le 
chateau, les h6tels particuliers, la topographie, les 
6tablissements religieux et les environs de cette ville. 
Nous sommes heureux de les ofFrir aux Annates de 
la Society du G^tinais, dans Tespoir qu'elles seront 
utilis^es quelque jour avec plus de profit que nous 
ne saurions le faire nous-m6me. 

Nous comnien9ons par la publication des extraits 
pris dans le minutier de M* Bellanger. 

Vicomte de Grouchy. 
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x68i. 

i5 septembre. — Accord entre Jean, dit Vernet, limonadier 
privildgie suivanl la Cour, et Pierre Nivelon, 
peintre. 

19 septembre. — Blaise de Mamays, chanoiae de F^glise me- 
tropolitaine de Saint-Maurice de Vienne (Dau- 
phin6), demeurant ordinairement au seminaire 
Saint-Magloire, au faubourg Saint- Jacques de 
Paris, se demet entre les mains du Roi du ca- 
nonical et prebende dont il est pourvu en 
Teglise coUegiale Saint-Andre-de-Grenoble, en 
faveur de Jean-Bap tiste de Marnays, clerc ton- 
sure. 
9 novembre. — March6 passe par Nicolas Crests, maitre 
paulmier du Roi. 

27 decembre. — Pierre de Beauregard, demeurant k Paris, 
rue Quincampoix, cede k Catherine Rousselet, 
veuve de Pierre Bezou, le droit de roulage et 
du poids du Roi, moyennant 25o livres et douze 
lapins de garenne. 

29 decembre. — Catherine Rousselet cfede k Charles Dumiez 
le bail du poids du Roi. 

1682. 

2 Janvier. — Antoine Gallois,commis aux aides de T^lec- 
tion de Nemours, remet et quitte k Pierre Ni- 
velon, peintre et bourgeois de Fontainebleau, 
rintdr^t dans un decret de prise de corps mon- 
tant k 25 livres. 
9 Janvier. ■— Pierre Testu, capitaine d'infanterie au regi- 
ment de Mgr le Dauphin, vend k Jean Giirault 
une pi^ce de terre sise k Bessanville. 
TO Janvier. — A la requite de Marie Corneille, veuve de 
Fran(^ois Danzin,marchand, bourgeois de Fon- 
tainebleau, inventaire est dresse des biens du 
defunt. 
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II Janvier. — Pierre Denize, chirurgien, demeurant avec 
ie s' Moreau, maitre chirurgien k Fontainebleau, 
iig6 de 23 ans et demi, k cause des avances 
que Mathurin Denize, son fr^re, huissier royal 
demeurant k Fontainebleau, lui a faites aupara- 
vant et depuis qu'ii est chez le s^ Moreau, 
pour son entretien d*habits, linge et chaussure, 
reconnait lui devoir cent trente livres. 
3 mars. — Jacques Boulay, marchand boucher k Fon- 

tainebleau, vend et promet livrer k Fran9ois 
Jacquet, marchand mir^issier k Montargis, des 
peaux de moutons et brebis provenant de 
Tabattoir dudit Boulay depuis Piques prochain, 
jusqu'au jour de Car^me prenant suivant, que 
Jacquet fera enlever de Techaudoir du Boulay, 
de deux en deux mois (si le roi vient k Fontai- 
nebleau, on les fera enlever chaque jour), 
moyennant 46 livres par chaque cent de peaux. 
6 avni. — Marie de Villemort, femme de Guillaume de 

Lesseau, bourgeois de Fontainebleau, confirme 
la resiliation par elle faite k M"* le cure du moni- 
toire obtenu par Antoine Gamier, peintre et 
graveur du Roi, a raison de la succession de 
defunte Magdeleine Pelletier, sa femme. 

28 avril. — Antoine Gamier, peintre et graveur du roi, 

achete une vigne k Hericy. 

3 mai. — Compte que rend Antoine Mousseux,m« ma- 

cron k Fontainebleau, executeur testamentaire 
d'Etienne Auger, en son vivant concierge de 
rh6tel de Conti k Fontainebleau, k Louis Vas- 
seur, porte meubles de la chambre du Roi, de la 
succession du defunt. 

22 mai. — Dominique de Richemond, bourgeois de 

Paris, y demeurant, rue Transnonains, paroisse 
S*-Nicolas-des-Champs, constitue 200 livres de 
rente k son frere Robert de Richemond, de- 
meurant k Fontainebleau. 
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26 juillet. — Au mandement de Barthelemy Mareschaux, 

m« charpentier, Edme Gay, jardinier, marguil- 
liers de I'eglise S'-Pierre d'Avon, a Tissue de 
la messe paroissiale, le R. P. frfere Pierre 
Poullain, pr^tre, religieux de la Trinite, cure 
d'Avon, etles habitants sont invites, le dimanche 
suivant, k choisir de .nouveaux marguilliers, le 
tenne d'exercice des presents marguilliers 
etant expire. 

14 aoftt. — Paul Garreau, bourgeois de Fontainebleau, 

k cause de Marie-Anne Nivelon, sa femme, 
loue k Claude Nivelon, peintre et dessinateur 
du Roi, demeurant k Paris, k Thdtel des Gobe- 
lins, une terre sise k Milly, moyennant huit se- 
tiers de bl6, 4 de froment et 4 de meteil. 

20 septembre. — foienne Ramart, cordier k Fontainebleau, 
promet aux marguilliers de Fontainebleau de 
fournir la grosse corde pour sonner les 4 clo- 
ches de FEglise et k Fentretenir en bon etat, 
moyennant 6 livres par an. 

26 septembre. — Fran9ois Bignet, ma9on k Fontainebleau, 
loue k Charles Minguet, marchand de vins trai- 
teur suivant la Cour, une maison k Fontaine- 
bleau, k la reserve d'une chambre prise et mar- 
quee par la fourriere de Mgr le Dauphin, pour 
en jouir pendant le s^jour du Roi k Fontaine- 
bleau, moyennant 180 livres par mois ou 6 livres 
par jour. 

6 octobre. — Nicolas Beurrier, chaudronnier, vend k An- 
toine Massois, marchand verrier fayencier pri- 
vilegi^ suivant la Cour, et k Jeanne Martroy sa 
femme, demeurant k Paris, sur le quai de la 
Tournelle, k Tenseigne de TEtoile, paroisse 
S*-Nicolas-du-Chardonnet , une maison sise k 
Fontainebleau. 

12 octobre. — Francjois Heron, marchand pAtissier, loue k 
Francois Roch et Thomas Bechery, blanchis- 
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seurs suivant la Cour, une salle de la maison du 
dit Heron, moyennant quinze sols par jour. 
2 novembre. — Bonaventure Barrage, ecuyer de cuisine de 
Madame la duchesse de Richelieu, k la suite de 
la Cour, vend une maison k Fontainebleau. 
1 1 novembre. — Henri Bouille , boulanger de Madame la 
Dauphine, demeurant k Paris, rue S*-Honor6, 
re^oit une indemnite. 

i683. 

19 aoftt. — Frfere Paul Pelletier, hermite, demeurant k 

Termitage royal de Franchard,i Fontainebleau, 
reconnalt devoir i5o livrcs k son frire, tonne- 
lier k Recloses. 

21 aotit. — Frfere Gabriel Bourgeot, prfetre, religieux de 

Tordre de la S*^ Trinity des captifs, declare 
qu'il a re^u des provisions du prieure de 
S'^'-Anne de Carentan, dependant de la maison 
de S**-Catherine ; ayant appris que le revenu 
du dit prieur6 n'est pas suffisant pour Tenlre- 
tien du titulaire, il proteste contre ces pro- 
visions. 

26 ao6t. — Charles Du Tillet, 6cuyer, seigneur marquis 

de la Bussiere, conseiller du Roi en ses con- 
seils et parlement, loge k Fontainebleau, en 
rh6tel des fermes du Roi, d'une part, et Char- 
lotte de Gadois, veuve de FrauQois de Gadois, 
6cuyer, s^»^ de la Motte d'Avon, dtant log6e k 
Fontainebleau, h6tel de Soissons, d^sireux de 
terminer leurs diflFerents de famille, M' de la 
Bussiere consent k ce que la dame de La Motte 
conserve son banc dans le choeur de T^glise 
du bourg d'Avon, et qu'elle y ait sa sepulture, 
tandis que le dit bailleur ,sera mis en posses- 
sion de la terre de la Bussiere. 
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26 aoftt. — Pierre-F^lix de La Croix de Chevriires, 

chevalier, comte de Saint- Vallier, capitaine des 
gardes de la porte de Sa Majestd, vend au sieur 
Loisel, moyennant 55oo livres, les deux charges 
de gardes de la porte du Roi vacantes par le 
d^cis de Fran9ois Bocquet, sieur de Mdrinville, 
et celui d'Ez6chiel Grand, sieur des Coutures. 

9 septembre. — Fran9ois Ratault vend k S. A. Philippe de 
Lorraine, demeurant ordinairement k Paris ct 
pr^sentement ^ Fontainebleau, une maison sise 
k Fontainebleau, rue de La Rochefoucauld, prfes 
de rhdtel Boucherat sur la route d'Ury, pour 
la somme de 4800 livres. 

!«' octobre. — Jacques Joubert, vivandier suivant la Ck)ur, 
reconnait que Francois Le Breton, voiturier 
par terre, demeurant k S*-Di6 proche Chambord, 
lui a vendu une cavale moyennant i5 livres. 

i^ octobre. — Madame Elisabeth Hamilton, epouse de 
haut et puissant seigneur Philibert, comte de 
Grammont, venue k Fontainebleau k la suite 
du Roi, cide k Pierre Dubois, marchand h6te- 
her demeurant k Versailles, une partie de maison 
sise k Versailles. 

9 novembre. — Contrat de mariage entre Jacques Langlois 
et Marie-Madeleine de Gaune, veuve de Nicolas 
Poiret, en son vivant argentier de feue la Reine- 
Mire, demeurant au pavilion du Tibre, au chil- 
teau de Fontainebleau. 
16 d^cembre. — Vente par Alexandre de Bettou, peintre, 
d*une maison sise k Fontainebleau. 

1686. 

18 ao6t. — Nicolas Diacre, menuisier k Fontainebleau, 

s'oblige envers Robert Jamin, officier du Roi 
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en son chAteau de Fontainebleau et les mar- 
guilliers, syndics, etc., de rfeglise S*-Loui8 de 
Fontainebleau, k carillonner les cloches, moyen- 
nant 24 livres par an. 
17 septembre. — Les marguilliers de Tifeglise d'Avon se plai- 
gnent de la negligence de Maurice Cuissin, be- 
deau et sacristain, k s'acquitter de son devoir, 
k se rendre assidu au service divin, et k tenir 
les omements nets et pli^s, et le font destituer. 

2 novembre. — Philippe Rode, trompette de la chambre du 
Roi et des gendarmes de la garde de S. M. 
demeurant k la suite de la cour, vend k Pierre 
Lemaitre, trompette ordinaire des plaisirs de 
S. M., la charge de trompette de la chambre du 
Roi, moyennant 1800 livres. 

6 novembre. — Fran9oise de Rochechouart, marquise de 
Montespan, surintendante de la maison de la 
feue Reine, etant de present k Fontainebleau, 
ayant appris qu'il y a beaucoup de jeunes filles 
orphelines et autres qui sont oisives en n6cessit6 
et la plupart sans retraite en ce dit heu de Fon- 
tainebleau, avait dt6 touch^e et mue de com- 
passion pour la mis&re de ces pauvres enfants, 
et fait construire une maison de refuge dans 
rh6pital de la ville, dont elle fait donation irre- 
vocable. 

6 novembre. — Haut et puissant seigneur Fran9ois Rene 
Du Bee Crespin et de Grimaldi, chevalier des 
ordres du Roi, lieutenant general de ses armees, 
gouvemeur de Moret, demeurant k Paris, rue 
du Bac, acquiert de Simon Noel, marchand, 
demeurant k Montereau, le bail de la recette 
gen6rale du comt^ de Moret. 
22 novembre. — Antoine Gamier, peintre et graveur du Roi, 
demeurant k Fontainebleau et concierge de 
rhdtel de Cr6quy au dit lieu, pour la conser- 
vation du dit h6tel, permet k Louis Guillemot, 
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jardinier, de se loger avec sa famille, dans la 
cuisine et garde manger, et ses vaches et bes- 
tiaux dans les ecuries, le tout jusqu'i ce que le 
Roi, M»- ou Mad. de Cr6quy viennent i Fon- 
tainebleau occuper le dit h6tel. 
22 d^cembre. — Bonaventure Pauly et Louis Brunelet, mai- 
tres masons, demeurant k Fontainebleau, adju- 
dicataires de ce qui reste k faire pour la per- 
fection de Taqueduc que le Roi fait construire 
pour la d(irivation de la Coudre, se sont associe 
Louis Bonnet et Alexandre Mousseux. 

(Sera continue.) 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



Connaissez-vous ces vers d'Augustin Cotte sur la Beauce : 

< Belsia, triste solum, cui desunt bis tria tantum 
> Pontes, prata, nemus, lapides, arbusta, racemus. > 

Le latin dans les mots brave la medisance. Malheureusement 
pour la Beauce, le poete Andrieux se plut k les traduire, pour 
son ami beauceron Collin d'Harleville , sans en modifier le 
sens* : 

« Le triste pays que la Beauce, 

> Car il ne baisse ni ne hausse ; 

^ Et de six choses de grand prix, 

» Collines, fontaines, ombrages, 

» Vendanges, bois ct p^turages, 

» En Beauce il n'en manque que... six. » 

Le G^tinais, qui confine a la Beauce, ne lui ressemblc gu^re; 
c'est une tout autre nature, une constitution geologique tr^s 
diflfercnte, et la delimitation physique des deux pays est facile 
a etablir. Toutefois, si le GMinais fait admirer ici la magnifi- 
cence de ses for^ts, 1^ la fraicheur de ses vallees, ailleurs 
encore la sauvage grandeur de ses ^tangs, quelque Fran^ais 
ne malin oserait peut-6tre trouver du mal k en dire, et — ce 
qui serait plus grave — a en ecrire. Mais que le lecteur veuille 
bien se tranquilliser; si j'avais la mauvaise fortune de rencon- 
trer sur ma route une epigramme moqueuse k Tadresse du 
Gitinais, je me garderais de Taider k faire son chemin dans le 
monde, en lui oflFrant I'hospitalite dans le corps de cette chro- 
nique. Tout au contraire, je suis heureux d'apporter ici le 

I. Cf. H. de L6pinoi8, Histoire de Chartres, i, p. i. 
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t6moignage precieux d'un anonyme du xvif siecle, dont un 
quatrain k la louange du G^tinais se trouve egare sur la cou- 
verture d'un registre conserve aux archives de THdtel-Dieu de 
Nemours. Le void dans toute sa saveur originelle : 

« Floreat in totos orbes populosque triumphet 
> Gastina suppeditans, patriamultiferax; 

> Gastina flos, eborisque decus laudabilis regni, 
» Patria Gallorum gemma nitens vireat. » 

Vous ne trouvez pas ces 61oges exageres, n'est-ce pas? 
Mais ne vous attendez pas k ce que je vous les traduise, k la 
fa^on d'Andrieux, en rimes fran9aises; ils perdraient de leur 
saveur et de leur autorite. Mais la lice est ouverte, et vous 
pouvez concourir. Le sujet merite qu'on s'y applique, qu'on 
s'y exerce, et qu'on exprime en un style 61egant d'aussi gra- 
cieux compliments. Pontes, k Toeuvre! 

* 
* * 

On debitait jadis beaucoup de po6sie, k Fontainebleau, 
lorsque le roi et sa suite y venaient passer quelques mois k 
Tautomne; et la prose n*6tait pas moins en honneur; le tout 
accompagn^ frequemment de musique. Acteurs et actrices en 
renom venaient tour k tour charmer les oreilles d'un public de 
choLx, dans des r61es sans cesse renouvel^s. Les Quelques 
notes sur le thSdtre de la Cour a Fontainebleau (1747-1787), 
que nous devons k M. Ernest Bourges (Paris, 1892, in-12 
de 83 pp.) fournissent plus qu*une nomenclature des pieces 
representees; des details int^ressants y sont joints sur ceux 
qui les interpritent, sur Taccueil — pas toujours bienveillant — 
qu'elles recjurent du public, et sp6cialement sur Le Noir de La 
Thorilliire. La salle de la Belle-Chemin6e, dite plus tard salle 
de la Comedie, a ix.& decrite avec soin. Le seul reproche que 
Ton puisse faire k Tauteur est peut-6tre d'avoir suivi trop k la 
lettre les programmes des spectacles tels qu'ils etaient pr^vus; 
car, de m^me qu'une personne, vous ou moi, ne fait pas tou- 
jours ce qu'elle a promis, de mfeme les programmes ne sont 
toujours pas ex6cut68 tels qu*ils ont 6te rddig^s. D*oJi quel- 



Digitized by 



Google 



-95- 

ques inexactitudes dans le travail de M. Bourges, qu'il n'eiit 
guere ete facile de corriger qu'en consultant les documents 
originaux : le Bourru bienfaisant fut joue le 5 et non le 
lo novembre 1771 ; le Medecin par occasion^ par Boissy (et 
non Bailly, fut jou6 le 14 octobre 1778 (au lieu de sep- 
tembre 1772); par contre YAndrienne et le Lot suppose ne 
furent pas represent^s en 1773. La Veuve du Malabar ne fut 
pas jouee en 1780; il n'y eut pas de voyage de la Cour ^ Fon- 
tainebleau cette annee-li. Le a8 (ou mieux 27) octobre 1788, 
les Aveux difficiles furent remplaces par les Rivaux amis^ de 
Forgeot. Le 1 1 octobre 1785, au lieu du Portrait^ on donna 
Roxelane et Mustapha^ avec VImpatient, La m6me ann^e, 
Athalie parut k la scfene le 3 novembre (et non le 17). Le 
Page suppos^y indique comme jou6 k Fontainebleau le 21 oc- 
tobre 1785, n'y fut jamais represent^. D'autres petites correc- 
tions pourraient &tre proposees k Taide des archives du 
Thddtre-FranQais *. Mais nous ne devons pas moins savoir gr^ 
k M. Bourges de la peine qu'il s'est donnee pour recueillir 
toutes ces notes qui, remaniees et augmentees, pourront de- 
venir un interessant volume. 

* « 
Independamment des quelques renseignements qu*elle pent 
foumir sur diverses oeuvres du peintre Philippe de Cham- 
paigne disseminees en province et k Tetranger, la brochure de 
M. Henri Stein : Philippe de Champaigne et ses relations 
avec Port-Royal (Paris, Plon, 1891, in-80) contient un docu- 
ment relatif aux relations qu'eut cet artiste avec deux localites 
du G^tinais, Mondeville et Videlles, comme tuteur des enfants 
mineurs de Nicolas Duchesne, peintre du roi; par suite d'une 
entente commune, les propri6tes qu'il avait k y g6rer devinrent 
ensuite la propriety de Fabbaye de Port-Royal, avec laquelle il 
avait d'etroites relations. 



I. A noter encore quelques fautes typographiques : le Cri de la Na- 
ture est en vers et non en prose; — p. So, lisez le Dramaturge au lieu 
de • Dramatarge », Y&goisme au lieu de 1* • l^golste >, d*Estandoux et 
non d'Estrandeuz; — le Misanthrope est de 1666. 
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■* 



U Almanack historique, topographique et statisiique du 
dipartement de Seine-et-Marne et du dioUse de Meaux pour 
1891 contient un article de M. G. Leroy sur les dalles fun6- 
raires conservdes au chateau de Montgermont, prfes Pringy. 
Soigneusement relev6s centre un mur et bien k Tabri des 
intemp6ries, ces souvenirs d'un autre ^ge sont conserves avec 
le plus grand soin par notre confrere, M. le comte de Mont- 
germont. II y a des lacunes (difficiles k combler) et quelques 
erreurs (faciles k corriger) dans la lecture qu'a faite M. Leroy 
des inscriptions de ces pierres tombales. L'inscription de 
Jean-Baptiste Dumas (xvii® si^cle) a dt6 negligee. 

Le m^me Almanach pour 1892 renferme plusieurs notices 
utiles k connaitre et k consulter,rhistoire et la description des 
communes de Diant et de Dormelles, redig6es par M. Th. 
Lhuiluer avec un soin toujours scrupuleux; la premiere par- 
tie d'un travail detains de M. G. Leroy sur la commune de 
Dammarie-les-Lys ; une note pour I'histoire de I'instruction 
primaire en G^tinais, oil M. Eug. Thoison signale des maftres 
d'6cole sous Tancien regime k Amponville, Flagy, Larchant, 
Poligny, Recloses et Viliiers-sous-Grfes, d'apr^s des documents 
par lui d^couverts dans les archives locales; enfin quelques 
pages de M. Paul Quesvers sur Tancien « Coche royal » de 
Montereau , auberge situ6e au port Saint-Nicolas et devenue 
Tune des plus importantes hdtelleries de la ville. 

Henri Stein. 
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L'ABBAYE DE FONTAINE -JEAN 

DE L'ORDRE DE CITEAUX 
(1 124-1790) 

(Suite) 



CHAPITRE XIII 

GUERRE DE CENT ANS. — DEVASTATION DE L'aBBAYE DE FON- 
TAINE-JEAN PAR LE8 ANGLAIS. — ROYALE FONDATION DE 
CHARLES V. — PROCES DE VILLEAIER. — ACCORD AVEC JEAN 
BRAQUE, SEIGNEUR DE SAINT-MAURICE-SUR-AVEYRON. 

{1357-1403.) 

De toutes les epoques malheureuses que traversa 
notre patrie, il n'en est peut-6tre pas de plus triste, 
de plus desastreuse, que les vingt annees qui rem- 
plirent le rbgne du roi Jean le Bon et le commence- 
ment de celui de son fils Charles V, de i35o k 1370. 

La funeste guerre, commencee en i338, entre 
Philippe VI de Valois et Edouard III d'Angleterre, 
livra le royaume aux innombrables bandes anglaises, 
s'abattant, comme des troupes de vautours, sur les 
provinces sans defense, pillant sans retenue, egor- 
geant sans piti6, et brCllant ce qu'elles ne pouvaient 
enlever. 

Dans cette disorganisation g^n^rale, et en Tab- 
sence d'une autorite assez forte pour s'imposer, de 
X. 7 
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nombreuses compagnies de partisans, composees 
d'un ramassis d'hommes de toutes les nations, 
s'6taient fornixes de tous c6tes. Allech6es par Tes- 
poir d'un riche butin, elles se mettaient sous le com- 
mandement des capitaines dont Taudace et Thabilete 
leur promettaient une victoire plus facile. 

Au nombre de ces chefs les plus reputes, se trou- 
vait un aventurier anglais nomm6 Robert KnoUes. 

D'une bravoure 6clatante et d'une grande expe- 
rience dans les choses de la guerre, il avait r6uni 
plus de 1,000 hommes sous ses ordres, lorsqu'au 
mois d octobre i358, il remonta la rive droite de la 
Loire, et « chevaucha dans TOrl^anais, ardant et 
exillant ce gras pays ; il prit Chastelneuf sur Loyre, 
et tanst6t apr^s la ville de Chastillon sur Louen; et 
apres, en allant plus haut, en Aucerrois, et en la 
Puisaie, il prist une forteresse appel^e Malicorne »*. 

Robert KnoUes maintint son quartier g6n6ral k 
Malicorne jusqu'i la conclusion de la paix. C'est de 
Ik que, deux ann^es durant, il partait pour aller sur- 
prendre et piller chateaux, bourgs, abbayes du voi- 
sinage ; c'est \k qu'il rapportait, comme Toiseau de 
proie en son aire, les d^pouilles sanglantes qu'il 
avait conquises. Jamais on ne pourra dire les maux 
qu'il fit dans la region, les massacres qu'il commit, 
les mines qu'il accumula en tous lieux par la des- 
truction et rincendie. Lorsque le trait6 de paix de 
i36o le contraignit d'abandonner Malicorne, il laissa 
au pays un triste adieu, briilant le village et renver- 
sant de fond en comble la forteresse dont les ruines, 

I. Grandes chroniques de Saint-Denis. 
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auiourd'hui couvertes de mousse et de lierre, pr6s 
TEglise, attestent Tantique importance. 

Or le monastfere de Fontaine-Jean etait a deux 
lieues de Malicorne, a mi-chemin de ChUtillon-sur- 
Loing et de la redoutable forteresse. Presque tout le 
territoire interm6diaire lui appartenait; il y avait ses 
meilleures terres, ses plus riches cultures, ses nom- 
breux troupeaux et des fermes en pleine prosp6rit6. 

On peut facilement conjecturer quel d6sastre I'ab- 
baye dut subir par suite d'un tel voisinage. II etait 
inevitable que les Anglais ne s'en emparassent et ne 
missent au pillage tous ses domaines. 

Les moines resterent-ils k Fontaine-Jean ; eurent-ils 
le temps de s'enfuir avant I'arrivee des ennemis ? La 
fondation de Charles V, dont nous parlerons bient6t, 
laisse supposer qu'ils se retir^rent k Montargis. 
Comme presque tous les couvents qui poss6daient 
dans les villes fortifi6es de leur voisinage une mai- 
sonde refuge, indispensable k cetteepoque de devas- 
tation gen6rale, les Cisterciens de Fontaine-Jean 
avaient k Montargis un asile appeie la Maison 
Abbatiale. Elle etait situ^e pr6s des murailles de la 
ville, sur la route de Lyon, dans le quartier qui 
re^ut d'eux, jusqu'i la Revolution, le nom de Fau- 
bourg des Moines. 

lis avaient l^ un domaine considerable, dont Tori- 
gine remontait k Pierre de Courtenay, plusieurs 
maisons d'habitation, une hdtellerie et une chapelle. 
Cetait done comme une sorte de succursale de 
I'Abbaye, qui, en plusieurs circonstances, devint le 
veritable siege de la Communaute. 

Pendant ce temps, que devint le monastere aban- 
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donn6 de ses habitants ? II fut, comme tant d'autres, 
pill6 et presque enti^rement d6truit, soit par les 
Anglais, soit par les bandes de brigands qui rava- 
geaient la con tree, soit, plus probablement, tour k 
tour par les uns et par les autres. 

Le gros oeuvre de TEglise resta intact; tout le 
reste fut horriblement d6vast6, sauf les objets les 
plus pr^cieux que les moines avaient eu le temps de 
sauver avec eux. Les b^timents claustraux, cloitre, 
refectoire, salles diverses furent presque enti^rement 
demantel6s. Quant aux dependances, fermes, gran- 
ges, troupeaux, r^coltes et cultures, le r^cit d'un 
contemporain nous apprend ce qu'il en 6tait advenu : 
« Tout le pays est en ruynes pource que les Angloys 
y furent logez, et au d6partir les ont ars (brdl^s). Les 
hommes qui soulaient (avaient coutume) cultiver la 
terre sont fuitz, vagabonds, et ne peut Ten trouver 
ne homme, ne femme, en le environ. Pour toutes les 
maisons, n^ant, que il est ars pour les dits Angloys. 
Les terres qui devaient le cens (rente) sont en espi- 
nes, brussailles, que tout est en ruyne, en bois et en 
desert. Les ennemis ont tellement gast6 le dit pays 
qu'il est demeure k longtemps inculte et sans labou- 
raige »*. 

Une preuve bien sensible de la d^tresse qui s'a- 
battit sur le monast^re pendant ces malheureuses 
ann^es, c'est Tabsence complete, dans les archives, 
de documents concernant cette epoque. Les baux 
de terres font egalement d^faut, soit que les moines 



I. Avcu de Raymon dc Mareil, seigneur de Courtenay, de Tan i383 
(Archives de VYonne, G. 1275). 
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fugitifs n'aient pu s'en occuper, soit qu'il n'y ait eu 
personne d'assez hardi pour oser les cultiver en des 
temps si critiques. 

Le r^gne reparateur de Charles V apporta qiiel- 
ques soulagements k tant de calamites. L 'intrepide 
Du Guesclin ramena la victoire sous les drapeaux 
fran(;ais; il purgea le pays des Grandes Compagnies 
et repoussa de toute part les Anglais. Quand 
Charles V mourut, il avait r6tabli la paix k Tinte- 
rieur et chasse I'ennemi de presque tout le royaume. 

Les moines refugies a Montargis rentr^rent dans 
leur couvent quand la securite fut rendue k la con- 
tree. Mais quel lamentable spectacle soffrit aux 
yeux et navra tous les coeurs ! L'abbaye devast6e ; les 
b^timents en ruine; dans la campagne, les fermes 
brul6es, leurs terres incultes, les hommes de service 
attaches aux granges partout massacres ou en fuite ! 
De toute part, la desolation et la mis6re, tant le vent 
destructeur de la barbaric a tout renvers6 ! 

Plcins de confiance en Dieu, les moines se mettent 
resolument au travail pour reparer leur cher asile. 
Leur belle Eglise restait nuc et depouill^e, il est 
vrai, mais intacte dans ses parties essentielles. C est 
leur plus douce consolation. Pour eux, ils se font k 
la hate des abris provisoires, jusqu'k ce qu'il leur 
soit possible de relever quelques b^timents. 

Mais pour reedifier tant de ruines, les ressources 
leur faisaient absolumcnt defaut; leurs domaincs 
ravages ne pouvaient de longtemps leur procurer 
aucun revenu. Ils solliciterent de Charles V un 
secours indispensable. 

Ce roi, dont la pi6te 6galait la prudente habilete, 
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eut dgard aux maux qu'avait soufFerts Tabbaye de 
Fontaine-Jean, et r6solut de contribuer gen6reuse- 
ment k sa restauration. 

II donna k I'abbe, alors Jean III, et aux moines 
composant la communaut6 une somme, considerable 
pour r^poque, de 5oo francs d^or\ non en pure 
aum6ne, mais k condition que chaque jour, k per- 
p6tuit6, ils feraient dire une messe pour lui et ses 
successeurs, dans leur chapelle de Montargis, par 
des moines chapelains cr66s k cet effet. 

L'acte* qui rfegle cette fondation est de 1376. 

C'est une charte en latin jusqu'ici in6dite, la seule 
de son genre, et son contenu nous r6vele de nom- 
breuses particularit^s int^ressantes ; aussi jugeons- 
nous qu'il n'est pas superflu de lui consacrer quel- 
ques pages proportionn^es k son importance. 

Cette charte fut donn^e par Pierre, abb6 de Pon- 
tigny, superieur immMiat de Fontaine-Jean, charge 
par le Chapitre General de 1376 de pourvoir a Texe- 
cution de la fondation cr66e par Charles V. 

II s'exprime en ces termes : 

Au nom de la sainte et indivisible Trinity, fr^re Pierre, 
humble abb6 de Pontigny, k tous ceux qui les pr^sentes lettres 
verront, salut. 

Agissant k rinstigation de notre v6n6rable co-abb6 de Fon- 
taine-Jean, et de son couvent, par devant le chapitre general 
de notre Ordre, r6uni cette ann6e k Citeaux, sous la pr^sidence 



1. LcfrattccTor 6tait une monnaie usit^e sous Charles V, et comptec 
pour 20 sous. (Glossaire de Ducange, t. Ill, article Moneta.) Or, en 1876, le 
sou valait 3 francs de notre monnaie; \e franc d*or valait done 60 francs, 
et 5oo formaient une somme de 3o,coo francs actuels. 

2. Archives nationales, J. 465, n" 49. 
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du r^y^reDd p&re en Dieu Girard, abb6 du dit lieu, nous d^cla- 
rons ce qui suit : 

Nous avons appris que le tr^s illustre prince, notre mattre, 
Charles, par la gr^ce de Dieu,roi de France, imitant la religion 
de ses pr^d^cesseurs, et rempli de confiance dans les pri&res 
de notre Ordre, a r6solu de relever la chapelle que les moines 
de Fontaine-Jean possident dans leur manoir de Montargis; il 
veut que ces hommes pieux dont il appr^cie la grande ferveur 
y disent chaque jour, k perp^tuit^, une messe pour lui, pour 
ses anc^tres et pour ses successeurs ; et que, dans ce but, des 
religieux chapelains soient dtablis pour desservir cette chapelle 
avec toute la d^cence convenable. Afin de pourvoir k leur en- 
tretien, il se propose de payer 5oo francs d'or, une fois donnas, 
apr&s approbation du chapitre general et du convent de Fon- 
taine-Jean. 

En consequence, Tabb^ du dit lieu a expose au chapitre que, 
Tu Textr^me besoin de son monast^re,il le suppliait d'accorder 
Tautorisation demandee. 

Tons les abb6s presents, considerant que ce consentement 
serait tr^s agreable k Tillustre fondateur, mais qu'avant tout il 
fallait rendre graces k Dieu d*une telle faveur, se levferent de 
leurs sifeges, et, t^tes nues et baissccs, rdpondirent : Deo gra- 
Has, Examinant ensuite avec une profonde attention la propo- 
sition du roi, ils declar^rent accepter favorablement sa demande, 
en reconnaissance de sa grande piet6 et des innombrables bien- 
faits que lui et ses anc^tres ont accordes k notre ordre. Pour 
fixer cette decision, malgr6 le nombre des affaires dont ils 
6taient charges, ils firent dresser un acte, muni du sceau de 
Tabbe de Clteaux, qui nous fut remis en cette forme : 

Nous , Girard , abbe de Clteaux , nous d^clarons qu'en 
Tan 1876, en notre chapitre general, fut faite la convention sui- 
vante : 

Le chapitre approuvant la religieuse intention de notre 
maitre,le roi de France, qui veut fonder une messe quotidienne 
k perpetuite, dans le manoir du monastfere de Fontaine- Jean, k 
Montargis, donne mission k I'abb^ de Pontigny de se rendre 
personnellement au dit monastere, de s'assurer du consente- 
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ment des moines, et de faire, en plein pouvoir, tout ce qu'il 
jugera le plus conforme k la pi6t6 du prince et k Tutilite du 
couvent. Donne Tan du Seigneur 1376, le jour de saint Lam- 
bert, au temps de notre chapitre. 

En vertu de cette delegation, nous, abb6 de Pontigny, nous 
sommes alI6 en personne au dit monast&re, le lendemain de la 
f^te de saint Luc evang^liste; nous avons r^uni au son de la 
cloche Tabbe et les freres en la salle du chapitre et fait prater 
serment k chacun d'eux, qu'ils croyaient pouvoir pleinement 
rempHr Tintention du prince, avec avantage pour leur maison, 
ce que tons firent, les prdtres en placant la main sur leur poi- 
trine, les non pr^tres en etendant les bras vers r6glise. 

Muni de ce consentement, nous, commissaire specialement 
d^legu^ par le chapitre, nous avons autorise le dit monast^re 
de Fontaine -Jean k accorder la messe demand6e, et k faire 
des lettres par lesquelles il s'engage, sous la foi du serment et 
sous la garantie de ses biens temporels, k cel^brer chaque jour 
cette messe au manoir de Montargis, selon I'intention du roi. 
Ces lettres etant ecrites, nous les avons confirmees par I'appo- 
sition de notre sceau, pour la perpetuelle memoire de la chose. 

Nous croyons qu'ainsi cette affaire est r^gl^e conformement 
k la volontd du chapitre g^n^ral, k la plus grande gloire de 
rOrdre en tier et k I'avantage du monast^re de Fontaine- Jean. 
En temoignage de quoi nous avons fait apposer au present 
acte notre sceau avec ceux de Tabbe et du dit couvent, le len- 
demain de la f6te de saint Luc, 1876 (iq octobre). 

Et nous, fr^re Jean, abbe du couvent de Fontaine- Jean, et 
toute la communaute du dit lieu, nous declarons par les pre- 
sentes que nous approuvons tout ce qui est ci-dessus exprime ; 
nous nous obligeons k I'executer dans la forme expos^e par 
Tabbe de Pontigny; en tdmoignage de quoi nous signons cet 
acte, et le scellons de notre sceau, aux jour et an que dessus'. 

On voit par cette charte combien etaient serieuses 
et multiplides les formalites exigees alors pour 

I. Pifece justificative XXXI. 
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assurer I'execution des fondations pieuses deman- 
dees par les fiddles. II fallait d'abord Tautorisation 
du Chapitre General qui d^leguait un des quatre 
p^res de I'Ordre, pour faire sur place une enquSte 
etablissant que Tintention du fondateur pouvait ^tre 
remplie ; puis Tacceptation de Tabb^ et de son cou- 
vent s'engageant par serment, et sous la caution de 
leurs biens, k ex6cuter les conditions impos6es. 

A la fin du xiv* si^cle, la piet6 des Chretiens se 
montrait encore gen^reuse envers les monastferes; 
mais on ne donnait plus des terres ou des somraes 
d'argent en pure aum6ne, sans reciprocity de la part 
des raoines. 

Ces donations etaient remplacees par des fonda- 
tions de messes semblables a celle que nous venons 
de rapporter, et toutes 6taient entourees des mdmes 
garanties. C'estainsi qu'en 1889, Ame de Joinville, 
seigneur de Mery, l^gua par testament 700 francs 
d'or pour acheter 70 livres tournois de rente en 
faveur de Tabbaye de Pontigny, dont les Religieux 
devaient en retour chanter et celebrer chaque jour 
de I'annee deux messes, Vune d. notes et Vautre 
basse^ k I'intention des donateurs*. 

Si le roi Charles V voulut que la messe qu'il fon- 
dait fut dite dans la chapelle du manoir de Mon- 
targis, c'est que sans doute TEglise de Tabbaye 
n'avait pas encore pu ^tre rendue au culte par suite 
de la devastation qu'elle avait subie, ou plut6t parce 
que le roi prevoyait une securite plus grande pour 
sa fondation dans la chapelle situee en la ville de 

I. L'abb6 Henry, Histoire de Pontigny, page 17.3. 
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Montargis, que dans TEglise isolee au milieu de la 
solitude de Fontaine-Jean, en cas de troubles futurs. 
La charte des abb^s de Pontigny et de Fontaine- 
Jean est 6crite sur beau parchemin in-folio, et par- 
faitement conserv6e. Dans la premiere lettre de 
chaque alinea, en ronde majuscule, le scribe mali- 
cieux qui copia cet acte s'est 6gay6 k dessiner k la 
plume une tSte de moine, tant6t naturelle, tant6t 
grotesque, peut-^tre les profils des v6n6rables abb^s 
composant le Chapitre. II serait curieux de pouvoir 
appliquer des noms k ces physionomies qui paraissent 
vivantes, aprfes tant de sifecles. 

Trois sceaux de cire verte, 
sur queue de cuir, sont 
appendus k cette charte. 
Celui de Pierre, abbe de 
Pontigny. Puis le sceau, 
tr^s bien conserve, de Tab- 
baye de Fontaine-Jean, il 
est rond, de 35 millime- 
tres. La legende porta : 

4- S. CONVENTUS FONTIS JOHANNIS. 
[Sigillum conventus Fontis Johannis*]. 

Dans le champ guilloch6 est representee la Vierge, 
patronne du convent, assise avec Tenfant Jesus sur 
ses genoux. 

Le troisieme sceau est celui de Tabbe de Fontaine- 



I. Catalogue des Sceaux, aux Archives nationales, no 8227. 
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Jean. II est un peu brise k son sommet, ogival, haut 
de]55 millimetres, du type abbatial. Voici sa 16gende : 

S. FRIS JOH^IS ABB. DE FONTE JOHANIS. 

[Sigillum fratris Johannis, abbatis de Fonte Johannis*.], 

Dans le champ est figure un 
abbe en pied, rev^tu de la coule ; 
la main gauche tient un livre 
appuye sur la poitrine ; la droite 
porte la crosse. 

La r^gle de Citeaux qui de- 
fendait aux abbes de mettre 
leur nom sur leurs sceaux, 
rfegle que nous avons vu stric- 
tement observ^e au siecle pre- 
cedent, ne Test plus ici. Frere 
Jean a mis son nom sur le sien; frere Pierre, de 
Pontigny, 6galement; et comme on suit ordinaire- 
ment Texemple venu de haut, il n'est pas douteux 
que frfere Girard, de Citeaux, n'ait grave aussi le 
sien sur le sceau dont il scella la charte d'appro- 
bation. 

C'est de cette manifere que les anciennes rfegles, 
dict^es par Thumilit^ des premiers abbes, ne furent 
plus observ6es par la petite vanite de leurs succes- 
seurs, d^sireux de laisser leur nom k la post6rit6 sur 
leurs sceaux. Le rel^chement, commence par la 
transgression des moindres observances, ne pent 



Catalogue des Sceaux, aux Archives nationales, n° 8721. 
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manquer de s'dtendre davantage, et le m^pris des 
plus sages prescriptions devenir general, quand on 
voit Ics sup6rieurs eux-memes ne plus les pratiquer. 

Pendant que les moines de Fontaine-Jean tra- 
vaillaient courageusement k relever leur monast^re 
de ses ruines, ils eurent k soutenir un proems consi- 
derable contre le doyen et le chapitre de Notre-Dame 
de Montereau-fault-Yonne. 

Ce chapitre pr^tendait avoir droit k huit muids* de 
bl6, grande mesure de Villemer, k prendre chaque 
ann6e sur les terres dependantes de la grange de 
Villemer, et generalement sur tout le temporel des 
religieux de Fontaine-Jean. 

Ceux-ci soutenaient qu'ils n'etaient pas tenus a 
une si grande redevance, et seulement sur les biens 
faisant partie de la dite grange. A la suite des rava- 
ges causes par la guerre, leur ferme fut d^truite, les 
blltiments d'exploitation briil^s et renvers^s, et les 
terres demeur^rent incultes; aussi, en i368, les moi- 
nes ne pay^rent-ils pas la redevance demand^e. 

Un arrfit du Parlement de Paris, du 2 juin 1369, 
les condamna k le faire. Ils n'en tinrent pas compte. 

Trois ans plus tard, chaque partie choisit des re- 
pr6sentants, et leur donna procuration % afin de ter- 
miner ce diff^rend. Les moines choisirent un des 
leurs, fr^re Jean de Charny, avec Jean de Saint- 
Maurice, Jean de Tollent, Guy de ToUent, maitre 
Pierre Bonclient, Jean Barraud et Pierre Gauz, qui 



I. Lc muid, grande mcsiirc dc Villemcr, contcnait environ 1600 litres j 
huit muids faisaicnt pr6s dc 84 sacs actuels, mesure du Gfttinais. 

3. Charte latinc de Jean Gombault, abbe de Fontaine-Jean, avcc sceau 
ovale, en cire brunc, du type abbatial, anncxcc i I'acte suivant. 
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furent d6clar6s procureurs g6ii6raux et syndics pour 
cette cause, k Fontaine-Jean, k Theure de prime, le 
lundi d'apr^aNoel (29 d^cembre) 1371. 

Le chapitre de Montereau choisit pour son procu- 
reur Nicolas de Lespoisse. 

Ces arbitres convinrent que les religieux n'ayant 
pas paye les huit rauids dus en 1869, ils devraient en 
payer 24 k la Saint-Andr6, pour les arr^rages accu- 
mul6s durant ces trois ann6es; en outre, comme la 
grange de Villemer 6tait abattue et inhabitable, et 
qu'on n'y pouvait loger ni dime ni rente, ils seraient 
tenus de bailler aux demandeurs une maison pour y 
mettre le ble,a peine d'amende de 10 livres tournois, 
payables moiti6 au roi, moiti6 k la partie adverse. 

Get accord fut enregistr^ au Parlement le 27 avril 
i372\ 

Malgr6 cette convention formelle, les religieux de 
Fontaine-Jean ne s'acquitt^rent pas encore de leur 
dette, et laiss^rent s'accumuler les arr6rages, qui 
atteignirent bient6t un chiffre enorme. Sans doute 
I'extrdme misere oii ils se trouvaient r^duits les mit 
dans rimpossibilite de le faire,alorsqu'ilssevoyaient 
contraints de vendre leurs vases sacr6s pour subsis- 
ter, sans que le chapitre de Monlereau consentit k 
rien rabattre de ses exigences. 

Au mois de juin 1389, ^^ nouvel arr6t du Conseil 
au Parlement de Paris statua que la Cour de Justice 
deputerait des commissaires pour prononcer sur une 
demande de 89 muids et 5 se tiers de ble^ (savoir : 



I. Archives nationales, X ^« 24. 

3. Environ 953 sacs de bl^, mesure du G&tinais. 
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75 muids et un setier de grains 6chus depuis 1872 
jusqu'i 1887, plus 14 muids et 5 setiers 6chus de- 
puis 1387), reclames par le chapitre, et condamna 
par avance les maines k payer la somme que fixe- 
raient les dits commissaires*. Ce furent Jean B6- 
thisy, nomm6 procureur par le chapitre, et Gilles 
Labbat, pour le monast^re. 

lis examin^rent attentivement les pieces du procfes, 
et, par une sentence definitive du i3 juillet 1889, 
prononcerentquelesreligieux payeraient au chapitre 
100 francs d'or* avant la Nativity de saint Jean-Bap- 
tiste de I'annie suivante, moyennant quoi ils seraient 
tenus quittes de toute leur dette passee. Des lettres 
paten tes du roi Charles VI, enregistr^es le mfeme 
jour au Parlement, confirm6rent cette decision et 
mirent fin k cette longue contestation'. 

Un arrangement, moins on^reux pour les moines 
de Fontaine-Jean, mit fin aussi k un litige survenu 
entre eux et Jean Braque, seigneur de Saint-Maurice, 
en Tan 1401. 

Ce seigneur, fils de Nicolas Braque, et filleul du 
roi Jean le Bon, etait particuli6rement estim^ de 
Charles V, dont il devint le chevalier d'honneur, II 
succeda k son p6re dans les hauts emploia qu'il avail 
occup^s. Souvent, dans les vacances que lui lais- 
saient ses services k la cour, il venait habiter son 
chateau de Saint-Maurice, et s'y trouvait n6cessaire- 
ment en relation avec les rehgieux de Tabbaye, ses 



1. Pifcce justificative XXXni. 

2. A peu pr^s 6,000 francs d'aujourd'hui. 

3. Archives naiionales, X *« 69. 
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voisins. De ce voisinage et de la proximite de leurs 
biens, sortirent des difficultes qui furent termin^cs a 
ramiable, gr^ce au bon vouloir de chaque partie. 

Void quels 6taient les griefs presentes de part et 
d'autre : 

Les moines avaient agrandi les ab^es de leur 
moulin du Grand-Etang\ Jean Braque pr^tendait 
qu'elles devaient £tre amoindrieS) et ne pas d^passer 
une certaine hauteur. 

Des ouvriers, travaillant a ce moulin, y avaient 
trouv6 un tr^sor, probablement enfoui en ce lieu 
lorsque les Anglais de Malicorne vinrent de vaster le 
monast^re. II se coraposait de 270 florins d or, et de 
16 sous parisis, qu'ils remirent k Jean Morillier, ser- 
viteur du convent, qui lui-m6me les donna k son 
abb^, alors Jean Rossignol*. Le seigneur de Saint- 
Maurice disait que ce tr6sor lui appartenait, en vertu 
du droit d'epave*, parce que le moulin 6tait situ6 sur 
le territoire de sa haute justice. 

Les gens du dit seigneur avaient dress6 une jus- 
tice* devant le lieu nomm6 Mortuimer, terre appar- 



I. Les ab^8 sont les ouvertures par oi^i Teau d'une rivi6re tombe sur 
la roue d'un moulin qu'elle fait mouvoir. En agrandissant leurs abdes, les 
moines augmentaient la force motrice de leur moulin ; mais comme ils em- 
ployaient un volume d'eau plus considerable, ils diminuaient d'autant celle 
qui restait pour arroser les prds du seigneur. De 1^ sa reclamation. 

3. Les florins d'or, ou fleurs de lis d'or, flores liliorum, furent frappds 
sous le roi Jean II le Bon et au commencement du rdgne de Charles V. II 
y en avait 64 au marc, et ils comptaient pour XX sols la piece. (Ducange, 
art. Moneta.) Le sou valail alors 3 francs actuels, ce qui donne au florin 
une valeur de 60 francs, et,au trdsor trouve au moulin, celle de 16,348 francs. 

3. Le droit d*epavc permettait au seigneur de s'approprier toutes choses 
perdues, trouvdes sur ses domaines. 

4. Au moyen &ge, on appelait justice les instruments qui servaient k 
TexecutioD des sentences prononcdes par les justicicrs du seigneur, tels 
que pilori, carcan, fourches patibulaires. 
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tenant aux moines et soumise k leur juridiction; aussi 
en demandaient-ils Tenlfevement. 

Ces mfemes gens et officiers de Jean Braque, s'au- 
torisant de sa quality de seigneur de CMtillon-sur- 
Loing, avaient tenu seance de justice devant la mai- 
son des courtils du monast^re, pr^s du pont qui est 
devant son entree, ce qu'ils n'avaient pas le droit de 
faire, ce lieu ^tant situ6 dans les heritages des reli- 
gieux et sous leur juridiction. 

Les religieux demandaient au dit seigneur 17 sols 
et demi* de cens annuel pour plusieurs terres situ^es 
prfes de son chateau, qu'ils lui louaient, et enfin lui 
r^clamaient diverses choses qu'ils lui avaient pret^es. 

Pour le bien de la paix, et afin d'6viter toute cou- 
teuse plaidoirie, Taccord fut conclu ainsi qu'il suit : 

Les moines pourront faire les ab^es de leur raoulin 
de la grandeur et en la mani^re qu'il leur conviendra. 

lis rendront au seigneur de Saint-Maurice le tiers 
du tr6sor qu'on leur a remis, soit 89 francs d'or et 
12 sols'; s'ils ont re9U davantage, ils donneront le 
tiers du surplus; et comme il n'est pas bien certain 
que les ouvriers aient donn6 tout ce qu'ils ont trouv6, 
si on peut s'assurer qu'ils en ont gard6 une partie, le 
seigneur pourra les poursuivre pour un tiers de cette 
partie, et les religieux pour les deux autres tiers. 

Jean Braque sera tenu de faire enlever sa justice 
6Ievee devant Mortuimer; il la transportera ailleurs, 
oil bon lui semblera. 



1. Environ 35 francs actuels. 

3. En 1400, le sou ne valait plus que 2 francs actuels; le franc d*or, sc 
comptant pour 20 sous, valait done 40 francs k peu pr6s; 89 francs d*or ct 
12 sols faisaient 3,584 francs environ. 



Digitized by 



Google 



- ii3 - 

Quant aux actes de juridiction que ses officiers 
ont fait devant les courtils du monastere, ils seront 
mis a neant et ses gensne pourront plus tenir seance 
au dit lieu. Pour les terres qu'il tient des moines, 
prfes de son cMteau, environ 12 arpents, il payera 
6 sous et 6 deniers de cens annuel, k la Nativity de 
saint Jean-Baptiste. S'il leur doit plus, il payera da- 
vantage, raais demeurera quitte de tout arrerage du 
pour le passe. 

En outre, le seigneur de Saint-Maurice-sur-Avey- 
ron sera tenu de rendre aux religieux un missel 
qu'ils lui ont pr6t6 sur son commandement. S'il ne 
pent fetre trouve en nature et rendu, il leur payera 
40 ecus d'or*, prix auquel il a et6 estime. Quant a un 
cheval, des filets k pfecher, et une certaine quantity 
de poissons qu'ils ont pr6t6s k lui ou k ses gens, ils 
Ten tiennent quitte. En retour, lui aussi les declare 
quittes du loyer d'un grenier que son p^re Nicolas 
Braque leur avait lou6 au-dessus des Stables de la 
basse -cour de son chateau. 

Get accord", si int^ressant dans ses details, fut ar- 
r6t6 k la requite et du consentement de maitre Gilles 
Labat, procureur des abb6 et convent de Fontaine- 
Jean, d'une part; et de maitre Rasse Panier, procu- 
reur du chevalier Jean Braque, d'autre part. II fiit 
enregistr6 et scell6 du sceau royal par le maitre des 
Requites, k Paris, le 12 mars de Tan i40i\ 



I. Les icus (for furent frapp^es sous Charles VI; il y en avait 60 au 
marc; ils yalaient done un pcu moins que les florins et les francs qui 
etaient 64 et 63 au marc, soit 38 & 89 francs actuels. Le missel 6tait done 
estim6 k 1,540 francs environ de notre monnaie. 

3. II nous a ^t^ communique par M. Henri Stein, qui le poss^e. 

3. Pifece justificative XXXFV. 

X. 8 



Digitized by 



Google 



- 114 - 

Tous ces actcs font d6ji pressentir les temps mal- 
hcureux de Img^rence exercee dans Tabbaye par 
Tautorit^ seculiere. Encore un si^cle, at le monastere 
de Fontaine-Jean, comme tant d'autres, ne sera plus 
qu'un benefice a la disposition des rois de France 
qui en gratifieront leurs favoris. 

Nous devons mentionner ici quelques donations 
que re9ut Tabbaye k cette ^poque, faible compensa- 
tion aux immenses pertes qu'elle avait ^prouvees. 

La comtesse d'Alen^on et d'Etampes donna k 
rabb6 et au convent de Fontaine-Jean un arpent de 
bois dans sa for^t d'Ouzouer-sur-Tr^zee, pour les 
d^dommager de la perte de leur maison, situ^e en la 
ville de Gien. Cette maison avait 6t6 demolie dans le 
cours des guerres, et ses materiaux avaient 6te em- 
ployes k la reconstruction du chateau de la comtesse, 
qui voulut r6parer par ce don le prejudice caus6 aux 
religieux, le 20 juin 1378*. 

Pierre de Courtenay, deuxieme seigneur de B16- 
neau et de Champignelles, un des plus braves gen- 
tilshommes de cette epoque, avait combattu avec dis- 
tinction dans les guerres contre les Anglais. Sa valeur 
bien connue, ajoutee k I'^clat de son nom, lui permit 
de s'unir k une des plus illustres maisons de France, 
en epousant Agnes de Melun. II mourut k Champi- 
gnelles en 1396; par son testament, du i3 mars de 
la mfime annee, il avait 16gu6 difF^rentes sommes k 
r^glise et a Thopital de Bleneau, ainsi qu'k Tabbaye 
de Fontaine-Jean. 



I. Pitce justificative XXXH. 
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Pour faire les anniversaircs de lui,de feu Jean de Courtenay, 
son frere, de feu leur p6re et mere, et de Madame Agnes de 
Melun, sa femme, le dit testateur laissa au monastere de Fon- 
taine-Jean, loujours perpetuels en la dite eglise, 40 soultz tour- 
nois S paycz et assignez sur le cens re9u chacun an a Champi- 
gnelles, le dimanche apres la Nativite de Notre -Dame. Pour 
lesquelles choses le dit testateur a esleu et ordonne noble dame 
Madame Agn^s de Melun, sa femme, Jehan de Prinoy, et I'hono- 
rable personne, abb^ de Fontaine-Jehan , ses exdcuteurs, tons 
ensemble, et chacun pour soi et pour le tout*. 

Vu Tabsence de documents, nous ne pouvons 
qu'indiquer les abb6s qui gouvernerent Fontaine- 
Jean k cette 6poque'. 

Jean III Gombault dirigea le monastere en 1870, 
1389, et plus tard encore; ce fut lui qui re9Ut et ga- 
rantit Texecution de la fondation du roi Charles V. 

Apres lui vint Etienne III Rossignol, de 1892 vers 
i4o3; il fut Texecuteur testamentaire de Pierre II de 
Courtenay. 

Puis Guillaume V, nomm6 en 1419, administra 
Tabbaye durant une des plus douloureuses p^riodes 
de son existence. 



1. 40 sous tournois, en 1895, faisaicnl environ 80 francs actuels. 

2. Du Bouchet, Histoire ginMogique des Courtenay ^ page 126. 

3. Gallia Christiana, t. XH, Ecclesia Scnonensis, p. 23i. 
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CHAPITRE XIV 

GUERRES CIVILES ET ^TRANGERES. — NOUVELLE DEVASTATION 
DE l'aBBAYE DE FONTAINE-JEAN. — DETRESSE DES RELIGIEUX. 
— VENTE DE VASES SACR^S. — BAUX SANS PROFIT. — SUITE 
DES ABBI&S. 

(1403-I495.) 

La France qui avait eu une periode de tranquillite 
pendant les dernieres annees du r^gne r^parateur 
de Charles V, fut de nouveau livr^e k toutes les hor- 
reurs de la guerre civile et de la guerre 6trang6re 
pendant celui de Charles VI, un des plus longs et 
certainement des plus desastreux de notre histoire. 

Deux factions puissantes, les Armagnacs et les 
Bourguignons, prirent les armes les unes contre les 
autres et mirent la France k feu et k sang. Ce fut 
une lutte d 'extermination, atroce, impitoyable. Les 
gens de guerre de chaque parti, tour a tour vain- 
queurs et vaincus, se livraient k lenvi au pillage, k 
la devastation; le GMinais etait soumis successive- 
men t aux incursions et aux ravages de chacun d'eux. 
II y avait entre eux comme une affreuse Emulation de 
cruaut6, et Ton voyait les plus faibles par le nombre 
prendre leur revanche en se montrant plus fferoces 
encore que leurs adversaires. 

Cette horrible situation dura plus de vingt ans. 

Le 2 juin 1420, Henri V, roi d'Angleterre, second^ 
par rinf^me reine Isabeau de Bavi^re, epousa 
Catherine, fille de Charles VI, dans la cath6drale 
de Troyes; et le 1" decembre suivant, Paris vit 
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entrer dans ses murs, k c6t6 de son vieux roi, sans 
volonte et sans raison, le superbe Stranger, qui 
venait prendre possession du tr6ne de saint Louis. 

Pendant ce temps, ses troupes assi^geaient Sens, 
qui capitula au bout de peu de jours, emportaient 
d'assaut Montereau, et allaient mettre le sifege devant 
Melun qui leur r^sista pr^s de cinq mois. 

Une de leurs bandes descendit jusqu'k Tabbaye 
de Fontaine-Jean, dont elle s'empara, et la pilla 
encore une fois en 1422'. Toutes ses possessions 
furent de nouveau d6vast6es, et les moines r^duits k 
une affreuse misfere. 

Le fl6au de la guerre se fixa pour longtemps dans 
le malheureux pays du G^tinais, devenu la fronti^re 
et le champ de bataille des deux partis. Les petites 
villes et les villages furent tous pris et repris, pilles 
et en grande partie brill6s ; 11 en fut de mfime des 
chateaux qui y etaient en grand nombre et qui furent 
livres aux flammes. Quant aux simples maisons 
rurales, tr^s dissemin^es dans la campagne, comme 
elles le sont encore aujourd'hui, elles furent aussi 
detruites pour la plupart. Pendant de longues annees, 
les bandes de cruels pillards, compos6es de gens 
sans aveu de toutes les nations, devast^rent nos con- 
tr^es, dont les forets leur oflfraient un refuge quand 
elles etaient poursuivies de trop prfes. On les appe- 
lait les ecorcheurs ou les rotondeurs, Le vol, le 
meurtre, I'incendie marquaient en tout lieu les traces 
aflFreuses du passage de ces brigands*. 



1. Souvenirs historiques de VOrlianais, pape 2.39. 

2. Dom PlanchtT, Histoire de Bourfrognc. 
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€ Jusqu a 1 annee 1440 et au dela, il n y eut dans 
les campagnes ni paix ni securite; les laboureurs 
n'osaient plus cultiver la terre; les gens de la cam- 
pagne se sauvaient dans les bois ou se cachaient, 
parce que les gens de guerre prenaient et mettaient 
a ran^on tous ceux qu'ils trouvaient. La famine 
devint extreme ; elle venait de ce que les laboureurs 
etant tuesou en fuite, la culture des terres etaitaban- 
donn6e. Cette famine fut suivie de la peste qui desola 
longtemps la province. Les loups, accoutum^s k se 
nourrir de cadavres humains, se jetaient sur les 
vivants jusque dans les villes. Quarante ans de 
guerres avaient a ce point desold le pays, que beau- 
coup de paroisses etaient entierement depeuplees, 
et que vingt ans plus tard , le pays 6tait encore 
tout ravage et devast6. Les terres abandonn6es sans 
cultures s'etaient couvertes de bois, et les villages 
eux-memes n ayant plus d'habitants Etaient envahis 
par les epines et les broussailles \ p 

Que devinrent les moines de Fontaine-Jean pen- 
dant ces temps* desastreux? Probablement ce que 
devinrent les gens de campagne au milieu desquels 
ils vivaient, sans que Thabit et le caract^re religieux 
dont ils etaient rev^tus pussent les prot^ger contrc 
les avanies auxquelles ils Etaient exposes. Cepen- 
dant nous nc pensons pas qu'ils aient quitt^ leur 
monastere durant cette p^riode, bien qu'il ait ete 
horriblcmcnt ravag-e et presque entierement detruit. 
La chartc do Guillaumc IV, Icur abbe, de 1423, 



I. D6claration de Jean de Courtenay, seigneur de la Ferte-Loupiferc, 
en 1445. 
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donne lieu de croire qu'ils y demeur^rent, dans Tes- 
poir de le sauver d'une destruction complete. 

Mais si leur vie fut sauve, ils souflPrirent la faim, la 
mis^re, et toutes les privations caus^es par la detresse 
extreme oil se trouvait le pays. 

Reduit k n'avoir plus d aliments k donner k ses 
religieux, TabW Guillaurae se vit dans la necessite 
de vendre plusieurs objets precieux qu on avail pu 
sauver du pillage, pour nourrir sa communaut6 
jadis si riche. 

Une charte originale de 1428 nous apprend dans 
quelles conditions eut lieu cette vente. 

Nous, fr^re Guillaume, humble abbe du monast^re de Fon- 
taine-Jean, et le couvent du m6me lieu, salut. 

Nous faisons savoir que, contraints par la pauvret6 et le 
pressant besoin d'aliments , nous avons vendu k venerable 
homme Pierre, abbe de Saint -Marien d'Auxerre, et au cou- 
vent du mtoe lieu, un calice d'argent du poids de 2 marcs 
moins i5 esterlins, et une crosse aussi d'argeut, du poids de 
8 marcs et 4 onces, provenant des biens de notre monastere 
detruit, 6 douleur, par les guerres*. Nous les avons vendus, 
afin de pouvoir encore y servir Dieu et nous procurer des 
vivres, pour le prix de 76 livres 2 sous et 6 deniers tournois, 
monnaie forte", re9us comptant du dit abbe de Saint-Marien. 

Par les pr^sentes lettres nous lui en donnons quittance pour 
toujours, et nous lui en garantissons la propriete contre toute 
contestation a venir. 



I. Le marc pcsait 245 grammes, et I'once 36; restcrlin, petit poids ct 
monnaie introduit par les Anglais dans les provinces ou ils sejournerent 
longtemps,yalait un gramme et demi. Le calice pesait done 467 grammes 5o, 
ct la crosse 2 kilos 104 grammes. 

3. En M23, la livre tournois valait 3o francs, le sou 1 fr. 58, et le denier 
12 centimes; la valeur des objets vendus etait done de 2,283 francs 75 cen- 
times. 
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En foi de quoi nous apposons notre sceau sur cet acte, fait 
en notre Chapitre, en presence et avec Tapprobation de notre 
Communaut^ r6unie au son de la cloche, Tan du Seigneur 1423, 
aprfes Piques'. 

A cette charte est annex^e une declaration de 
Jehan Tribole, licencie 6s lois, et de Guillaume 
Matroge, gardes du seel de la prdv6t6 d'Auxerre, 
garantissant par-devant Jaquot Dubaul, clerc tabel- 
lion, commissaires du roi et plusieurs autres temoins, 
Tauthenticit^ des sceaux apposes k Tacte de ventc 
ci-dessus mentionn^ , le i8avril 1423*: 

II fallait que les moines fussent r6duits k une bien 
cruelle extr6mit6 pour se voir obliges k vivre au prix 
d'un tel sacrifice; ce qui s'explique d'ailleurs par 
Tetat lamentable oil les guerres et les ravages pro- 
long^s avaient mis tout le centre de la France. 

II ne fallait rien raoins qu'une intervention mira- 
culeuse du Ciel pour tirer notre pays de Tabime de 
maux oil il semblait devoir perir. 

Dieu suscita une humble fiUe, simple berg^re, a 
qui il fit dire par un de ses anges : « Va et delivre 
la France. * Jeanne d'Arc partit, et, malgre tous 
les .obstacles, ramena la victoire sous les drapeaux 
fran^ais. EUe delivre Orleans assieg^ depuis huit 
mois, fait sacrer a Reims le roi Charles VII, et 
chasse de toute part les Anglais vaincus. Ceux-ci 
se vengent Idchement en condamnant aux flammes 
du bucher Th^roine livr6e par la trahison. Crime 
inutile ! L'impulsion donnee par la vierge de Dom- 



1. Piece justificative XXXV. 

2. Archives de VYonne, H. 1209. 
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remy au patriotismede Charles VII, a ses capitaines 
et k leurs soldats ne se ralentit pas un instant ; la 
victoire fiddle n'abandonna plus les armees fran- 
9aises. 

Aprfes la delivrance d'Orleans, le conn^table de 
Richemont, general des troupes du roi, remonta des 
bords de la Loire vers le G^tinais, repoussant les 
Anglais devant lui. II leur reprit Dammarie-en- 
Puysaie, Champignelles, Saint-Maurice-sur-Aveyron, 
Charny, Courtenay, places qu'ils avaient longtemps 
occupies. 

Enfin la paix de 1444 mit fin a la guerre; la s6cu- 
rit6 fut rendue k nos malheureuses contrees. D61i- 
vrees des ennemis de toute sbrte qui les avait oppri- 
mees pendant tant d ann^es, elles purent respirer, 
et Tabbaye de Fontaine-Jean vit luire des jours de 
tranquillite. 

II est facile de s'imaginer en quel etat deplorable 
elle se trouvait. Ses biens meubles perdus, ses reve- 
nus reduits k rien, ses raaisons et les b^timents, non 
seulement du couvent, mais de tons les autres lieux 
de sa d6pendance, incendi^s et demolis, ses terres 
incultes ; enfin elle-mdme se voyait 6crasee de dettes 
et incapable de les payer. Le monast^re n'oifrait 
plus qu'une ombre de son premier etat, etses raoines 
infortun6s etaient reduits k une telle pauvrete qu'ils 
avaient k peine de quoi se nourrir. 

II fallait relever les mines accumulees par la 
guerre, reconnaltre les droits, delimiter les terres 
depuis longtemps abandonnees, et avant tout tocher 
de tirer quelques revenus des domaincs qui etaient 
restes au couvent. 
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Dans ce but les moines, n'etant plus assez nom- 
breux pour cultiver leurs proprietes par eux-m^mes, 
les louerent a bail, pour de longues annees, raais a 
des conditions bien diflPerentes de celles qu'ils obte- 
naient au si^cle precedent, et presque sans profit 
pour eux-. 

Pendant ces temps de desolation generate, toutes 
les ferraes isol6es avaient ete entourees de fosses 
profonds et fermdes de murs garnis de meurtri^res, 
pour repousser les attaques des bandes de pillards 
qui parcouraient les campagnes. Quand elles arri- 
vaient, on repoussait la force par la force, si on se 
trouvait en nombre ; si on dtait trop faible, on tllchait 
de fuir en abandonnant la raaison qui 6tait pill^e et 
incendiee. Les gens de guerre massacraient les ser- 
viteurs, consommaient les recoltes et enlevaient le 
b^tail. De la ferme, il ne restait plus que des mon- 
ceaux de pierres fumantes, et, faute d'ouvriers, les 
terres demeuraient longtemps en friche, t couvertes 
de boys, buissons, cspine, et tout en ruyne et desert. > 

Aussi, ces biens etaient-ils lou^s k un taux absolu- 
ment improductif. 

Nous trouvons, dans les titres conserves aux 
archives departementales du Loire t, que de 1400 k 
i53o, les abbes et moines de Fontaine-Jean con- 
sentirent 35 baux k long terme, pour des propri6t6s 
situ^es sur la paroisse de Saint-Maurice. II ne reste 
aucune trace de location pour les domaines qu'ils 
poss^daient hors de cette paroisse , bien qu'il soit 
certain cependant qu'ils en avaient conserve la plus 
grande partie. 

Ces terres sont loupes en general moyennant trois, 
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deux, et m^me un sol par arpent, en comptant pour 
rien les b^timents et le droit de p^turage dans les 
bois. Or, corame de 1400 a i5oo le sou n'equivalait 
plus qu'^ 1 fr. 5o de notre monnaie, Tarpent n etait 
plus loue que 4 fr. So, 3 fr. et mdme vingt sous 
actuels, avec quelques litres de grains. 

Comme, malgr6 ce prix modique, la monnaie 6tait 
alors extrSmement rare, on y suppleait par des rede- 
vances en nature, pour le tout ou pour partie de la 
location. 

En 1465, I'abbaye donna a bail eraphyteotique 
200 arpents de terre pour 6 setiers de ble et autant 
d avoine. Le setier contenant i56 litres, cela faisait 
un peu plus de 9 hectolitres de chaque nature de 
grain pour le tout, c'est-i-dire raoins d'un demi- 
decalitre par arpent. Elle afFerma, en 1472, cent 
arpents de terre pour 8 setiers et demi de grains 
(i3 hectolitres), ce qui fait i3 litres par arpent. 

On ajoute, dans tous les actes, que ces terres sont 
louees k si bas prix, parce que « des longtemps 
clles sont en ruynes et d6sert, buissons et friches, 
avec nuUe valeur. > 

Au cours de ce xv* si^cle, le sol avait perdu au 
moins les neuf dixifemes de la valeur qu'il possedait 
au si^cle precedent. 

Nous retrouvons dans ces baux emphyteotiques 
deux stipulations toujours expressement exprim^es : 
les preneurs devaient nettoyer, defricher, essarter, 
et debroussaillcr les terres concedees, ce qui montre 
bien en quel 6tat clles etaient alors. Dc plus, sur ces 
terres, on prelevait toujours un emplacement con- 
venable pour la construction d'unc masure (maison 
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d'habitation), avec une grange pour serrer les r6- 
coltes, et pour 1 etablissement d'une constse (verger 
ou jardin). Le preneur s obligeait k faire ces construc- 
tions dans un d61ai d6termin6. 

La destruction de toutes les fermes pendant les 
guerres avait rendu cette clause n^cessaire. Le prix 
minime de la location et sa longue duree en ren- 
daient Tex^cution possible au fermier qui, jouissant 
des terres pour longtemps, moyennant une minime 
redevance, devenait le veritable propridtaire, sous le 
nom de Tabbaye. 

Ces baux influ^rent sensiblement sur la formation 
des hameaux et villages de nos pays. De nombreuses 
families vinrent, avec le temps, se grouper autour du 
monast^re et sur ses vastes domaines. Les fermes 
qu'elles b^tirent subsistent encore et conservent le 
nom de ceux qui les construisirent. 

A Tappui de tout ce qui prdc^de, nous citerons 
quelques baux passes dans ces conditions. 

En 1484, le fr^re Jean d'Auxerre, humble abb6 de 
Fontaine-Jean, et tout son convent, pour le bien et 
profit de leur Eglise, louent k titre de cens et rentes 
annuelles et perpetuelles, a Guillaume Fouquin et k 
Crespin Pasquier, demeurantenla paroissede Saint- 
Maurice-sur-Aveyron, le lieu et appartenance de la 
Denaudiere (depuis appele les Fouquins), le lieu et 
appartenance de la Fontaine-au-Moreau, avec mai- 
son, cours, courtils, granges, marchais, bois, buis- 
sons, terres, sans en rien excepter. 

Suit la designation dc ces domaines. 

Ces heritages sont concedes aux preneurs a tout 
jamais, pour eux, leurs hoirs et ayant cause, pour le 
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prix et somme dc sept livres tournois* et huit poules, 
de cens, payables par chacun d'eux, k toujours, a 
I'abbe et a ses successeurs, en deux termes, avec le 
droit de terrage" de douze gerbes deble, rendu, con- 
duit k la grange de Fontaine-Jean. 

Par ce bail, les preneurs sont tenus de bfttir, au 
dit lieu de la Denaudiere, maison et grange, selon 
les lieux anciens et fondements qui y sont, dans Tes- 
pace de deux ans, et s'engagent a toujours bien payer 
les rentes de ce fermage. 

Get acte fut fait au Chapitre de la Communaute, 
le 22 mai 1488, et muni des sceaux de Tabb^ et du 
convent*. 

Le mSme abbe Jean Baschon, dit Jean d'Auxerre, 
loua, le 3 Janvier 1490, la metairie de Maurepas 
situee pres de Tabbaye, pour le bien, profit et aug- 
mentation de TEglise de Fontaine-Jean. 

Cette location fut faite k Collin Tripaut et k Ber- 
tholin Tripaut, d'une moitie ; a Olivier Roulleau et 
k Roulleau Blondeau, de I'autre moitie, tons de la 
paroisse d'Athec, au diocese de Tours, pour une 
dureedeSgans, moyennant trois muids* de bon ble, 
loyal et marchand, mesure de Saint-Maurice, savoir : 
18 setiers de froment, 9 setiers d'orge et 9 d'avoine, 
avec 2 reez de pois et 1 livre de cire chacun, livra- 
bles en deux termes, aux greniers de Tabbaye. 



1. Environ i3o francs pour chaque domaine. 

2. Le droit de terrage, en jurisprudence feodale, 6tait le droit qu'avaient 
les seigneurs de prendre une partie des produits des terres qui ^taient 
dans leur censive. 

3. Pifece justificative XXXVI. 

4. Environ 45 hectolitres, ou 3o sacs^ mesure du G&tinais. 
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11 est stipule, en outre, que les preneurs seront 
tenus d'essarter et debroussailler les terres, et de 
b^tir audit lieu, dans lespace de huit ans, grange et 
raaison bonne et suffisante. lis devront de plus loger 
et nourrir a moitie les pores du couvent, empoisson- 
ner Tetang de Maurepas dont les moines auront 
jouissance pour moitie, et, s'ils prennent mouches k 
miel, ils les tiendront k moiti^ pour le couvent*. 

Un autre bail , enregistr6 par Martin B6n6dicite, 
ecuyer, garde seel aux contrats de la cMtellenie de 
Saint-Maurice-sur-rAveyron, le 29 Janvier 1498, con- 
cerne la m^tairie de la Tuilerie, sise pr6s de celle de 
Maurepas. 

Ce bail fut passe par-devant Pierre Trouve, clerc, 
substitut jure, agissant en Tabsence de Pierre 
Regnault, notaire-tabellion de la dite chatellenie, 
entre Jean Trippot et Jean Gondeau, laboureurs, et 
les v6n6rables religieux Jacques de Siry, abbe, et le 
couvent de Notre-Dame de Fontaine-Jean. 

Cette m6tairie, terre, masure et d^pendances, le 
tout d'environ cent arpents, fut lou6e k toujours, k 
rente annuelle et perpetuelle, moyennant la somrae 
de 3 sols 6 deniers tournois" chaque arpent de terre, 
et 2 sols tournois avec 2 chapons, pour chaque 
arpent de pr6, le tout rendu et conduit k Fontaine- 
Jean, avec droit de terrage de 12 gerbes Tune. 

De plus, les preneurs devaient faire une remise 
de 2 sols 6 deniers sur le prix du millier de tuiles, 

I. Vidimus sur papier, colIationn6 sur roriginal en parchemin, scelle de 
deux sceaux de cire verte, par Jean Mellanier, greffier au bailliage de Mon- 
targis, le 4 Janvier i563. 

a. A peu prfes 5 fr. 25. 
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cuites en leur four, qu'ils vendraient pour les besoins 
du monastfere, nettoyer et defricher les terres, et 6di- 
fier une maison et grange dans les trois annees sui- 
vantes*. 

Ainsi qu'on le voit, ces baux qui ressemblaient k 
des alienations, et que le malheur des temps obli- 
geait k consentir k des prix infiraes, raontrent mieux 
que tous les commentaires quelle etait la d^tresse 
des religieux k cette epoque. Poss^dant encore de 
vastes domaines, plusieurs milliers darpents de 
bonnes terres, ils 6taient presque sans revcnus. 
Aussi furent-ils longtemps sans pouvoir enti^rement 
relever leur monast^re de ses ruines. Ils vendirent 
plusieurs parties de leurs propri^tes pour s'acquitter 
des dettes les plus lourdes. Cependant, avec le 
temps, la tranquillite rendue au royaume, la sage 
administration des biens, et de nouvelles locations 
faites dans de meilleures conditions que les precd- 
dentes, ramen^rent peu k peu Taisance dans la com- 
munaute, et lui permirent de reprendre sa vie 
reguli^re. 

Pendant les jours malheureux que traversa le 
monast^re, Tabbe vivait au milieu de ses freres et 
partageait leur sort. A Tautorite pr^s, il 6tait le 
primus inter pares. II portait toujours le titre 
d'humble abbe^ si digne de sa vocation, et que ne 
prendront plus ceux qui suivront. 

Guillaume V fut 61u abb6 de Fontaine-Jean dans 
les premieres annees du xv* siecle; ce fut lui qui 



I. Bail original sur parchemin, jadis muni du sceau de la ch&tellenic 
de Saint-Maurice. 
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vendit un calice et unc crosse d argent, pour faire 
subsister ses moines. Apr^s avoir gouvern^ pendant 
pres de 3o ans son monastere avec une grande pru- 
dence au milieu des temps orageux qu'il eut k tra- 
verser, il rendit saintement son kme a Dieu, et fut 
enterr6 dans le Cloitre*. 

II eut pour successeur Jean IV d'Ancre, vingt- 
septi^me abb6, de 1480 k 1436. 

Le vingt-huiti^me fut Jean V Clarin, qu'on cite en 
1443 et en 1449. 

Edmond, vingt-neuvi^rae abb6, fut 61u en 1450. 
II assista la m6me ann6e au Chapitre g6n6ral de 
Clteaux, qui, eu 6gard k la rigueur des temps, d^creta 
quelques adoucissements k la discipline de TOrdre, 
et particuliferement k la nourriture des religieux. 

Apr6s lui, les moines choisirent Arnaud III, 
nomme en 1459. II se retira au bout d'un an, et eut 
pour successeur Jean VI P^rennin. 

Les moines jet^rent ensuite leurs regards sur 
Jean VII de Chastelet que ses vertus et ses merites 
d^signaient k leurs suffrages. Elu abb6, il dirigea sa 
communaute environ 20 ans, de 1460 k 1480, et 
mourut laissant une grande reputation de saintet^. 

Le trente-troisi^me abb6, Jean VIII Baschon, dit 
Jean d'Auxerre, contribua beaucoup par son habile 
administration au rel^vement du monastere. C'etait 
un religieux de Pontigny. L'abb6 de cette maison 
6tant mort en 1474, les moines ne purent s'accorder 
pour Telection de son successeur. Les uns nom- 
merent Pierre de Laffin, abb6 de la B6nissons-Dieu, 

I. Gallia Christiana, t. XII, Ecclesia Senonensis, p. a3i. 
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au diocese de Lyon; les autres Jean d'Auxerre. Ce 
dernier, qui avait r6uni una partie notable des suf- 
frages maintenait ses droits a Tabbaye. Afin d'eviter 
un scandale, le pape et le Chapitre general, tenu 
en 1474, reconnaissant en partie la justesse de ses 
pretentions, entr^rent en composition avec lui. 
Contre sa renonciation, on lui alloua, pour sa vie 
durant, 2olivres tournois de rente annuelle'. la jouis- 
sance de trois arpents de vigne, et une chambre dans 
le monast^re pour y demeurer, s'il le voulait". 

C'est dans cette retraite que les moines de Fontaine- 
Jean vinrent le chercher pour le mettre a leur t6te. II y 
demeura environ i5 ans, de 1480 i 1495. II prit part 
au Chapitre general de Tannee 1481 qui dispensa 
de I'abstinence de la viande les moines cisterciens en 
certaines circonstances; il assista encore k la reunion 
de tous les abbes de TOrdre assemble au College 
des Bernardins, k Paris en 1493", et mourut deux 
ans apr^s. 

Nous trouvons le nom de cet abbd dans une 
vingtaine de baux de terres qu'il loua k longs termes 
au mieux des int^r^ts de sa communaut^*. II pr6- 
parait ainsi, k son insu, une existence douce et 
exempte de tout embarras k d'autres abbes, ses suc- 
cesseurs, qui ne connaitront gu^re de leur dignity 
que les honneurs et les profits. 



1. Alors environ 5oo francs de notre monnaie. 

2. M. Henry, Histoire de Pontigny, page 197. 

3. Dictionnaires des ordres religieux (Migne), Ordre de Citeaux. 

4. Archives du Loiret, papiers de Fontaine-Jean (s6rie H). 



Digitized by 



Google 



i3o — 



CHAPITRE XV 

AFFAIBLISSEMENT DE LA DISCIPLIKE MONASTIQUE. — VIE KOUVELLE 
DES MOINES. — JACQUES DE VIRY, HUGUES DE GENOILLY, MICHEL 
DE BRIGNON, ABBES. — CHAPELLE SAINT-LAURENT. — TAXES 
RO VALES. 

(1495-I549.) 

Les guerres desastreuses qui remplirent presque 
tout le XV* sifecle avaient profondement modifi6 I'es- 
prit et les conditions d'existence des communautes 
religieuses. Les monastferes, surtout ceux qui 6taient 
situ6s dans les campagnes, avaient ete cruellement 
eprouv6s pendant de nombreuses ann^es, r^duits 
pour la plupart k un d^nument complet. Les moines 
de Fontaine-Jean, comme beaucoup d'autres, ceux 
des Echarlis qui furent enti^rement d^truits, de 
Fleury-Saint-Benoit, avaient et6 contraints d aban- 
donner leur convent pour se retirer dans les villes 
fortifiees. Lorsqu'ils purent enfin rentrer dans leur 
chfere vallee, ils n'y trouv^rent plus que devastation, 
mines de toutes sortes et mis^re profonde. Aussi 
n'est-il pas surprenant que la R^gle de Citeaux ait 
subi alors de graves changements, et que la rigueur 
de ses observances primitives se soit adoucie. 

Ces guerres avaient cause dans plusieurs pro- 
vinces une si grande disette de toutes les choses ne- 
cessaires k la vie que beaucoup de religieux se trou- 
v^rent contraints de manger de la viande qu'ils se 
procuraient plus facilement que d'autres aliments. 
Les privations, la soufFrance en avaient rendu un 
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certain nombre raalades, ct d autres si faibles que 
ni les uns ni les autres ne pouvaient observer les 
abstinences et les jcunes presents. 

De plus, Tesprit religieux s etait afFaibli parmi le 
monde ; les caracteres s'etaient amoUis au milieu 
des angoisses perpetuelles oil il avait fallu vivre. A 
Tenergique ferveur des moines de saint Etienne et 
de saint Guillaume avait succ6de une sorte de lan- 
gueur morale, un besoin de bien-etre incompatible 
avec les dures penitences et les austerit^s corpo- 
relles. Les volont6s comme les santes n'etaient plus 
assez fortes pour renouveler les mcrveilles des pre- 
miers ^ges de r Institution cistercienne. 

C'etait le relAchement d'autant plus incurable que 
bien des causes semblaient Texcuser, et qu'il etait 
devenu universel. 

Afin de r^gulariser un etat de choses qu'il 6tait 
impossible d'empdcher, et faire, comme on dit, la 
part du feu, le pape Sixte IV adressa aux abbes de 
Citeaux une bulle par laquelle il les autorisait k re- 
gler cette question des aliments selon les interfets de 
rOrdre et la saintet6 de la vie monastique. 

En vertu de cette bulle, le Chapitre general de 
i48i,auquel assistait Jean d'Auxerre, de Fontaine- 
Jean, renvoya k la* conscience, jugement et discre- 
tion des abb6s particuliers, visiteurs et autres sup6- 
rieurs le pouvoir de dispenser de labstinence de la 
viande les religieux qui en avaient besoin*. 

Quand une fois Tinobservance des Ragles et les 
jouissances d'une vie facile se sont introduites dans 

I. Dictiannaire des ordres religieux (Migne); Ordre de Citeaux. 
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une organisation jusqu'alors fort severe, les progr^s 
du rel^chement ne s'arr^tent plus; ce qui n'avait 6te 
au commencement qu'une tolerance et une rare ex- 
ception devient bient6t une sorte de droit et la pra- 
tique habituelle. 

Le pape Innocent VIII ecrivit au Chapitre gene- 
ral une lettre pressante, en 1487, oil il renouvelait 
ses avertissements et le soUicitait de reformer les 
graves abus survenus dans I'Ordre. Un grand 
nombre d abb6s se reunirent en assemblee extraor- 
dinaire, k Paris, en 1498, au college de Saint-Ber- 
nard. Parmi eux etait encore Jean d'Auxerre, mais 
cenefut gufere pour Thonneur de son abbaye; car 
cette reforme, k laquelle manquait un desir sincere 
de perfection, rel^cha plut6t la discipline qu'elle ne 
la raffermit*. 

Cette assemblee delib6ra k la h4te; elle alia jus- 
qu'k nier la necessite et Topportunit^ d'une reforma- 
tion serieuse;. puis, apr^s avoir decrete quelques 
prescriptions sans efficacite, elle se separa pour ne 
plus se reunir qu'au bout de 120 ans, abandonnant 
rOrdre dans une immobilite propice k tons les d6s- 
ordres. 

Aucun document ne nous apprend que Tabbaye 
de Fontaine-Jean soit tomb6e daiis un notable rel4- | 

chement, ni qu'on y ait remarqu6 rien de contraire j 

k la saintete de la vie religieuse k cette 6poque. j 

Elle semble au contraire avoir vecu dans la regu- ' 

larite de sesfexercices monastiques, observant exac- 
tement sa regie, tout en usant des adoucissements 

I. Nomasticon Cisterciense, page 675. 
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introduits par I'usage et autoris6s par les sup^rieurs. 

Voici quelle etait alors la vie des moines; on re- 
marquera faciiement en quoi elle difKrait de celle de 
leurs fr^res du xiii* si^cle. 

lis se levaient, pour les matines, k quatre temps 
differents : aux f6tes solennelles, k minuit; aux ietes 
des Apotres, k i heure; les dimanches, k i heure et 
demie; les jours de f^rie et des fdtes simples, k 
2 heures. A quelque heure qu'ils entrent au choeur, 
ils n'en sortent qu'i 4 hQures et demie. A 5 heures 
et demie on sonne prime, et cette pri^re est suivie 
trois fois la semaine du Chapitre des coulpes. 
Apres le Chapitre, vient la messe conventuelle, 
puis le travail. Le diner a lieu vers midi. L'apr^s- 
midi ils disent V^pres, vont au travail, et finissent 
la journee par les Complies, la lecture spirituelle et 
rOraison avant laudes de la sainte Vierge. Chaque 
samedi, au soir, on lave les pieds k tous les reli- 
gieux; pendant cette c^remonie qui se fait en ete 
dans le Cloitre , et Thiver dans le Chapitre , on 
chante quelques repons, en sorte qu on pent dire 
que leur vie est une priere continuelle. 

Leur travail manuel est de 5 a 6 heures par jour. 
Tant qu'il fait beau, on laboure autour du convent, 
on b^che, plante, s6me et r^colte les legumes dans 
lejardin. Au mauvais temps, on s'occupe dans les 
ateliers, k la bibliotheque. 

Chaque moine a sa cellule meublee d'un lit fait 
d une paillasse piquee et de deux couvertures; cha- 
cun s y couche tout habille apres avoir ote sa robe 
de dessus; il y a aussi une chaise de bois, une table, 
un benitier et quelques images. 
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Pour habillement, les Cisterciens de Fontaine- 
Jean, comme tons ceux de I'Ordre, eurent, jusqu'au 
jour de leur suppression, une robe blanche de laine, 
avec un scapulaire et un capuce noir; une ceinture 
6galement de laine noire leur serrait les reins. Au 
choeur, ils mettaient une coule de laine blanche, et 
par dessus une mosette terminee en rond par de- 
vant, et en pointe par derriere. Quand ils sortaient, 
ils mettaient une coule et un grand capuce noir, en 
guise de manteau. 

Les fr^res convers etaient habilles de couleur 
tann^e, le scapulaire tombant d'un pied, au-dessous 
de la ceinture, pour se terminer en rond. Ils por- 
taient au choeur un manteau tombant jusqu'i terre, 
de la mSme couleur que Thabit. 

Leur pain, fait de farine, dont on n'6tait que le 
gros son, et de seigle, 6tait bon. lis avaient, pour 
toute la journee, dix onces de vin en deux portions. 
A diner, un potage d'herbes, dont le sel etait le seul 
assaisonnement, un plat de legumes et un autre dc 
racines; quelquefois, une tranche de beurre; le scl 
et Thuile de noix ou de navette assaisonnaient seuls 
ces mets. Quand ils soupaient, ils prenaient du fro- 
magc et de la salade, ou un plat de lait froid. Des 
fruits crus, cuits ou sees formaient leur dessert'. 

Les moines de Fontaine-Jean usaient de la tole- 
rance accordee par les Chapitres Generaux, relati- 
vement au poisson et i la viande. Nous avons vu, 
dans les baux passes i cette epoque*, qu'ils se 



1. Dom Bcaunicr, Histoire des abbayes de France (Paris, 1736, in-40). 

2. Voir au chapitrc precedent. 
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reservaient la moitie des poissons pSches dans les 
etangs qu'ils louaient, et ajoutaient quelques vo- 
lailles, poules et chapons au prix du fermage de 
leurs terres. Get usage de la viande, limite d'abord 
a quelques jours particuliers, devint de plus en plus 
frequent, et finit par s'etendre k I'annee enti^re, 
sauf, bien entendu, aux jours interdits par les lois 
g^nerales de TEglise. 

Au cours du xv*' si^cle, les Cisterciens, d^pouill^s 
d'une partie de leurs biens, ne pouvaient plus trou- 
ver dans les occupations agricoles un 616ment suffi- 
sant de resistance contre TafFaiblissement de leur 
Ordre. lis r6solurent d'entrer dans une vie nouvelle, 
et chercherent dans T^tude la superiority morale et 
intellectuelle qu'ils avaient due jusque-lk k leur in- 
fluence territoriale. lis voulaient reconqu^rir par la 
science leur ascendant d'autrefois. 

Vers la fin du xiii* si^cle, les abbes reunis en Cha- 
pitre general, avaient deji decr^te des dispositions 
speciales * qui obligeaient les monast^res k envoyer 
aux Universites un certain nombre de religieux, 
proportionne k leur population, deux pour 40 moines, 
un seul au-dessous de 40 ct jusqu'i 18'. 

Un college avait ete fonde en i336, k Paris, sous 
le nom dc Saint-Bernard. Achete plus tard par le 
Chapitre general, il fut destine k recevoir les 6tu- 
diants envoyes par les provinces'. 

Plusieurs monasteres, pour des causes diverses, 



1. Exodium Cister dense ^ chap. IV, page 547. 

2. Nomasticon Cister dense, page 608. 

3. Id.f page 607. 



Digitized by 



Google 



- i36 - 

avaient difiere d'ob^ir k cette injonction. Ceux de 
Fontaine-Jean, de Vauluisant et de Trois-Fontaines 
etaient dans ce cas. Un ordre formel, emane du 
Chapitre general de 1443, enjoignit k leur abbe, 
sous peine d'excommunication, d'envoyer, dans le 
d61ai de 3o jours, un de ses religieux au college de 
Saint-Bernard, pour y 6tudier, avec bourse ct pro- 
visions necessaires, ainsi qu'il avait 6te ordonne par 
d^cret des papes *. 

Get ordre nous fait connaitre approximativement 
quel 6tait alors le nombre des moines formant la 
communaute de Fontaine- Jean. D'apr^s les termes 
des statuts, qui n'exigeaient qu'un seul etudiant 
pour une maison comptant plus de 18 fr6res et 
moins de 40, nous devons conclure que ce nombre 
6tait compris entre ces deux chifires, sans qu'il soit 
possible de le preciser exactement. 

II y a lieu de presumer que, malgre I'urgence de 
ce commandement, le monastere de Fontaine-Jean 
ne put envoyer aucun de ses religieux a Paris, a 
cette epoque, k cause de I'^tat deplorable oil les 
guerres Tavait r^duit. II le fit quand la tranquillity 
lui fut rendue. Plusieurs de ses moines se distin- 
gu^rent plus tard par leur science, et prirent les 
grades theologiques. Le premier abbe que nous 
rencontrons au commencement du xvr si6cle portait 
le titre , alors fort honore , de bachelier en theo- 
logie. 

II se nommait Jacques de Viry, succeda en 1495 k 



I. Statul.': gdneraux de V ordre de Citeaux, pour Tann^e 1443. 
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Jean d'Auxerre, et occupa le si^ge abbatial de Fon- 
taine-Jean j usque vers i5o5'. 

Issu de famille noble, religieux de la B^nissons- 
Dieu, dans le diocese de Lyon, il vint k Ponligny. 
Les moines de Fontaine-Jean, qui avaient appreci6 
son merite dans leurs nombreuses relations avec 
cette maison, Telurent pour abbe. Son administra- 
tion fut louable; il maintint sa communaute dans 
une sage regularite jusqu au jour oil I'abbaye de 
Pontigny, qui n'avait pas perdu le souvenir de ses 
vertuSjTenleva k ses fr^res pour le mettre k sa t^teV 

Jacques de Viry mourut en 1617, et fut enterr6 
dans le cloitre avec cet epitaphe : 

€ Ici repose fr^re Jacques de Viry, bachelier en 
th^ologie, du college de Saint- Bernard. II fit sa 
profession religieuse k la Benissons-Dieu, et fut 
abbe de Fontaine -Jean jusqu'i ce qu'il fut elu 
33* abbe de cette maison. Priez pour son kme, II fut 
grand par sa naissance, plus grand encore par ses 
vertus; sa vaste intelligence surpassa tout le reste'. » 

Pendant le gouvcrnemcnt de cet abbe, on de- 
manda k tous les monasteres un aveu ou declaration 
de la valeur de leurs benefices. Cette mcsure etait 
n^cessaire, apres un long abandon de leurs biens, et 
les grandes catastrophes qui avaient si sensiblement 
diminu6 leur fortune. Dom Pierre Cornedet, pretre, 
religieux de Fontaine-Jean, et procureur, fut specia- 
lement d616gue k cet efFet. II declara et affirma que 



1. Gallia chrisliana, t. XII, Ecclcsia Scnoncnsis, p. 232. 

2. M. Henry, His loire do Pontigny, page 201. 

3. Thesaurus novus anecdotorum, de Dom Martene, tome III. 
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la valeur de ladite abbaye 6tait de 200 livres tour- 
nois*, et pas davantage. II remplit cette formality 
avec pieces k Tappui, entre les mains des commis- 
saires du roi Louis XII, en Tannic i5oo*. 

On voit par cette declaration combien Tabbaye 
etait encore loin d'avoir recouvre son ancienne pros- 
p6rite, et combien peu lui restait de ses grandes 
richesses d'autrefois. Cinquante annees de paix 
n'avaient pas suffi pour rendre k ses terres leur 
valeur; les moines trouvaient k peine de quoi sub- 
sister dans des biens qui leur permettaient de faire 
jadis d'abondantes aum6nes, tout en vivant ais6- 
ment. 

Deux ans plus tard, le convent de Fontaine- Jean, 
de concert avec rH6tel-Dieu de Montargis et les 
heritiers de M* Jean Guibert, gagna un proems en- 
gag6 contre les tuteurs et curateurs des enfants 
mineurs de feu Etienne Hureau et ses parents, habi- 
tants de la meme ville. Ceux-ci pretendaient avoir le 
droit de cuire au Four-Dieu et au four des Barres 
du pain pour le vendre en leur maison, sans acquit- 
ter aucune redevance. Un arr^t du Parlement du 
18 mars i5o2 leur fit defense de cuire leur pain aux- 
dits fours sans permission des demandeurs, et sans 
payer le droit de fournage, comme leur revenant 
d'ancienne propriete'. 

Quand Jacques de Viry fut alle k Pontigny, les 
moines dc Fontaine-Jean ^lurent en sa place Hugues 



1. A peu prcs 3,(XX) francs de notre monnaie. 

2. Archives de rYonne, G. 572. 

3. Archives municipales dc Montarfris, original, FF. 2. 
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de Genoilly, trente-cinquieme abbe du monastere, 
nomm6 dans divers actes de i5o6 k 1524*. 

Get homme savant, pieux at prudent, contribua 
beaucoup k relever Tabbaye de son abaissement, 
et k lui rendre la prosp6rit6 que comportait Tetat 




present de ses affaires. II soccupa activement de 
reconstruire les b^timents encore en ruines, orna 

I. Gallij christuna, t. XII. Ecclesia Senonensis» p. 23i. 
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TEglise, et ameliora la situation p6cuniaire de sa 
communaut^. 

C'est k lui qu'on doit attribuer la construction de 
la chapelle de saint Laurent, pr^s la fontaine de ce 
nom. Elle etait de style ogival, prec^d^e d'un porche 
auquel on accedait par plusieurs degr^s. Une gra- 
cieuse fl6che placee en encorbellement au-dessus 
d un pignon portait une petite cloche. Les moines 
y allaient faire une station de pri^res chaque jour; 
au si^cle suivant, les abbes commandataires la choi- 
sirent pour lieu de leur sepulture. On y creusa un 
caveau qu'occupale dernier, M.Meh^e d'Auqueville, 
inhume en 1783*. 

Cette chapelle a et6 demolie k I'^poquede la Revo- 
lution; il n'en reste aucune trace. Seule, la fontaine 
de saint Laurent, que n'a pu supprimer la malice 
des hommes , continue a couler dans la valine. Elle 
garde toujours le nom qu'elle recevait des moines, 
quand, fatigues par leurs rudes travaux, ils venaient 
se d^salterer a ses eaux bienfaisantes. 

L'abbe de Genoilly, ainsi que I'avaient fait ses 
pr^decesseurs, loua les terres de I'abbaye k baux 
emphyt^otiques, mais k des conditions plus avanta- 
geuses. Sur la paroisse de Saint-Maurice, nous 
trouvons qu'il conceda ainsi divers terrains sis aux 
lieux dits les Brill6s, 19 arpents, en i5o3; les Dor- 
soirs, terres et pres, en iSoy; les Buissons de la Tui- 
lerie, 12 arpents, en i5o8; le champ Foug^re, 12 
arpents, en i5o7; la masure de la ForSt, k la veuve 
Godeau, en 1604; bail de 12 arpents, a Andr6 Hure, 

I. Piece justificative XLI. 
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en 1 507; bail de 3o arpents, pr6s le Grand 6tang, 
etc., etc.* 

Le 16 novcmbrc i5i6, Jean Lecerf, laboureur 
demeurant k Montbouy, passa bail avec Tabbd et les 
moines de Fontaine-Jean, pour une piece de pre 
qu'il prenait k titre de cens, rente annuelle et perp6- 
tuelle. Get acte fut enregistre par Jacques de Cour- 
tenay, ex-6cuyer, seigneur du Chfine, et garde seel 
aux contrats de la chlltellenie de Saint- Maurice - 
sur-rAveyron*. 

Ces locations etaient faites communement pour le 
prix de 7 k 8 sols tournois Tarpent, soit environ 1 1 k 
12 francs actuels, ce qui montre Tamelioration 
accomplie depuis 5o ans dans T^conomie agricole. 
Les guerres avaient cesse; la tranquillite etait reve- 
nue; la population rurale s etait augmentee, et les 
terres mises de nouveau en culture comraen9aient k 
rapporter un revenu plus remunerateur. 

L abbaye de Fontaine-Jean re9ut a cette 6poque 
quelques donations que nous devons mentionner. 

Jean de Courtenay, V" de nom, seigneur de Ble- 
neau, lui legua par son testament, du 12 novembre 
i5io, cent sous tournois*, une fois donnas, pour la 
reparation de T^glise. c Item, dit-il, veulx et ordonne 
6tre pay6 k I'eglise de Nostre Dame de Fontaine- 
Jean, pour la reparation d'icelle, 100 sols tournois, 
pour une fois*. > 

La m6me ann6e, I'abbaye re9Ut un legs de 



1. Archives du Loiret, litres originaux en parchemin. 

2. Du Bouchet, Histoire des Courtenay, aux preuves, page 240. 

3. Environ 12S francs. 
4- Du Bouchet, loc, ciL 
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Suzanne dc Bourbon, dame de Montpcnsier, fille 
ainee de Tamiral Louis dc Bourbon et de Jeanne de 
Valois, fillc naturcllc dc Louis XL Elle avait ete 
mariee a Jean de Chabannes, chambellan du roi 
Louis XII, comte de Dammartin et seigneur de 
Saint- Maurice-sur-Aveyron, qui mourut en i5o4. 
Rest^e veuve, elle demeurait au chllteau de Saint- 
Maurice. Cest Ik que, le iSseptembrc i5io, elle fit 
son testament, par lequel elle donna aux moines de 
Fontaine-Jean 40 sous tournois*. Sa fortune n'6galait 
pas sa pi^te. Elle voulut cependant par cette dona- 
tion t^moigner son estime pour les religieux et les 
aider dans leurs besoins". 

Hugues de Genoilly fit beaucoup de bien a son 
convent par sa prudente et ferme administration. II 
mourut en 1524, et fut enterre dans Ic Cloitre. 

Michel Gautry de Brignon, qui lui succeda, fut le 
XX V^ abbe de Fontaine-Jean, et le dernier regulier 
elu par le libre suffrage des freres*. 

Sous son long gouvernement de 24 ans, Tabbaye 
eonserva sa vie calme et pieuse, dans lobservance 
de la r^gle cistercienne, sans qu aucun evenement 
important ait attir6 sur elle Tattention des contempo- 
rains. II prit encore le beau titre d'humble frere, 
qui dans les communautes religieuses n'6tait pas un 
vain titre, et que dedaignerent ses successeurs plus 
fiers et moins vertueux. 

Des gens de Champignelles, voisins turbulents. 



I. A peu pr^s 5o francs de notre monnaie. 

3. Du Bouchet, Histoire des Courtenay. 

3. Gallia Christiana, t. XH, Ecclesia Senonensis, p. a3i 
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toujours envieux du bien des moines, avaient profit^ 
du d^sordre cause par les guerres pr6c6dentes pour 
envahir les domaines du monastere. lis etaient au 
nombre de 120 et s'etaient empare de vive force de 
120 arpents de bois dans la foret de Burcy. L'abbe 
de Brignon, apres avoir vainement reclame, s'adressa 
k la justice du roi. Des lettres patentes du 24 Jan- 
vier 1 525, donnees en forme decommission, ordon- 
nerent au premier huissier du bailliage de Sens d'as- 
signer les 120 usurpateurs, qui furent condamnes a 
restituer les bois indiiment occupes, et a tous les frais 
de la plainte; puis les moines furent reintegr^s, par 
ministere du notaire, dans lajouissance deleur foret*. 

Le roi Francois I" fit faire durant son regne une 
correction et promulgation nouvelle des coutumes 
anciennes de Lorris, pour le bailliage et prev6te de 
Montargis, Saint- Fargeau, Chatillon-sur- Loing. 
Tous les gens d'eglise, les nobles, officiers et nota- 
bles de chaque lieu furent convoques a cet effet en la 
grande salle du chateau de Montargis, oil ces cou- 
tumes furent lues et promulguees par Jean Ravault, 
et Jean Durand, greffiers du bailliage, le i5 sep- 
tembre i53i. 

Le reverend p6re en Dieu, frere Michel de Bri- 
gnon, abbe de Fontaine-Jean, et les religieux du dit 
lieu se firent representer k cette c^remonie par 
Etienne Beluche, leur procureur. Le cure de Saint- 
Maurice le fut par messire Denis Mesnage, son 
vicaire, et Etienne Hureau, son procureur*. 



I. Archives dipartementales du Loiret, s6rie H. 
I. Coutumes anciennes de Lorris (Paris. 1629). 
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Le proc^s-verbal de cette promulgation, insere 
au livre de ces coutumes, nous apprend que Tabbaye 
de Fontaine -Jean avait alors ses lettres de sauve- 
garde ou garde-gardienne par-devant le bailli de 
Montargis. 

Quand un monastfere etait menace par quelque 
seigneur, ce qui 6tait frequent, et qu'il redoutait 
ou souffrait des violences, il se mettait sous la pro- 
tection ou garde du roi, et etait d6s lors traits 
comme abbaye royale. Les baillis avaient charge de 
veiller k sa surete et placjaient pr6s de lui un sergent 
qui defendait de lui nuire, sous peine de violer le 
bien du roi*. 

Les moines de Fontaine-Jean soUiciterent et 
obtinrent, a diverses epoques, des lettres dece genre, 
ainsi qu'en font foi les registres du Parlement, oil 
elles furent enregistrees'. 

Ces lettres attestent que les rois s'interessaient k 
la conservation et a la prosperity des monast^res. 
lis y etaient naturellement portes par les sentiments 
de piete chr^tienne qui semblait comme h^reditaire 
sur le tr6ne de France. Mais, il ne faut pas se le dis- 
simuler, un motif moins d^sint^resse leur inspirail 
cette conduite. Cette protection se faisait ch^rement 
payer; tous ces actes, lettres, enregistrement, Etaient 
une source de profits pour le tresor royal toujours 
besogneux. 

En i522, pour subvenir aux frais de ses guerres 
malheureuses, Fran9ois P' eut besoin de sommes 



1. Ed. Boutaric, La France sous Philippe le Bel (1861), page 67. 

2. Tome 89, fol. 473, et tome 229, fol. 3i3. 
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considerables. II eut recours aramortissement general 
des terres possed^es par les gens de mainmortc; ct, 
afin d'abreger les longues formalites d'une si vaste 
operation fiscale, il transigea avcc les ecclesiastiques 
des dioceses de Sens, Chartres, Meaux et Orleans, 
moyennant la somme de 63,ooo livres tournois, 
payees complant*. A la repartition de cette somme, 
le diocese de Sens fut taxe pour 20,000 livres qui se 
partagerent entre tous les etablissements religieux 
qu'il contenait. D'apres Testimation faite par les r^par- 
titeurs, labbaye de Fontaine-Jean eut k contribuer 
pour 100 livres tournois*, qui furent versees au mois 
d'octobre i522, par le frerc procureur, entre les 
mains du commissaire royal a Sens. 

Outre ces taxes royales souvent r6it6rees, qui 
6puisaient le monastere, il avait encore k acquitter k 
la Chambre apostolique le droit de service ordinaire 
en cour de Rome. Ce droit etait de 100 florins'. 

Toutes ces contributions, frapp^es sur une com- 
munaute d6}k appauvrie, lui imposaient de lourds 
sacrifices. Cependant, gr^ce k une sage economie, 
die parvint k faire face k toutes les charges. Sans 
parvenir k recouvrer la grande fortune d autrefois, 
I'abb^ de Brignon reussit k assurer a son convent 
une aisance tranquille, au sein de laquelle les moines 
pouvaient non seulement servir Dieu k I'abri du 
besoin, mais encore secourir de nombreuses mis^res 
et donner aux pauvres des aum6nes abondantes. 



1. Lettres patentes de Fran9ois I^r, de juillet i522. 

2. Environ 1200 francs de notre monnaie. 

3. Annales Cisterciennes ; — Dom Beaunier , Recueil des iv^his et 
abbayes (1726). 

X. 10 
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Ce digne abbe mourut en 1649, et fut selon sa 
demande inhume a Pontigny. 

Suivant unc ancienne coutume, Tabbe do Bri- 
gnon assista a Tentree solennelle du cardinal de 
Bourbon dans la ville de Sens, dont il venait d'etre 
nomme archeveque, le 23 Janvier iSS^. Les religieux 
du diocese, rapporte la chronique', port^rent le pre- 
lat assis dans une chaise jusqu'i la porte de la ville, 
oil quatre barons les remplacerent, comme c'etait 
Tusage. Derriere lui venait un cortege compost de 
cardinaux et des evfeques suffragants, revdtus du 
rochet, et montes sur des mules. Les abbes de Saint- 
Jean, de Saint-Edme de Pontigny, de Chllteau- 
Landon et de Fontaine -Jean, plusieurs barons et 
gentilshommes suivaient k cheval. 

Avec lui, les beaux jours de Fontaine-Jean sont 
finis. 

Depuis 400 ans que cette abbaye etait fondle, 
ellc avait acquis une c61ebrit6 justement m^ritee. 
La vie pieuse et reguliere de ses moines, la sage 
administration de ses vastes proprietes, et la haute 
influence dc ses puissants protecteurs avaient attire 
sur elle une grande consideration dans tout TOrdre 
de Citeaux, k qui elle appartenait, et la veneration 
du monde chretien. Ses malheurs monies lui valurent 
de precieuses sympathies. Bien qu'appauvrie dans 
ses biens, amoindrie comme influence, moins austere 
dans ses observances monastiques, elle n'en 6tait 
pas moins demeur^e un asile de la priere, du travail 



I. Chronique de Viglise et du monasttre de Saint-Pier re-le-Viff de Dom 
Cotron {Bibliothi:que d'Auxerre, ms. n" i56). 
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et de la charity ; elle 6tait un exemple instructif et 
consolant au milieu des douleurs de son temps, un 
voisinage bienfaisant, et surtout la predication chre- 
tienne qui touche le plus, la vertu en action. 

II n'en sera plus de meme a Tavenir. Les guerres 
civiles et religieuses vont encore une fois la detruire 
de fond en comble; la Commende devorera ses reve- 
nus, reduira le nombre de ses moines, mettra un per- 
petuel desacord entre eux et les abb^s qu'on lui 
iraposera, jusqu'au jour oil la Revolution fran^aise 
la supprimera d^finitivement, comme un dernier 
coup de vent jette a terre Tarbre vieilli, sans seve ni 
vigueur, deji presque deracine. 



CHAPITRE XVI 

LA COMMENDE. — ODET DE COLIGNY, ABB6 COMMENDATAIRE. — 
GUERRES DE RELIGION. — INCENDIE DE FONTAINE -JEAN. — 
MASSACRE DES MOINES. 

(1549- 1 562.) 

Le concordat conclu k Bologne le i5 aodt i5i6, 
entre le pape L6on X et Fran9ois P*^, apporta un 
changement considerable a Tordre de choses 6tabli 
jusqu'alors dans TEglise de France. Get acte attri- 
buait au roi la nomination aux prelatures et aux 
benefices consistoriaux, c'est-a-dire la faculte de 
pourvoir directement aux 6v6ches, abbayes et 
prieur^s; en retour, il retablissait au profit du Saint- 
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Siege Vannale^ qui consistait a percevoir le rcvenu 
d'une annee dcs benefices confer^s. Le concordat 
enlevait done le droit antique d election jusque-li 
confie aux chapitres pour la nomination des 6v6ques, 
et aux religieux pour celle de leurs abbes. 

Les fondateurs de Citeaux avaient ecrit dans leur 
R^gle que les moines devaient avoir la faculte d'^lire 
librement, pour maitre et abbe, un homme de leur 
Ordre, sous Tinspiration de Dieu et selon la cou- 
tume cistercienne. II y etait dit aussi qu aucun 
prince s6culier, qu'aucun 6veque, ne devait envahir 
leurs possessions, ni les vendre ni les donner k titre 
de benefice, ni etablir sur eux un chef contre leur 
volonte. 

Ce fameux trait6 fit litifere de tous ces droits secu- 
laires , qui malgre quelques abus ^taient encore une 
grande et salutaire garantie; il livra T^glise de 
France comme k la merci du pouvoir temporel. En 
abandonnant au roi le droit de nommer k toutes les 
charges ecclesiastiques , il les donna en reality aux 
courtisans, aux ministres et k leurs commis. Les titu- 
laires des benefices mis ainsi en commende^ selon 
lexpression consacr^e, ne furent plus, comme autre- 
fois, un des religieux de I'Ordre ou de I'abbaye 61u 
par ses fr^res pour son merite; ce fut un membre 
du clerge sdculier, ou un 6v^ue d6}k pourvu de plu- 
sieurs abbayes; le titre d'abb6, jadis tant honore, 
fut donne k des laiques, k des enfants, k des capi- 
taines que le roi voulait r^compenser, et auxquels il 
octroyait un monast^re, comme il faisait d'une pen- 
sion. On vit mfime des seigneurs huguenots pour- 
vus des benefices de plus d'une abbaye et Ton eut le 
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triste spectacle de moines ayant pour sup6rieurs les 
pires ennemis de la vie monastique. 

Ce fut pour les communaut6s religieuses le point 
de depart d'une decadence universelle et presque 
irremediable. 

L abb6 commendataire poss^dait tous les biens de 
Tabbaye en quality d'usufruitier, et en jouissait k 
titre simplement honorifique. N'^tant astreint ni k la 
residence ni k aucune observance claustrale, il 
demeurait presque toujours hors du couvent, k la 
cour ou ailleurs. II venait k peine de loin en loin 
visiter son benefice, seulement pour en tirer le plus 
d argent possible. Comme il n'avait aucun droit a 
exercer sur la discipline interieure, le gouvernement 
spirituel (^tait laisse k un prieur. Labb6, percevant 
tous les revenus, ne laissait aux moines qu'une maigre 
pension, k peine suffisante pour les faire vivre; et, 
afin d'avoir moins k payer, il s'efFor9ait d'en diminuer 
le nombre par tous les moyens. 

On comprend facilement combien un tel regime 
devint funeste aux institutions monastiques. Lours 
biens, express6ment consacres par leurs fondatcurs 
au maintien de la vie rdguli^re et au soulagement 
de toutes les miseres, furent transformes en une sorte 
d'apanage pour les favoris des rois. lis devinrent 
I'objet d'un trafic revoltant et ne servirent plus qu a 
nourrir le luxe et la paresse d'hommes qui parfois 
n'avaient pas mSme le nom d'ecclesiastiques. En 
meme temps, la commende d^sunit la grande famille 
religieuse; clle fit perdre leur prestige aux nouvcaux 
abbes que leur rapacite et leur durete rendirent sou- 
vent, non sans cause, des objets de haine, d'envie et 
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amena des proces scandaleux de la part de ceux que 
la spoliation avait ruin^s. 

Nous nous sommes un peu etendu sur la com- 
mende et ses funestes effets, parce que c est la clef 
de tous les evenements qui vont se succeder pendant 
les deux derniers siecles de Texistence de Fontaine- 
Jean. Elle donne Texplication, comme elle est la 
cause de toutes les contestations, proems et sevices 
dont nous aurons Taffligeant spectacle, mettant un 
perp^tuel disaccord entre les abb6s qui s'efFor9aient 
de tirer de leur benefice le plus possible de revenus, 
et les moines qui ne voulaient que servir Dieu dans 
une paisible et modeste aisance. 

Le premier abbe commendataire, impose au monas- 
tere de Fontaine-Jean, nous semble donner en sa 
personne un exemple frappant de tous les maux qui 
pouvaient etre dechatnes sur les ^tablissements reli- 
gieux par un changement aussi nuisible dans leur 
gouvernement. 

Odet de Coligny, plus communement appele Odet 
de Chlltillon, obtint du roi Henri II labbaye de 
Fontaine-Jean, apres la mort du pieux abbe Michel 
de Brignon, et en re9ut les bulles le 28 avril 1649, 
des mains du pape Jules III, lorsqu'il alia k Rome 
pour r^lection de ce pontife*. 

N6 le iSjuillct i5i5, au chateau de Ch^tillon-sur- 
Loing, de Gaspard I" de Coligny, marechal de 
France, et de Louise de Montmorency, soeur ainec 
du celebre connetable de ce nom, Odet de Coligny 
etait entre dans TEglise par ambition. Soutenu par 

I. Almanack historique de la ville de Sens, pour J*anii(^c 1780, par Tarbe. 
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la fortune de sa famille; il aspira aux plus hautes 
dignit6s eccl6siastiques. II fut d'abord chanoine de 
la Sainte-Chapelle de Paris; puis Tinsigne faveur du 
pape Clement VII le nomma, a peine Sge de i8 ans, 
cardinal du titre de Saint- Adrien*. Lannee sui- 
vante, i534, il fut 61eve k Tarchev^ch^ de Toulouse, 
avec dispense, car il n'etait pas pr^tre; et le 20 octo- 
bre i535, il eut Tevech^ de Beauvais, qui lui con- 
f6ra le titre de corate et de pair de France*. 

Ce prelat, dont la vie fut si tristement c616bre, se 
reserva I'administration avec la jouissance de tous les 
biens de Fontaine- Jean, et n'accorda aux religieux 
qu'une pension qui n'etait pas toujours suffisante. 
Pour fournir k son luxe et a ses enormes d^penses, 
il ne se contenta pas de s attribuer les revenus des 
terres destines k Tentretien du monast^re et aux 
oeuvres de charity ; il dilapida ses ressources, et 
epuisa les reserves de ses bois, en faisant couper 
tous ceux qui etaient a haute futaie. 



1. Annales de la SocidU historique du Gdtinais, i883, p. i54. 

2. Pour donner une idee de Tavidite de ce personnage, k qiii la fai- 
blessc royale ne savait rien refuser, et comprendre dans quel triste etat 
Etaient tombees les dignitcs ecclesiastiques, il nous suffira de citer les 
nombreux pricur^s et abbayes dont le cardinal de Ch&tillon fut pourvu 
dans Tespace de 26 ans : 

Prieur6s de Saint-Euverte, d'0rl6ans, i5 Janvier i534; 

de Saint-Etienne, de Beaune, i536. 
Abbayes de Vauluisant, i3 avril i534; 

de Saint-Lucien, 5 mai i537; 

de Fontaine-Jean, i" mai 1649; 

de Saint-Germer, 27 juin i55o; 

de Saint-Jean, de Sens, 20 octobre i55o; 

de Saint- Bcnoit-s.-Loirc, 20 octobre i55o; 

de Sainte-Crorx, de Quimperl6, 21 novembre i553; 

de Ferrieres, en Gdtinais, i5 juillet i556; 

de Vezelay, i56o; 

de Quincy, i56o, etc., etc. 
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Sauf ces exactions, les douze premieres annees 
du passage d'Odet de Coligny k Fontaine -Jean ne 
furent marquees par aucun fait notable, si ce n'est que 
pour emp^cher que nulle des proprietes de Tabbaye 
ne put etre soustraite a sa rapacite, il fit composer le 
livre terrier de tous ses biens, et, oeuvre plus meri- 
toire, le cartulaire general, ou recueil de tous les 
titres, chartes et actes quelconques appartenant a 
I'abbaye et contenus dans ses archives. II designa 
pour cet office M^ Lodunois, notaire royal, commis 
par Sa Majesty pour la confection des dits cartu- 
laire et livre terrier, le 22 juin i55i. Des clercs 
jures, choisis par lui, collationnerent les nombreux 
titres latins et les transcrivirent sur parchemin avec 
les autres, faisant de tous un inventaire exact*. 

Ces importants documents, dont la possession eut 
ete si precieuse pour notre histoire et pour cclle de 
toute la contrec environnante, ont disparu, sans que 
les efforts pers^verants tenths dc tous c6tes aient 
pu les fairc retrouver. lis ne'furent pas detruits par 
Tinccndie de i562, puisque en Tannee 1661, Du 
Bouchet les eut entre les mains et en copia de nom- 
brcuses pieces qu'il insera aux Preuves de son His- 
toire genealogique des Courtenay^ oil nous les avons 
retrouvees*. lis ont done du 6trc perdus a Tepoque 
de la Revolution fran9aise, soit qu'ils aient alors p6ri 



1. • Copic d'un bailderanncc k^RS, cxlrait tire sur le Cartulaire et papier 
terrier en parchemin fait a la requete de Monsieur le cardinal de Chatillon, 
abbe commandataire de Pabbaye royalle de Fontaine-Jean, fait par Lodu- 
nois, nottaire et commis de Sa Majesty pour la confection des dits Cartu- 
laire et papier terrier, le 22 juin de I'annee i55i. • Vidimus sur papier, 
de i58o, aux titres actuels de Fontaine- Jean, communiques. 

2. Voir aux pieces justificatives, passim. 
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par le feu ou autrement, soit qu'ils aient 6te enfouis 
dans quelque retraite inconnue jusqu'ici, oil peut- 
Stre un chercheur futur aura la joie de les retrouver. 

Nous voici parvenus maintenant k 1 epoque oil la 
sacrilege administration d'Odet de Coligny attira 
sur son abbaye des d^sastres tels qu'elle n'en avait 
pas subi de plus grands depuis sa fondation. 

D^s le commencement du xvr siecle, Luther 
avait pousse un cri de r6volte, en Allemagne, contre 
TEglise, sa m^re. A sa voix, de nombreux sectaires, 
souleves aussi bien contre lautorit^ civile que contre 
I'autorite religieuse, avaient pris les armes et fait 
dans toute TEurope d 'horribles ravages. lis sont 
connus dans nos pays sous le nom de Huguenots. 
La France leur dut une des plus d^sastreuses 
periodes qu'elle ait jamais travers^es. La guerre 
civile y eclata bient6t, pour durer plus de 3o ans, 
signalee des deux c6t6s par de tcrribles represailles. 
Bouleversee par les partis, cnsanglant^e par des 
combats acharnes, elle fut couvcrte de deuil et de 
mines. Dans le centre, le G^tinais et le Senonais 
furent les contrees oil les agitations soulevees par 
ces luttes fraticides amass^rent de plus nombreuses 
calamites. Plusicurs chefs calvinistcs y possedaient 
de grandes proprietes; le fameux amiral de Coligny 
regnait en maitre a Ch^tillon, et Tabbe de Fontaine- 
Jean, Odet, son fr^re, ne tarda pas k le suivre dans 
son h^r^sie. 

La caracteristique de ces guerres, ce fut la haine 
des Huguenots contre tout ce qui portait le signe de 
la religion, haine atroce, impitoyablc, qui n'epar- 
gnait ni les personnes ni les choses consacrees a 
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Dieu. Les eglises et les monastferes pill6s, puis 
inccndies, les reliques des saints jetees dans les 
flammes sur les places publiques, les riches archives 
et les bibliothfeques precieuses d^vast^es, telles 
etaient leurs oeuvres habituelles; quant aux prStres, 
moines et religieuses, ils leur avaient declare une 
guerre k raort; ils leur en voulaient personnellement. 
Avant de massacrer ceux qu'ils pouvaient saisir, ils 
se faisaient un jeu barbare de les torturer dans les 
plus cruels supplices*. 

Un proems- verbal d'enqufete, fait en 1602, dit que 
la ruine du pays de G^tinais n'etait pas moindre 
apres les guerres religieuses de 3o ans, que celle 
causae par les 100 ans de guerre avec les Anglais. 

« Les huguenots n'avaient rien oubli^ k voler, 
piller, meurtrir, tuer et saccager les Eglises et eccle- 
siastiques par ou ils passaient. lis ran^onnaient, 
detruisaient, emmenaient chevaux et juments des 
laboureurs qu'ils battaient encore s'ils ne leur don- 
naient de Targent, et estoit heureux celui qui s'en- 
sauvait avec tous ses membres* ». 

Les malheureux habitants du G^tinais furent pen- 
dant toute la duree de ces guerres pill6s, ruin^s et 
captures par les bandes de soldats des deux partis. 
La seule ressource de ceux qui etaient voisins d'un 
chateau etait de s y refugier en hate avec leurs bes- 
tiaux, lorsque le guetteur qui se tenait dans le clocher 
du village sonnait le tocsin pour annoncer I'approche 
de Tennemi. Selon une tradition conserv^e dans le 



1. Thddtre des cruautds des Huguenots en France (Anvers, 1587). 

2. Mdmoires, de CI. Haton, 1579. 
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pays, les bestiaux etaient tellement habitues k dtre 
ainsi conduits dans cet abri d^s que le tocsin se 
faisait entendre, qu aux premiers sons de la cloche 
ils y couraient d'eux-m^mes*. 

Pour nous faire une idee des maux que ces funestes 
guerres accumul^rent sur notre pays, nous citerons 
quelques chifFres, empruntes au travail d'un homme 
absolument digne de foi. 

€ Dans le seul diocdse de Sens il y eut, de 1662 i 
i58o, par le fait des guerres religieuses : eccl6sias- 
tiques occis, 36; gentilshommes catholiques, 22; 
gentilshommes huguenots, 280; soldats catholiques, 
7,000; huguenots, 9,000; villages et bourgs briil^s, 
35o; maisons brdlees et d6truites, 1,200; nombre de 
personnes, hommes et femmes, occises, ex6cut6es et 
massacrees en ce diocese, 18,918. Somme totale des 
deniers lev6s en ce diocese depuis vingt et un ans, 
73,600,000 livresV » 

Ces chifFres sont assez eloquents et se passent de 
commentaires. Terribles efFets de la fureur barbare 
qui precipite les uns contre les autres des hommes 
aveugles par le fanatisme religieux! 

L'abbaye de Fontaine-Jean, situ6e dans ce diocese 
de Sens, eut une large part de ces calamit^s. Elle 
fut pillee, incendi^e, et ses religieux pour la plupart 
massacres, nous dirons martyrises. 

Son abbd commendataire, Odet de Coligny, avail 
un fond de religion trop faible pour resister au 



1. M. Challe, Le Calvinisme et la Ligue dans rYonne. 

2. Memoirc de M. Frouracnteau, contcnant le detail, d'apr^s les rap- 
poijs et autres pieces officielles , et diocese par diocese , des personnes 
massacrees, des vifles, villages delruils, etc., de 1662 jusqu'cn i58o. 
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courant qui entrainait alors une partie de la soci6te 
fran9aise vers le protestantisme. II subit' fatalement 
Imfluence des plus fougueux huguenots, et finit 
comrae Tavaient fait ses deux freres, par embrasser 
le calvinisrae. En septembre i56i, il abjura le catho- 
licisme, prit le titre de comte de Beauvais, raais ne 
cessa pas jusqu'k sa mort de signer : Cardinal de 
Chatillon. 

Les moines de Fontaine-Jean ne voulurent plus 
d^s lors reconnaitre un abbe apostat qui donnait k 
r^glise un si grand scandale, et apportait au parti 
protestant le secours de son autorite, de sa fortune 
et de ses conseils. 

lis avaient alors un prieur rempli d'^nergie, veri- 
table chef du monastere, et r^solurent de se de- 
fendre de leur mieux contre les attaques des bandes 
de religionnaires qui parcouraient la contree, por- 
tant partout le pillage, la destruction, le meurtre et 
rincendie. Dans ce dessein, ils adress^rent au roi 
de France une requete pour lui demander Tautori- 
sation de r^parer et de fortifier leur abbaye, avec 
une garnison de soldats charges de les proteger. 

Un arr^t du Parlement du 24 septembre i562 fit 
droit k leur demande. II leur fut permis de reparer 
et de fortifier leur monastere, en meme temps qu'un 
certain nombre de soldats fut envoye pour les mettre 
k Tabri d un coup de main. 

Le lieutenant general du bailli de Montargis re9ut 
lordre de se transporter a Fontaine-Jean, afin d'y 
determiner ce qui serait neccssaire pour le vivre et 
le vetemcnt des moines, Tentretien et la solde des 
soldats; le reste des revcnus de labbaye devait ^tre 
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remis entre les mains des commissaires royaux pour 
subvenir aux frais des travaux dc defense*. 

Ces commissaires allou^rent aux religieux 400 li- 
vres parisis* par an pour leurs affaires et 200 livres 
pour leur entretien *. 

Malheureusement les 6v6nements se pr6cipi- 
taient; ces sages mesures ne recjurent qu'un com- 
mencement d'ex6cution. On n^eut que le temps de 
creuser quelques fosses, de boucher plusieurs ou- 
vertures donnant acces dans le couvent; on ne put 
construire la forte muraille qui devait enceindre tous 
les b^timents de labbaye et en faire une sorte de pe- 
tite forteresse. Quand tous ces arrangements furent 
enregistres au Parlement, le 21 octobre i562, Fon- 
taine-Jean etait brClle et ses religieux disperses. 

Les huguenots de Chatillon et des environs 
etaient furieux de Tenergique resistance des moines, 
soutenus par les soldats du roi, furieux surtout de 
ne pouvoir saisir la riche proie que convoitait leur 
avidite. Odet de Coligny voulait se venger de ses 
religieux qu'il traitait de rebelles; sa cupidite 6tait 
impatiente de s'emparer des vases sacres et autres 
objets precieux, comme il I'avait fait au mois de mai 
precedent, k Saint-Benoit-sur- Loire, dont il etait 
aussi abbe commendataire *. 

A diverses reprises, les huguenots furent repous- 
ses avec perte, eux et les soldats Strangers que 



1. Pi6ce justificative XXVII. 

2. En i56o, la livre parisis valait environ lo francs de notre monnaie, 
soit done 4,000 francs pour les affaires, et 2,000 pour les religieux. 

3. Archives nationales, Q* 541. 

4. Gallia Christiana, t. VIII, p. iSGy. 
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Coligny avail pris a sa solde. Plusieurs de ces der- 
niers furent sans doute tues dans ces escarmouches. 
Lorsque les voutes du choeur de T^glisc s'ecrou- 
l^rent, vers 1810, on trouva dans Tangle forme par 
leur retomb^e contre la grande muraille le squclettc 
d'un retire allemand, encore reconvert de la cui- 
rasse et du morion du xvr si^cle. II avail 6t6 tue 
dans une de ces rencontres, et, afin de faire dispa- 
raitre son cadavre, on Tavait cach6 dans ce lieu, 
puis oublie. 

Pour en finir, les h6retiques d^putferent vers le 
prince de Conde qui s'^tait empare d'Orleans le 
2 avril 1 562, et en avail fait sa place d armes. lis lui 
d^peignirent les moines de Fontaine-Jean comme 
des brigands, coupables de tons les forfaits, se 
ruant sur les passants de pied el de cheval et pillant 
les metairies voisines*. Accusation absurde, si Ton 
consid^re que toutes les terres, k plusieurs lieues a 
la ronde, leur appartenaient, et que par consequent 
leur int^r^t 6tait de les d^fendre, non de les piller. 

Le prince envoya le sire de Dampierre, guidon 
de la compagnie de Tamiral Coligny, k la tSte de 
3o ou 35 lanciers ecossais, auquel se joignit Dan- 
delot, frfere d'Odet, avec des huguenots de Sancerre 
et des environs, attires par I'espoir du butin. Ces 
cavaliers faisaient partie du secours de 6,000 hommes 
que Coligny, traltre envers sa patrie, n'avait pas eu 
honte de demander k la protestante Elisabeth, reine 
d'Angleterre, pour dechirer la France, et que celle- 
ci lui avail envoy^s, avec 100,000 ecus d or, sous la 

I. Theodore de B6ze, Histoire des iglises riformies (An vers, 1589). 
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condition exprcsse qu'il lui livrerait la ville du 
Havre. 

Cette troupe ann^c arriva a ChStillon le 5 oc- 
tobre 1 562, et marcha aussit6t contre Tabbaye. Le 
casque en t^te, la lance i la main, ces heretiques 
traversent Saint-Maurice, et se ruent dans le paisible 
vallon de Fontaine-Jean, qu'ils remplissent aussit6t 
de clameurs impies, de cris de guerre et de menaces 
de mort. lis se flattent d entrer dans le monastere 
sans coup ferir. Mais les moines se tenaient pr^ts k 
defendre leur vie, aides des soldats du roi. lis resis- 
tent si bien que pendant deux jours les huguenots 
ne peuvent emporter le monastere et sont sur le 
point d abandonner leur attaque. A la fin, ils ramas- 
sent quantity de bois, des fagots et broussailles 
qu'ils entassent devant la grande porte de Teglise, 
au pied du clocher, et y meltent le feu. 

C^est alors un immense d6sastre. 

Le magnifique temple, eleve par les Courtenay, 
est k moiti^ d6vore par les flammes, dont on re- 
trouve encore la trace sur les pierres rest^es de- 
bout. Les voiites s effondrent, le clocher tout de bois 
s'enflamme et les moines qui s'y etaient refugi6s 
sont les uns tues en se defendant, les autres pris 
par leurs feroces adversaires *. 

Les Huguenots, maitres de Tabbaye, en commen- 
cent le pillage. En un instant les autels et les croix 
sont abattus ; les stalles, les tableaux et les statues 
de bois briil6s; les figures de pierre, les vitraux bri- 
sks; les chesses remplies de reliques saintes sont 

I. Pifece justificative XXXVIH. 
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violees, foulees au pied, et livr^cs au feu. Les reli- 
quaires de metal, les plaques fun6bres et les co- 
lonnes de bronze, les cloches, chandeliers, encen- 
soirs, tous les vases sacres sont mis sur des chariots 
et conduits k la Tour-Neuve, d'Orltians, oh le 
prince de Conde faisait battre raonnaie. Les orne- 
ments sacerdotaux, les livres de la biblioth^ue, les 
archives, titres et chartes de la maison, sont laceres 
et enlev^s*. Les magnifiques tombeaux des Cour- 
tenay, oil tant dlllustres personnages reposaient en 
paix, furent indignement mutiles et profanes. 

Le feu, mis k Teglise, se communique aux b&ti- 
ments du monastere, et, au bout de quelques heures, 
dortoirs, salle capitulaire, infirmerie, r^fectoire, sont 
aneantis; de cette belle et florissante maison, il ne 
reste que des monceaux de ruines. 

La rage sacrilege des Huguenots n'etant pas en- 
core assouvie, ils sapent les murailles de 1 eglise et 
en abattent des pans considerables, jusqu'^ ce que 
vaincus par leur solidite, ils s'arrfetent au niveau du 
transept et laissent le choeur intact. 

Enlin, fatiguee de detruire, cette horde sauvage 
songe k s'eloigner de ce lieu de desolation. Dandelot 
fait massacrer sur place quatre religieux et emm^ne 
k Ch^tillon les autres qu'il pent saisir, pour avoir le 
cruel plaisir de les faire mourir k loisirV 

Les Huguenots de Sancerre qui Taccompagnaient 
avaient pris un moine prof^s, nomm6 Gregoire Ber- 
thomier. lis le lient avec le cur6 de Saint-Gemme, 



1. Dom Morin, Histoire du Gastinois, page 189. 

2. Hist, de la prise d'Auxerre, par Tabbe Lebeuf (Auxerre, 1723), p. 278. 



Digitized by 



Google 



— i6i — 

et les enterrent jusqu'au cou, proche de la riviere, 
dans une m6me fosse'. 

Alors se passa une scfene atroce, plusieurs fois 
renouvelee dans ces guerres effroyables*. Armes 
d enormes pierres rondes,'ils les lancent sur les t6tes 
de leurs victimes, qui servent de but k leurs coups. 
Les railleries et les insultes de ces bourreaux n'epar- 
gnent mfime pas les cadavres afFreusement mutil6s 
des martyrs. 

En se retirant, ils ecrivirent par derision, sur la 
porte du convent, cette sorte de distique' : 

L*an quinze cent soixante-deux 
Les moines de Fontaine-Jean furent bien honteux. 

Ceux des religieux qui purent 6c}iapper au mas- 
sacre se retir^rent dans leur maison de Montargis, 
attendant des jours meilleurs. Pendant ce temps leur 
monastere abandonne, en mines, subissait de nou- 
velles devastations. Tour a tour les armies royales 
et protestantes, les reitres allemands, les soldats an- 
glais et autres, toutes les bandes d'aventuriers que 
la guerre civile mettait en mouvement pass^rent sur 
ses domaines et y laisserent la marque sanglante de 
leur s6jour. En 1677, des troupes allemandes se re- 
pandirent dans ses environs, et y demeurerent plu- 
sieurs jours. C'6tait la quatrieme fois que des com- 
pagnies etrangeres, appclees par chacun des deux 
partis qui d^chiraient la France, y venaient, laissant 



1. Archives de PYonne, manuscrit de Dom Viole. 

2. Thddtre des crujuti's des Jftifructwls (An vers. 158;^ page 63. 

3. Dom Morin, page 139. 
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apr^s elles tant de ruines et de doiileurs. Et ce nc 
devait pas 6tre la derni^re. 

Tandis que les survivants des moines de Fontaine- 
Jean, refugies a Montargis ou caches dans quelque 
retraite profonde, pleuraicnt la destruction de Tab- 
baye, leur abb6, Odet de Coligny, multipliait ses 
scandales. Non seulement il aidait ses frferes de ses 
conseils toujours 6cout6s, mais plus d'une fois il re- 
vetit le harnais de guerre et combattit k la tSte des 
troupes protestantes. II mit le comble k ses exces en 
epousant publiquement , revfitu de sa robe de car- 
dinal, Isabelle de Hauteville, de la religion reform^e, 
en presence de ses deux fr^res Gaspard et Dandelot, 
le r^decembre 1564. 

Le contrat de cet infame manage fut depos6, on 
nc sait k la suite de quelles circonstances, avec ce qui 
rcstait des archives, k Fontaine-Jean. On Ty voyait 
encore en 1700*. 

Apr^s les crimes vinrent les chlltiments, Odet de 
Coligny fut excommunie par le pape le 3i mars i563. 
II dut en consequence r^signer tous ses b6n6fices 
entre les mains du roi, ainsi que les titres de ses 
treize abbayes. C'est done k cette date qu'il cessa 
d'Stre abbe commendataire de Fontaine- Jean. 

Par arr^t du 19 mars i568, le Parlement de Paris 
le condamna k 100,000 livres parisis d'amende envers 
le roi pour crime de Klonie, et le degrada « de tous 
honneurs, offices et dignites ». Decr^te de prise de 
corps, craignant a tout instant d'etre capture par les 
catholiques, Odet s enfuit honteusement en Angle- 

I. Voyage lillcraire de deux Bdnddictins, par Dom Martene (1717, in. -4°). 
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terre ou il fit une tin digne de sa vie, et mourut 
en 1 57 1, empoisonn6 par un de ses valets. 

Son corps git miserablement dans le temple pro- 
testant de Canterbury, sous un bloc informc de 
pi^tre, sans inscriptions, ni ornements. 

Nous sommes loin de notre valine de Fontaine- 
Jean. Quel terrible changement! Avec ses cellules 
incendiees, ses cloitres d^truits, son 6glise couple 
en deux, ses m6tairies pill^es, et les cadavres de ses 
moines sem6s qk et li, le monast^re dans son aban- 
don n'est plus que corame un lieu de desolation. 
Quelques debris de poutres noircies, des murailles 
calcin6es que les ronces commencent k envahir, des 
demeures ouvertes a tous les vents, tel est T^tat de- 
plorable oil la fureur des ennemis de la religion 
catholique a r^duit cet etablissement si longteraps 
florissant par la vertu et le travail. 



CHAPITRE XVII 

LONG ABANDON DU MONASTfeRE DE FONTAINE- JEAN. — RETOUR 
DES MOINES. — RESTAURATION DE L'ABBAYE. — TOMBEAU DES 
COURTENAY. 

(1562-162I.) 

Aprfes rincendie et la ruine de Tabbaye, les mal- 
heureux moines echapp^s au massacre de leurs fr^- 
res, fugitifs, errants de c6te et d'autre, parvinrent 
enfin a gagner la ville de Montargis, oil ils posse- 
daient un domaine considerable. Ils y avaient, comme 
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nous Tavons deja dit, au faubourg de la Conception, 
des terres labourables, un bois, des vignes, et plu- 
sieurs maisons, dent la plus grande, celles qu'ils ha- 
bit^rent, etait contigue a leur chapelle appelee Notre- 
Dame de Recouvrance*. 

Get etablissement fut pendant environ 5o ans le 
sifege de la communaute cistercienne de Fontaine- 
Jean. EUe se composait alors de quatre religieux, 
seuls survivants de la sanglante execution du 
24 octobre i562". 

Reunis sous la direction d'un prieur, ils vecurent 
1^ dans le silence et Thumilite, attendant les jours 
meilleurs oil ils pourraient relever de ses ruines leur 
monastere abandonne. 

Cinquante annees s'ecoulerent avant que ce voeu 
put 6tre realise, soit que les troubles qui agit^rent en- 
core longtemps la contree ne leur permissent pas de 
retourner en securite dans leur ch^re vallee, soit qu'il 
ne leur eut pas et6 possible de trouver plus t6t des 
ressources suffisantes pour rendre le couvent habi- 
table. 

Pendant cette longue periode , les voisins des 
propriet6s de labbaye, seigneurs ou manants, profi- 
terent de Teloignement des moines pour s'emparer 
de ce qu'ils purent do leurs biens. Le memoire de 
Doni Rifflard atteste qu'ils prirent ainsi pr^s de la 
moitie de leurs terres, sans qu'il fut possible plus 
tard de les recouvrer, sauf quelques lambeaux arra- 



1. Acte de partage des biens du 9 mai 17 16, aux papiers de Fontaine- 
Jean. 

2. Memoire de Dom Rifflard, prieur en 1784. 
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ches aux ravisseurs apres de longs proces. Ce qui 
rendait fort difficile la rentr6e en possession de ces 
biens, c'est que les Huguenots avaient enlev6 ou 
detruit a peu pres tous les titres et documents origi- 
naux du couvent, qui se trouva ainsi dans Timpossi- 
bilite mat^rielle d'^tablir la legitimite de ses droits 
de propriety. 

De plus, ces seigneurs, avides et tout puissants 
pour le mal, pers6cuterent les moines et leur susci- 
terent des difficult6s continuelles, afin de demeurer 
en possession des domaines usurp^s. La violence 
d'une part, et la mauvaise fortune de Tautre, ainsi 
que Tincurie des abbes commcndataires , contri- 
buerent a empecher de longteraps le rel^vement de 
Tabbaye. 

Cependant, de leur retraite de Montargis, les reli- 
gieux de Fontaine -Jean invoqu^rent k difFerentes 
reprises le secours de I'autorite royale, bien afiFaiblie 
alors, et le plus souvent impuissante, soit a empecher 
soit a rSparer les maux causes par Tanarchie dont 
souffrait la France. 

Un d^cret royal du 22 octobre 1564, enregistre au 
Parlement, d^termina la pension dont les inoincs de- 
vaient jouir. II leur alloua une somme de 3oo livres 
parisis par an, pour les affaires generales de la com- 
munaute, plus une autre somme de i5o livres a 
chacun d'eux pour sa nourriturc et son entretien. Le 
surplus des revenus, que Ton pourrait percevoir, de- 
vait 6tre employe a la reconstruction du monastere*. 



I. Archives nationales, serie Q', carton 541. 
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Un autre arrfit du 3o juin i565 confirma le prece- 
dent; il mena9ait de poursuites les fermiers qui ne 
payeraient pas les cens et redevances de leurs fer- 
mages. Ces rentrees suffirent k peine pour nourrir 
les moines; aussi ne fit-on rien pour Tabbaye. 

Get etat de choses dura jusqu'i la mort d'Odet de 
Coligny, en 1571. L'abbe qui lui succeda s'empara 
de tous les revenus, ne laissant plus aux religieux 
qu'une maigre pension pour subsister. 

II se nommait Louis de la Chambre, et etait deji 
pourvu de plusieurs benefices en commende, quand 
le roi Charles IX le nomma k celui de Fontaine- 
Jean, en 1572. 

Nous ne connaissons rien de lui. 

Louis de la Chambre fut remplac6 vers 1576, par 
Pierre I*"" de Toilet, du diocese de Lyon. II est qua- 
lifie du titre de conseiller du roi Henri III et de pre- 
mier aum6nier de la reine. Nomme, par le roi, abbe 
commendataire de Fontaine -Jean , il re9Ut du sou- 
verain pontife les buUes qui lui en conftraient la 
possession, en 1576. Pierre de Toilet avait deji ete 
pourvu de la cure de Saint-Maurice, et de la com- 
mende des abbayes de Nerlee, des Echarlis et de 
Plainpied*. Une quittance d'un quartier de rente, 
6crite de sa main et datee de Paris, le 7 mars i586, 
nous apprend qu'il faisait sa residence habituelle en 
cette ville". 

Apr^s lui, Louis II de Parade, egalement aumo- 
nicr du roi, en 1687, P"is N. de la Bastide, en 1691, 



1. Plain-pied, abbayc au diocdse de Bourges. 

2. Bibliotheque nationale, fonds fran^ais, n" 259:3. 



Digitized by 



Google 



— 167 — 

furent nommes par le roi a Tabbaye de Fontaine- 
Jean*. 

Ces abb^s commendataires, tons tires de famille 
noble, ainsi que leurs successeurs, ne s'interessaient 
guere k la raodeste communaute de moines refugi^s 
dans un faubourg de Montargis. lis habitaient toute 
Tannee k Paris, charges de litres, d'honneurs et de 
revenus auxquels ils ajoutaient les redevances levees 
sur les domaines de labbaye. Leur procureur, r6si- 
dant k Fontaine-Jean, s'occupait seulement de la per- 
ception des fermages dus par leurs tenanciers, et les 
envoyaient a Tabbe, sans rien faire pour la reedifica- 
tion du monast^re ni meme pour Ta melioration des 
maisons de culture. 

Depuis le commencement de la mise en commende 
de Tabbaye, jusque vers Tan 1700, ces abbes n'ayant 
ni partage judiciaire ni conventionnel,jouissaient de 
tout, et payaient aux religieux unc pension qu'ils 
faisaient aussi petite que possible. Ceux-ci, pousses 
par le besoin, adresserent en 1674 une plainte au 
Chapitre general r6uni a Citeaux, et le suppli^rent 
de regler les choses de manifere a rendre leur situa- 
tion plus supportable. L'abbe de Clairvaux fut 
nomm6 commissaire par le Chapitre, avec pouvoir 
de juger cette affaire. II vint k Fontaine-Jean, etudia 
I'etat oil se trouvait Tabbaye, puis fit un r^glement, 
homologue par lettres patentes du Parlement, le 
3 mars, en la Chambre ordinaire des vacations, qui 
ordonnait que le nombre des religieux, tant pretres 
que non pretres, serait de seize; ct que Tabb^ cbm- 

I. Gallia Christiana, t. Xll, Ecclesia Senonensis. 
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mendataire, ses receveurs ou fermiers seraient tenus 
de leur livrer ou payer la pitance, vin, bl6 et autres 
choses n^cessaires. En cas de non payement, ils de- 
vaientyfitrecontraints par saisie du revenu temporel 
et m6me par corp3, nonobstant opposition ou appel- 
lation quelconque*. Ce regleraent ne fut guere mieux 
observe que ceux qui Tavaient precede. L abbe com- 
mendataire, appuye par de puissants protecteurs, 
sut en eluder les prescriptions, et le sort des moines 
demeura aussi precaire que par le pass6. 

Outre les causes d appauvrissement precedemment 
enumerees, Fontaine-Jean subit encore d'un autre 
cote une notable diminution de sa fortune, dans la 
seconde moitie du xvi* siecle; nous voulons parler 
des impositions dont la royaute frappa sans pitie 
tons les etablissements ecclesiastiques a cette 6poque. 

Les guerres contre les protestants avaient epuise 
le tresor royal. Catherine de Medicis soUicita a Rome 
une bulle du pape qui lui permit d'aliener les biens 
du clerge jusqu'i concurrence de i5o,ooo livres de 
rente. Pie V accorda cette bulle le i*^ aoiit i568. Un 
edit de Charles IX notifia cette permission a tons 
les ecclesiastiques, et leur enjoignit d avoir a verser 
cette somme a son Tresor, les autorisant pour s ac- 
quitter a vendre les vases sacr6s de leurs eglises, i 
emprunter sur leurs biens fonciers, ou k aliener leurs 
reserves de bois. 

Fontaine -Jean fut taxe a 400 livres tournois* et 
comme les moines n'avaient pas cette somme, ils 



1. Registres du Parlement, t. VL, fol. 60. 

2. En 1 568, 400 livres tournois valaient environ 2,000 francs actucls. 
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durent I'emprunter, puis pour rerabourser leur em- 
prunt, vendre une partie de leurs propri6tes de Sol- 
terre et de Mormant. 

Encourage par le succes de cet expedient , 
Henri III, successeur de Charles IX, y recourut 
aussi a plusieurs reprises. En 1676, avec I'autorisa- 
tion du pape Gregoire XIII, il frappa sur le clerge 
une nouvelle taxe pour payer les mercenaires alle- 
mands venus ravager le pays, sous pretexte de le 
defendre. Notre monastere, qui n avait plus de reve- 
nus, dut vendre encore une partie de ses biens, pour 
sacquitter. 

Enfin, comme la disettc des finances ne faisait que 
s accroitre, sous un regne prodiguc et sans ordre, le 
roi demanda et obtint du Saint-Siege une nouvelle 
bulle qui lui octroyait 5o,ooo ecus en or de rentes, k 
percevoir sur le revenu temporcl des biens de 
TEglise de France. Des lettres patentes, datees 
de 1689, ordonn^rent de lever sur le diocese de 
Sens 5,000 ecus d or pour sa part du subside ac- 
corde au roi. La cotisation de Fontaine-Jean futde 
700 ecus qu'il paya en alienant encore quelqucs 
portions de ses domaines. 

Ces impositions, si frequemment rcnouvelees, 
expliquent les ventes faites a cette epoque de tcrres 
que nous ne retrouvons plus parmi les biens de 
I'abbaye. Elles expliquent aussi la longue pauvrete 
des moines, qui rendit impossible pendant un demi- 
siecle le relevement de leur monastere et le relour 
de ses anciens botes. 

lis louerent bien quelques-uns des domaines qui 
leur restaient; mais les baux concedes durant cette 
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periode sont peu nombreux. Nous n en comptons 
que sept dans la liasse des baux passes sur la pa- 
roisse do Saint-Maurice, de 1574 i 161 2 \ lis sont 
tous k long terme, et, vu la devastation qu'avaient 
subie les campagnes, ils etaient si peu r^munera- 
teurs que c'est k peine si leur produit pouvait suf- 
fire a Tentretien de quelques religieux. Des do- 
maines entiers 6taient loues pour quelques livres 
parisis; le taux moyen du fermage des terres ne 
depassait pas 10 i i5 sous Tarpent de cens annuel; 
il est facile de comprendre quel amoindrissement ces 
locations causaient aux revenus temporels du mo- 
nast^re. 

La Providence eut enfin piti6 de T^tat miserable 
oil languissait Tabbaye de Fontaine-Jean. EUe lui 
donna un abbe anim6 du veritable esprit religieux, 
sinc^rement d^sireux de relever de ses mines la 
maison dont il devenait le chef. 

C'6tait Louis III Arnolphime, Italien d'origine, 
nomm6 abb6 commendataire de Fontaine-Jean en 
1 595, par lettre patente du roi Henri IV. II fut aussi 
abbe du monast^re de Saint-Martin, au diocese de 
Nevers, mais s attacha particulierement k celui de 
Fontaine-Jean, oil il vint r6sider, et qu'il dirigca 
jusquen 1621*. 

Get abb6 fut le premier qui tenta de serieux 
efforts pour rem6dier aux d^sastrcs causes par les 
guerres de religion. Aussit6t qu'il eut en mains le 
Cfouvcrnement du couvent, il reunit autour do lui les 



1. Archives du Loire t. 

2. Gallia Christiana, t. XII, Ecclesia Senonensis, p. 23i. 
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moines composant la communaute, alors au nombre 
de dix environ, et partit avec eux pour Fontaine- 
Jean qu'il avail resolu d'habiter, persuade que sa 
presence serait un puissant encouragement a sa 
restauration. 

Arnolphime s'effor9a d'abord de ramener Tordre 
et une s6v6re economie dans Temploi des revenus 
de Tabbaye; en meme temps il introduisit de sages 
r^formes dans la gestion de ses biens ruraux. II sol- 
licita et obtint du roi lautorisation de faire des 
coupes dans les bois de haute futaie lui appartenant. 
L 'argent k provenir de leur vente devait 6tre exclu- 
sivement consacr6 k la reedification des b^timents 
necessaires au s6jour des moines. Afin de ne n6gli- 
ger aucun moyen de se creer des ressources, Tabbe 
s'adressa aussi aux difKrents membres de la nom- 
breuse famille des Courtenay. II leur rappela tout 
ce que leurs ancStres avaient fait pour sa maison, 
et, malgr^ Tamoindrissement de leur fortune et 
de leur puissance, en obtint des secours consi- 
derables. 

Assure desormais de pouvoir raener son entre- 
prise i bonne fin, Arnolphime et ses moines se 
mirent resolument k I'oeuvre. 

Nous avons dit que Tincendie allume par les Hu- 
guenots dans r^glise de Fontaine-Jean avait devore 
le clocher, la grande nef et une partie des transepts, 
n'epargnant que le choeur. II etait impossible de re- 
lever enti^rement la basilique, et de lui rendre son 
ancienne splendeur. Les murailles de la nef renver- 
s^es, les pierres calcin^es, tous les bois briiles pou- 
vaient difficilement ^tre mis en usage; et une si vaste 
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eglise n'etait plus n^cessaire a la communaut6 peu 
nombreuse des moines. 

Arnolphimc resolut done de sacrifier la partie 
ruin6e et de ne conserver que le choeur. Une solide 
muraille fut 61evee dans Tare triomphal, entre la 
nef et le choeur qui forma ainsi a lui seul une nou- 
velle eglise, longue de 24 metres, avec les deux bas- 
cotes primitifs '. On y accedait par une grande porte 
ouverte dans le nouveau mur ; un large porche ou 
chapiteau, comme on disait alors, en prot6geait 
Tentree; plusieurs personnes notables furent par 
la suite inhum^esi son abri*. Un modeste clocher 
de bois, en forme de flfeche, fut construit a lextre- 
mite de la basse-nef, du cdte du midi; on y pla9a 
plus tard trois belles cloches dont la sonnerie re- 
jouissait les echos longtemps attristes de la paisible 
valine. Les moines installerent leur sacristie dans 
le bas-c6te du bras gauche du transept, au nord. 
Quant au bras droit qui etait moins endommage, il 
fut abaisse a la hauteur d'un b^timent de deux 
etages et divise par un plancher etabli au milieu. 
On convertit le rez-de-chauss6e en magasins, granges 
et dep6ts pour les provisions; a Tetage superieur, on 
fit quatre cellules de chaque cote pour les religieux, 
separecs par un corridor. Un escalier partant de son 
extremite communiquait avec Tancien dortoir, long 
de 16 toises, oil furent dispos^cs la salle capitulairc, 
la bibliotheque, et une sorte de preau ferme dans 



1. Voir la crraviirc de I'abbayc en 1820, plus loin. 

2. Archives de la mairie de Saint-Maurice-sur-Aveyron , baptemes et 
dcccs de Fontaine-Jean, de 17-23 a 1700. 
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lequel travaillaient les freres quand Ic temps ne leur 
permettait pas de vaquer a des occupations exte- 
rieures'. 

Les nombreux materiaux provenant des demoli- 
tions de la grande nef servirent a reedifier les bati- 
ments conventuels ; on refit un corps de logis com- 
prenant un parloir, une salle k manger et une cui- 
sine. La maison abbatiale et le logis des hdtes furent 
egalement r^pares; une longue muraille entoura 
toutes les d6pendances immediates du monastere. 
On y accedait par un large portail, d*une Elegante 
construction, forme de deux forts piliers en pierre 
de taille quornaient des pilastres en saillie, cou- 
ronnes de chapitaux provenant des colonnes de 
r^glise. Un vaste fronton triangulaire surmontait 
ces piliers; il portait au sommet et a chacune de ses 
extr^mites de gros globes en pierre qui donnaient 
un caractere de gracieuse 16g6rete k Tarchitecture un 
peu lourde de Tensemble. La porte a cintre sur- 
baisse, dit en anse de panier, du style de la Renais- 
sance, s'ouvrait en face de celle de T^glise. 

Le surplus des materiaux fut employe k la recon- 
struction des maisons de culture appartenant aux 
raoines, tant k Fontaine-Jean que dans tous leurs 
domaines. Les granges, masures, vin6es, etc., se 
relev^rent de leurs mines, gr^ce aux ressources de 
cette carri^re in^puisable. Dans les fermes qui cou- 
vrent le territoire de la paroisse de Saint-Maurice, 
on rencontre fr^quemment aux angles des murs, aux 
supports des larges cheminees de Tepoque, k la 

I. Archives nationaleSy Q*, 541, proces-verbal du 24 septembre 1772. 
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base des poteaux de soutien, au milieu des massifs 
de cailloux et de sable, de magnifiques pierres 
taill^es, des fragments de colonnes, dont la beaute 
et le travail rev^lent la provenance. 

Ce fut un jour de grande joie pour les religieux 
que celui oil ils purent enfin prendre possession de 
leur abbaye restauree et rendue, en partie du moins, 
a son ancienne prosperite. 

Un bail de lann^e 1610 nous apprend qu'ils 
etaient k cette epoque au nombre de onze et nous 
donne leurs noms : 

« Par devant Maurice Despons, notaire et tabel- 
lion jur6 au lieu de Fontaine-Jehan, furent presents 
en leur personne Reverend P6re en Dieu Messire 
Louis Arnolphirae, abb6 du monast^re du dit Fon- 
taine-Jean, de Tordre de Citeaux, au diocese de 
Sens, demorant de present au dit Fontaine-Jehan : 
Dom Charles Delusliau, prieur de la dite abbaye; 
fr^re Anthoine Delamour, sous-prieur de la dite 
abbaye; frere Fiacre Chantoiseau, fr^re Nicolas 
Godeau, fr^re Claude Gaiget, frere Estienne 
Agrot, fr^re Denis Penault, fr^re Pierre Rondelet, 
fr^re Blaise Giroult, fr^re Edme Gamier, tous pres- 
tres, religieux du monast^re de Notre- Dame du dit 
Fontaine-Jehan, y demeurant, capitulairement as- 
sembles, lesquels tous d'un commun accord, avis et 
deliberation, pour le bien, profit et utility de leur 
dite abbaye, reconnaissent et confessent avoir bailie, 
quitte et d^laisse, et par les presentes baillent, quit- 
tent et d^laissent, des maintenant et k toujours,a 
titre de cens annuel et perpetuel, k Edme Deloince, 
marechal, demorant au dit Fontaine-Jehan, une 



Digitized by 



Google 



- 175- 

pi^ce de terre contenant un quartier ou environ*... 
sis au tcrroir du dit Fontaine-Jehan, proche la maison 
etjardin du dit Deloince, moyennant cinq sols"de 
cens et rente que ledit prcneur sera tenu de payer 
chacun an aux dits bailleurs au jour et feste de 
saint Jehan-Baptiste. 

Du dit bail furent tesmoingts Claude Pinault, 
musnier, demorant au molin bannal du dit Fon- 
taine-Jehan, Edme Lamy, bolanger, demorant au dit 
Fontaine-Jehan; et Michel Ruet, manoeuvrier demo- 
rant au lieu de Loisy, paroisse de Saint -Maurice, 
qui ont signe en la minute des presentes, le vingt- 
sixiesme jour de mars, Tan 1610. Signe: M. Despons, 
notaire '. > 

Apr^s les guerres sanglantes et les cruelles per- 
secutions qu'elle a subies, nous ne devons pas nous 
etonner de voir la communaut6 de Fontaine-Jean 
reduite h, un si petit nombre de religieux, surtout 
quand nous voyons d'autres grandes abbayes, bien 
autrement importantes, subir une diminution rela- 
tivement plus considerable. Pontigny, qui avail 
compt6 jusqu'i 5oo fr^res dans ses vastes edifices, 
n*en avait plus que 22 i la m6me 6poque; le c616bre 
monast^re de Fleury-Saint-Benoit n'en conservait 
que 1 3, apres en avoir vu plus de 600 se presser, 
avec des milliers d'^tudiants, dans sa magnifique 
basilique. 

Cependant ce petit nombre de religieux suffira 



I. Un quartier, quart d'arpent, ou 25 perches. 

3. Cinq sols, en 1610, valaient i franc 5o d'aujourd'hui, ce qui mcttait 
la location des terres i 6 francs I'arpent, monnaie actuelle. 
3. Original sur parchemin, aux papiers de Fontaine- Jean. 
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pour entretenir le feu sacre dans la pratique de la 
priere et du travail, qui tirent jadis la gloire de leur 
maison. Pendant cent ans encore Thumble famille 
de moines reunis a Fontaine-Jean sera un bon 
exemple au monde et Thonneur de TEglise. lis sc 
perfectionnent par la fidele observance de leur r^glc, 
edifient les populations environnantes par la r^gula- 
rite pieuse de leur vie, soulagent par leurs aum6nes 
de nombreuses mis^res, et donnent a tous Tensei- 
gnement le plus utile a Thumanite, celui du travail 
sanctifie par la charity. 

Ce furent precisement ces merites modestes qui 
leur valurent la bienveillante sympathie de leurs 
contemporains. 

Les Courtenay qui, comme toutes les grandes fa- 
milies seigneuriales, avaient ete fort eprouves durant 
les guerres de religion, reprirent k la paix les tra- 
ditions de leurs ancetres. lis demanderent de nou- 
veau k 6tre inhumes dans Teglise de Fontaine-Jean 
et lui firent tout le bien que permettait leur situation 
amoindrie comme fortune et comme influence. 

Le prince Gaspard de Courtenay, seigneur de 
Bleneau et chef de la famille, etait mort le 5 Jan- 
vier 1609 en sa ville de Bleneau, — « mis a tr^pas 
par la malicieuse sorcellerie d'un miserable sorcier, 
de son metier cordon nier, qui fut depuis br&le vif, 
apprehends par la justice divine*. » 

II avait ordonne par son testament que son corps 
fut inhume dans Teglise de Bleneau, et son coeur 
plac6 dans celle de Fontaine-Jean, tombeau ordi- 

I. Bibliotheque naiionalc, fonds fran9ais, no 5o37. 
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naire de ses pr6d6cesseurs. Louise d'Orl^ans, fille 
de Louis d'Orleans, seigneur de Foisseau, et de 
Lucrfece de Courtenay-Changy, sa veuve et son 
executrice testamentaire, accomplit ses derni^res 
volont6s. Le coeur de son 6poux, enferme dans une 
urne decuivre,fut mis dans une niche creusde en un 
des piliers de Teglise du c6t6 de TEpitre. Par devant 
fut scell^e une plaque de marbre, ou sont gravies 
les armes de Courtenay et d'Orleans, avec Tin- 
scription suivante : 

c Q-devant est enclos le coeur de tr&s haut et tr^s illustre 
prince Monseigneur Gaspard de Courtenay, seigneur de Ble- 
neau, de VDlars, de THermite et de la Mothe Messire Raoul, 
lequel est d^cede en sa maison de Bleneau le cinqui^me jour 
de Janvier MDCIX. Priez Dieu pour son ^me. 

L'6ternel souvenir qu'^ son epoux fid&le 
Loyse d'Orleans portoit, quand il vivoit, 
A ce marbre grave pour t^moigner son z&le, 
Combien que dans son coeur bien mieux empreint il soit*. » 

Quelques annees plus tard, en 1617, mourait, 
sans avoir 6te mari6, Jacques de Courtenay, sei- 
gneur de Chevillon,filsde Guillaume de Courtenay- 
Chevillon, i""du nom, et de Marguerite Fretel, sa 
femme. D^s r%e de 21 ans, il avait commande un 
regiment d'infanlerie au si^ge d'Issoire, oil il se 
signala en 1577. Atteint d une grave maladie au 
commencement de Tannee 1617, il fit son testament 
le 5 Janvier, trois jours avant de mourir. II ordonna 
par cet acte que son corps fut inhume dans labbaye 
dc Fontain:-Jean, oil ses predeccsseurs avaient Icur 

I. M. du Bouchct, Histoire gi}udalogLjtie Jcs Courtenay, p. 226. 
X. 13 
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sepulture, et 16gua aux religieux une rente de 20 li- 
vres • par an et k perp6tuit6 pour la celebration de 
quatre messes annuelles et perpetuelles k son in- 
tention •. 

Jean de Courtenay, son frfere, heritierde son litre 
scigneurial, Tinhuma dans un caveau creus6 dans 
r^glise, du c6te de TEvangile, pr6s du deuxieme 
pilier carr6, et destine a lui servir aussi k lui-m6me 
de lieu de sepulture, c afin, dit-il, que comme ils 
avaient 6t6 conjoints d'affection pendant leur vie, 
qu ainsi apr^s leur mort ils aient le m^me lieu de 
repos. > 

Sur ce caveau, reconvert d'une vodte en briques, 
Jean de Courtenay eleva un magnifique tombeau. 11 
se composait d'une table de marbre noir, rouge et 
blanc, soutenue par six colonnes d'ordre dorique, 
aussi en marbre noir, hautes de cinq pieds six 
pouces. Cette table supportait un plateau en pierre 
tr^s fine de Fournerie, sur lequel s'61evait la statue 
de Jacques de Courtenay, de grandeur naturelle, en 
marbre blanc. Le prince etait represent^ agenouill6 
devant un prie-Dieu, les mains jointes, en costume 
des seigneurs du temps d'Henri III, les epaules 
couvertes du manteau k la royale que parsemaient 
les lys de France et les besans des Courtenay*. 
Cette statue d'un travail tres fin, trfes parfait, un des 
plus beaux specimens de la sculpture de cette 
6poque, etait due, selon loute probability, au ciseau 
d'un artiste italien. Sur la large frise de la table 



I. 100 francs de notre monnaie. 

a. P. Anselme, Histoire de la Maison de France, t. IV, p. 5o3. 

3. Dom Morin, Histoire du Gastinois, p. 139. 
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portant cette effigie etaient gravies les fleurs de lys 
alternant avec les besans; au milieu se lisait la devise 
que les Courtenay venaient d'adopter : Sed tu^ Do- 
mine, usque quo? — < Mais, vous, Seigneur, jus- 




ques k quand (nous ferez-vous attendre justice?) » 
Une grande plaque de marbre fixee k la muraille 
du tombeau, entre les deux premieres rangees de 
colonnes, portait en tete T^cusson de la maison des 
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Courtenay-B16neau, dont Ic sieur de Chevillon 6tait 
cadet, surmonte de la couronne royale et ecartele des 
trois fleurs de lys de France et des trois besans des 
Courtenay. Au-dessous etait grav6e son 6pitaphe 
ainsi con^ue : 

< Ci-git tr6s illustre et trfes vertueux prince du 
sang royal de France, Monseigneur Jacques de 
Courtenay, de son vivant seigneur de CMtillon, 
lequel en suivant la devotion de ses pred^cesseurs 
envers cette abbaye de Fontaine-Jean, de laquelle 
Monsieur Pierre de France, chef de la branche des 
Courtenay, cinqui^me fils de Louis le Gros, VP de 
ce nom. a 6te le principal bienfaiteur, considerant 
riionneur d'en 6tre issu par m^les legitimement, et 
queplusieurs de ses predecesseurs de ladite branche 
y avaient leurs sepultures, ordonna aussi par son 
testament en date du 5 Janvier 1617, que son corps y 
fut pareillement inhume et l^gua aux religieux de 
ladite abbaye la somme de vingt livres par an et k 
perp^tuite pour la celebration de quatre messes 
annuelles et perp6tuelles, dont Tune se dira tous les 
ans au jour du trepas dudit seigneur qui fut le 8 de 
Janvier 1617, et les autres, k savoir le lendemain de 
la saint Barth^lemy, le jour de saint Remy, et la 
quatri^me, le dernier jour de Tan. — Monseigneur 
Jean de Courtenay, son tres cher fr^re, seigneur de 
Chevillon, Franville et Briant, en consideration de 
leur parfaite et cordiale amiti6, a fait ^riger en cette 
annee 161 8 cette commune sepulture, afin que 
comme ils ont ete conjoints d'affection pendant leur 
vie, qu aussi apres leur mort ils aient un m6me lieu 
de repos. — Priez Dieu pour son ^me. » 
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La seconde partie du monument demeura inache- 
vee jusqu'en 1689, ann^e oil mourut Jean de Cour- 
tenay. Ce brave seigneur, apr^s avoir vaillamment 
servi le roi Henri IV dans ses guerres, finit ses 
jours k Paris le 3 fSvrier. Mais avant d'expirer, il 
avail notifi^ verbalenient k sa femme Madeleine de 
Marie et k ses enfants, Louis et Robert de Cour- 
tenay, ses derni^res volont6s. II voulait que son 
corps flit porte k I'abbaye de Notre-Dame de Fon- 
taine-Jean pour y dtre inhum6 au lieu oil lui-mSme 
de son vivant avait fait dresser sa sepulture com- 
mune avec celle de son fr^re Jacques de Courtenay. 

Louis de Courtenay remplit fidelement les inten- 
tions paternelles. II condu'sit son corps k Fontaine- 
Jean, et fonda quatre messes annuelles et perpe- 
tuelles pour Tacquit desquelles il donna aux reli- 
gieux, prieur et convent dudit lieu, une rente de 
20 livres tournois, stipulant que ces messes seraient 
dites aux jours fix6s, avec les ornements dont son 
p^re leur avait fait present. Les moines, alors au 
nombrc de dix ', accepterent cette fondation ct s obli- 
gerent,eux et leurs successeurs, a dire les quatre 
messes en la manierc demandee, le 23 juillet 1639 *. 

Pour completer son oeuvre de piete filiale, Louis 
de Courtenay fit faire la statue de son pere, en 
marbre, absolument semblable k celle de son oncle. 
Elle fut mise a la place qui lui etait reservee, der- 



1. C'ctaicnt Dom Guillaume de la Font, docteur en th6oIogic, prieur; 
Dora Esticnnc Esprot, sous-pricur; Dom Denis Regnault, Pierre Rondelct, 
Esmc Gamier, Gaspard Piat, Pierre Crausson, Pierre Gaultry, Pierre 
d'Assier, tous preslres, et Esmc Jobert, profes. 

2. Piece justificative XXXIX. 
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riere celle-ci, sur le monument eleve dans Teglise de 
Fontaine-Jean. Au-dessous, on grava son 6pitaphe 
en ces termes : 

« Ci-git tr^s illustre et tr^s vertueux prince du 
sang royal de France, Monseigneur Jean de Cour- 
tenay, vivant seigneur de Chevillon, Frauville et 
Briant, etc., lequel, apr^s avoir passe une vie tr^s 
vertueuse et digne de sa naissance, est decede i 
Paris le troisi^me jour de fevrier 1689, ayant laisse 
de M"* Madeleine de Marie, sa femme, M. Louis de 
Courtenay, k present seigneur de Chevillon, et 
M. Robert de Courtenay, abbe des Echarlis, ses 
fils, lesquels I'ont fait inhumer dans cette 6glise 
qu'il avait choisie de son vivant pour le lieu de sa 
sepulture, en suivant la devotion de ses predeces- 
seurs envers cette abbaye de laquelle M. Pierre de 
France, cinqui^me fils de Louis le Gros, VP du 
nom, etait le principal fondateur, duquel il tirait son 
origine par m^les l^gitimcment. 

j> Ledit seigneur a legue aux religieux de cette 
abbaye la somme de 20 livres par an k perpetuity 
pour la celebration de quatre messes annuelles et 
perp6tuelles dont Tune sera dite tous les ans au 
jour de son trepas qui fut le troisieme joui de 
fevrier 1639, et les autres, savoir : le 2 mai, le 2 aout 
et le 3 novembre. Pricz Dieu pour son ^me. » 

Ce beau mausolee qui mesurait 4"3o dans sa plus 
grandc hauteur, et 4" 90 de longueur, demeura in- 
tact dans 1 eglise de Fontaine-Jean jusqu'en 1790. 
A cette epoque de devastation, il fut mutile et d6- 
truit. Les belles statues de Courtenay disparurent, 
brisees ou enlevees, sans qu'on puisse savoir ce 
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qu'elles sont devenues. Les colonnes et une partie 
des marbres du monument, transportees dans 
Teglise de CMtillon-sur-Loing, ont orn6 pendant 
quelques annees Tautel de la sainte Vierge*. 

Pour comprendre le sens' de la mdancolique de- 
vise adoptee par les Courtenay, la signification des 
innombrables fleurs de lys gravies sur leur tom- 
beau et Taffirmation souvent repetee de leur des- 
cendance du sang royal, il importe de savoir quelle 
etait alors la situation de cette famille. 

Depuis un si^cle les Courtenay revendiquaient la 
reconnaissance par le roi de leur origine et descen- 
dance royale, et partant lours droits ^ventuels k la 
couronne de France. lis ctablissaient par leur g6- 
nealogie et par Thistoire qu'ils provenaient en lignc 
directe de Louis le Gros, par Pierre de France, son 
cinquifeme fils, et avaienta plusieurs reprises adress^ 
k la Cour requites et menioires tendant k faire re- 
connaitre ces droits. lis etaient d'ailleurs incon- 
testables, et on ne les avait jamais nies. Mais 
Henri IV, Louis XIII et Louis XIV, qui se 
voyaient deja entour^s de princes du sang assez 
nombreux, repoussaient les pretentions de cette 
maison par un silence et une volonte negative plus 
attristante qu'un deni formel de justice. 

Depuis plusieurs annees tous les Courtenay 
avaient retabli dans leurs armoiries les fleurs de lys 
et la couronne royale; ils prenaient dans leurs actes 
le titre de prince du sang royal comme une protes- 



I. Trois de ces colonnes, retrouvees par Tauteur, sont maintenant ho- 
norablement placees dans Teglise de Saint-Maurice. 
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tation et un appel k Topinion publique. C'est cette 
revendication que traduisait en un style magnifique 
le monument construit dans Tabbaye de Fontaine- 
Jean. 

Tentative inutile! Cette famille tour a tour pro- 
tegee, puis pers6cut6e, passa par toutes les phases 
de Tesperance et de la deception; bient6t elle s'e- 
teindra sans avoir vu son ambition satisfaite; et 
c'est alors qu elle trouvera, au lieu des privileges de 
ce monde, la tranquille 6galitc qui n'existe qu'au 
sein de Dieu. 

Abb6 EuG. Jarossay. 

(La fin prochainement,) 
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DEUX REQUfiTES 



DE 



L'AMIRAL LATOUCHE-TRfiVILLE 

DfePUTfe DE MONTARGIS AUX EtaTS-GeN^RAUX DE 1 789. 



1 




1 



L n'existe pas, k notre connaissance, de 
publication speciale sur Levassor de La- 
touche-Treville, qui fut amiral, homme 
politique et industriel. Quoique ne k 
Rochefort en 1746, il n'a pas figure dans la Bio- 
graphic de la Charente-Inferieure^ de MM. H. 
Feuilleret etL.de Richemond*; sa notori^te lui a 
valu cependant quelques mentions dans les diction- 
naires* et encyclop^dies generales qui, on le sait, ont 
pour principal merite de se recopier et de se r^peter 
les uns les autres. La nodce que lui a consacree le re- 
cent Dictionnaire des parlementaires' est sans doute 
la plus complete de toutes celles qui ont ete jusqu'ici 
imprim6es; mais ce recueil n'a pas la pretention 
d epuiser les sources auxquelles il est possible de 
s adresser pour completer la biographie de Tun des 



1. La Rochelle et Niort, 1873, a vol. in-i6. 

2. Notammcnt dans la Biographie saintongeoise de Rainguct. 

3. Paris, 1889-18QI, 4 vol. in-8*. 
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nombreux pcrsonnages qui ont siege dans les assenv 
blees politiques. 

L amiral Latouche-Treville, c^lebre comme marin, 
n'^tait pas connu comme manufacturier; les deux 
lettres que nous avons rencontrees aux archives mu- 
nicipals de Montargis, dans un des registres de 
r^poque revolutionnaire, nous le presentent sous un 
jour nouveau. EUes nous le montrent en ra^me temps 
aux prises avec le Comite de silret6 gen^rale qui n'a- 
vait peut-^tre retenu de son existence que ses 
services dans la marine de I'ancienne monarchie, et 
non point sa conduite depuis qu'il repr^sentait la 
ville de Montargis a TAssembl^e Constituante. II 
fallut qu'il en appel^t au representant du peuple et 
aux autorites constitutes de Montargis pour sortir 
de la prison oil il gemissait en attendant des jours 
meilleurs. 

Les jours meilleurs arriverent cependant; La- 
touche-Treville, las sans doute des incertitudes poli- 
tiques, reprit du commandement k la mer, et mourut 
en 1804, apr^s s'Stre bien d6fendu contre les attaques 
de Tamiral anglais Nelson. 

Les textes inedits que nous offrons a la curiosite 
de nos lecteurs rendent tout commentaire inutile. 

« Louis-Ren6-Madeleine Latouche, propri^taire des manu- 
factures k Montargis, detenu par sftrete generale en la maison 
de Force a Paris, au representant du peuple Le Fiot, envoyc 
dans le departement du Loiret. 

> Citoyen Representant, 
> La ley que vient de rendre la Convention nationale sur 
les detenus me donne Tespoir que doit avoir un citoyen qui 
depuis la Revolution a servi la patrie avec zfele et pent pre- 
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senter au souvenir public des actions de patriotisme qui Thon- 
norent. 

> Ma conduite politique est attestee par des faits, par des 
certificats; mais, citoyen repr^sentant, je n'ai ptt me faire 
entendre du Comite de Siirete Generale. Tu es dans le dipar- 
tement oi mes concitoyens peuvent t'attester mon patriotisme; 
ton bon cceur ne se refusera pas k delivrer un malheureux qui 
n'est opprime que parce qu*il est de la caste privilegi^e ; avant 
de prendre aucun interest k mon sort, je te demande au nom 
de la justice et de rhumanite d'interroger les autorites cons- 
tituees de Montargis sur la conduite que j'y ai teriue pendant 
mon long s6jour ; je crois que leur temoignage ne pourra que 
te convaincre de mon patriotisme, et de Tutilite oil je suis k 
Texistence des malheureux de cette commune; et ensuite, 
citoyen representant, je te demanderai secours et inter^t aupres 
du Comit6 de Sflrete Generale ; tu en as k juste titre la con- 
fiance et ce sera y repondre que de contribuer k lui faire fairc 

un acte de justice. 

» Latouche. » 

La lettre ci-dessus fut communiquee au Conseil 
general de Montargis, qui donna un avis favorable 
k la requite de Latouche -Treville et envoya au 
representant du peuple Tarrdte pris par elle pour la 
circonstance*: 

Vu le memoyre cy-dessus le 23 vent6se dernier par Latouche, 
au representant du peuple Le Fiot (J.-A.), par lequel il demande 
que le representant interroge les autorites constitutes de Mon- 
targis, pour connaitre d'elles la conduite qu'il a teneu dans 
cette commune pendant son s6jour et si sa presence ne devoit 
pas 6tre utile k I'entretien de deux manufactures qui procurent 
des moyens d'existence aux citoyens de cette commune ; 

Vu un autre memoire intitule Preuves de patriotisme donnes 
par Latouche depuis le i«' may 1789; 

r ;^ 

I. Archives municipaUs de Montargis ^ D. i, n^ 2, f* 141, v*. 
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Vu Tarr^te da repr^sentant du peuple Le Fiot, datt6 de Cha- 
lons, le 27 ventdse dernier, portant renvoy des memoires cy- 
dessus k Benon le jeune, agent national de la commune de 
Montargis, charge de provoquer les autorit^s constituees afin 
qu'elles donnent leurs observations et leurs avis; 

Oui Tagent national de la commune ; 

Le Conseil General de Montargis declare que pour satisfaire 
au vceu de la Representation nationale, qu'il est k sa connais- 
sance que le citoyen La Touche a 6t6 nomm6 depute aux fetats 
gen^raux, qu*au mois de septembre 1789 il fut nomm^ com- 
mandant general de la garde nationale de cette commune, qu'au 
mois de may et juin de la m^me ann6e, il fut construit par ses 
ordres une raffinerie et ensuitte deux filatures de coton utiles 
k la Republique; qu'aussit6t sa retraite de TAssemblee Cons- 
tituante il vint se fixer au mois d'octobre 1791 dans cette com- 
mune, qu*il y a fait le service de la garde nationale pendant les 
ann^es 1791 et 1792, tant comme grenadier, capitaine, que chef 
de legion ; 

Qu'il est k sa connaissance que La Touche a emploi^ au ser- 
vice de ses manufactures environ 400 citoyens, qu'en outre 
pendant les hivers 1791 et 1792 il a pour occuper les indigents 
fait combler les fosses et remuer des terres autour du Mont- 
Cotonnier, lieu de ses filatures ; 

Que plusieurs fois La Touche a ete nomme president de sa 
section, notamment en juillet de Tann^e dernifere 1798 pour 
Tacceptation de la Constitution Republicaine; que depuis il a 
fait le service dans une garde revolutionnaire provisoire qui 
avoit ete formee dans cette commune par ordre du delegue du 
repr^sentant du peuple Laplanche, qu'ensuite il a ete nomme 
assesseur du juge de paix par le m6me d^l^gue ; 

Qu'il est a sa connaissance aussy que La Touche a fait 
plusieurs dons patriotiques pour I'^quippement des volon- 
taires; que pendant son sejour en cette commune La Touche 
a men6 une conduite paisible; 

En consequence le Conseil General estime que, s'il n'existe 
contre La Touche aucune accusation sur la conduite qu'il a 
tenue dans les difierentes missions qu*il a cu a remplir, comme 
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contre amiral et dans les lieux od il a pu r^sider avant d'etre 
domicilie en cette commune, et hors de son enceinte, il ne voit 
aucun inconvenient k rendre la liberte k La Touche en le remet- 
tant sous la surveillance des autorites constituees, attendu qu*il 
est de la caste privilegiee, reconnaissant que sa presence est 
mtoe necessaire a Tenlrelien des manufactures dont il a ete ci- 
devant parl6; 

Arr6te que, pour satisfaire k la provocation du representant 
du peuple, copie du present arrftte lui sera transmise dans le 
plus court delay. 

Mais ces demarches ne produisirent pas I'effet 
qu'en attendaient Latouche-Treville et ses amis de 
Montargis; si bien que, au mois de septembre 1794, 
le prisonnier n'etait pas encore sorti de prison, et 
ecrivait ces lignes* de la maison d'arret de la Force : 

> Le 2 vend^miaire an III de la Republique une et indivi- 
sible. 

> La Touche, aux autorites constitutes de la commune de 
Montargis : 

» Citoyens, 
» Je reclame avec confiance une d-marche decisive de votre 
part pour obtenir ma liberte, il ne pent vous rester de doute 
que je n'ai pas m6rit6 le sort que j'6prouve depuis un an; si le 
plus 16ger soupijon m'eiit approch6, j'aurais sans doute aug- 
mente le nombre des victimes du tyran qui n'est plus ; Tividence 
de mon innocence lui en a impos6; je suis ce que j'ay toujours 
ete, un bon citoyen, digne de I'interest et de Testime que je 
vous ai inspire. La Convention en portant sa soUicitude sur 
les n^gocians et manufacturiers dont les ^tablissements ont pu 
soufFrir de la detention de leurs proprietaires, vous oflFre un 
moyen de reclamer en ma faveur la bienfaisance de la loy qu'elle 



I. Archives municipales de Montargis, D. i, n* 2, f* 220. 
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vient de rendre; veuillez faire connoftre au Cornit^ de Sflrete 
Generale que je lui ai expose la verite en lui disant que les ma- 
nufactures utiles k la classe indigente de la commune de Mon- 
targis languissent depuis mon absence; temoignes-lui le desir 
que je sois rendu k mes travaux industriels, et vous me pro- 
curer's la douce satisfaction de devoir k mes concitoyens un 
bienfait et un acte de justice k la fois, qui ne s'efFacera jamais 
de mon cceur. Salut et fraternity. 

» Latouche. » 

Cette nouvelle petition du detenu, 6pargn6 par la 
Terreur, motiva un arrfite semblablc au premier, de 
la part du Conseil g6n^ral de Montargis qui I'envoya 
au Comit6 de sdrete g6n6rale. Cette fois la requite 
produisit meilleur effet. 

Nous n'avons trouve*, en dehors de ces requites, 
que Tacte de vente par Levassor- Latouche d'une 
maison sise k Tentr^e du ci-devant chMeau, et au 
sieur Doyen, menuisier, de cent cinquante toises de 
terrain pr^s du Mont-Cotonnier (i5 mai 1793). 

Pr6c6demment, les registres de deliberations de 

la municipality (mai 1791 et mars I792)javaient enre- 

gistr6 les dons par lui faits de bAtiments k la ville et 

d'argent aux pauvres, ainsi que la retrocession k son 

profit des foss6s et batiments de la conciergerie du 

chateau de Montargis*, moyennant 400 francs de 

rente. 

H. Stein. 



I. Archives municipales de Montargis ^ O. 2. 
3. Idem, D. i, no i, fo 75 et fo io5. 
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UN EPISODE DE LA GUERRE DE CENT ANS 

DANS LE GATINAIS 



UAFFAIRE DE VILLEMARECHAL 



(£36o) 




|UR le versant septentrional du plateau qui 
au sud aboutit k la vallee du Lunain, 
s'6tend le village de Villemarechal. On 
ne sait que bien peu de chose de This- 
toire de cette localite, et Ton n'a jamais cherche k 
expliquer le sens et k confirmer Texactitude de ces 
deux lignes de Dom Morin : « C'est une place 
laquelle est de forte assiette et autresfois a soustenu 
la batterie des canons par les Anglois qui prinrent 
chasteau par la trahison de quelques Francois qui 
estoient dedans*. » 

Nous esperons prouver que c'est bien k cet Episode 
militaire du xiv* siecle, assez peu connu pour 6tre 
racont^ en detail, et d6figur6 par I'historien du G^ti- 
nais, que se rapporte ce passage des Grandes Chro- 
niques de France' : « Et ce fait le dit Roy [d'An- 



1. Histoire des pays de Gastinois, Senonois et Hurepois, p. 536. 

2. Edition Paulin Paris, tome VI (i838), p. i68. 
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gleterre] se parti et s'en ala vers Nevers, et passa 
la riviere de Yonne k Collanges sur Yonne ; et 
envoy^rent ceux de la contee de Nevers par 
devers luy, et ran^onn^rent toute la contee et la 
baronie de Donzi au Pr6; et lors se mit k chemin 
k s'en venir par Gastinois droit vers Paris ; et vint 
le prince de Galles droit k une forteresce qui lors 
estoit angloise, appelee les Tournelles, devant 
laquelle forteresce pluseurs de ceux de France 
avoient fait une bastide et sey estoient mis k si^ge; 
et jasoit ce que il sceussent bien la venue dudit 
prince, il ne s'en partirent pas. Si se mist ledit 
prince devant ladite bastide et la fit assaillir, et 
finablement dedans trois ou quatre jours apr^s 
lesdis Francois qui estoient dedans ladite bastide, 
pour ce que ils n'avoient que boire ne que man- 
gier, se rendirent audit prince; et \k furent pris 
messire Haguenier, seigneur de Bouville, le sei- 
gneur d'Aigreville, messire Jehan des Bares, mes- 
sire Guillaume du Plessis, et messire Jehan Bra- 
que, tons chevaliers, et pluseurs autres jusques 
au nombre de quarante combattans ou environ. » 
L'annotateur des Grandes Chroniques a sup- 
pose que la forteresse des Tournelles pourrait bien 
6tre Dormelles, pr^s Moret; d'autres ont pense 
qu'elle devait se trouver au nord de la Seine, par 
consequent en Brie, et nul n'a jamais contredit ces 
hypotheses, qu'il est facile de refuter en se reportant 
k un manuscrit des Chroniques, aujourd'hui con- 
serve a la Bibliotheque nationale*, et oil le para- 

u Fonds frao^ais 10143 (anc. suppl. fran9. 633), P 255 vo. 
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graphe que nous venons de transcrire • est prec6d6 
d'un titre ainsi con^u : Comment le rot dengleterre 
s€ parti de devant Rains sans riens faire et de la 
prinse de plusieurs chevaliers franchois estans en 
une bastide devant Tourneles en Gastinois. — Et 
les Tournelles existent sur la commune actuelle de 
Villemar^chal*. 

Mais ce n'est pas la seule raison qui nous porte i 
6tablir qu'il s'agit dans tout cela d'un seul et mSme 
fait d'armes, dont le theatre fut Villemar6chal en 
Gatinais. C'est ce qui ressort indiscutablement aussi 
de lexamen un peu minutieux de la carte du pays, 
de textes inedits, et des noms des d^fenseurs des 
Tournelles en i36o, heros m^connus et calomni6s. 



* * 



Edouard III, roi d'Angleterre, poursuivait en 
France le champ de ses nombreux exploits. L'armee 
de son fils le prince Noir avait dans la fatale journ^e 
de Poitiers (i356) fait prisonnier le roi de France 
Jean, dit le Bon ; et, gr^ce au desarroi produit dans 
le gouvernement de la R^gence par ce douloureux 



I. On salt que les Grandes Chroniques constituent une source presque 
officielle et r^ig^e par les religieux de Saint-Denis sur des renseignements 
particuli^rement d6taill^s. Of. S. Luce, dans son Edition de Froissart, 
tome V, p. Lxx. — Si le Regent et par suite le rddacteur des Grandes 
Chroniques 6tait si bien rcnseign6 jour par jour sur les plus petits 
mouvements de Tarmec ennemie, c'est qu'il avait alors k son service, entre 
autres espions, un Anglais nomme Jean Cope qui savait utiliser pour son 
r61e sa parfaite connaissance de la langue anglaise, et re^ut en recom- 
pense, le i3 avrit id6o, des lettres de naturalisation et de bourgeoisie 
parisienne (Archives nalionales, J J. 90, no 5 10). 

3. Canton d6 Lorrcz-Ie-Bocagc , arrondissement de Fontainebleau 
(Scine-ct-Marne). 

X. i3 
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6v6neroent, les provinces 6taient tour ^ tour en vahies, 
ran9onnees, mises k sac, sans qu'aucune armee 
s^rieuse r^ussit k les repousser et s oppos^t mfeme k 
leur passage. En iSSq, Edouard, ayant avec lui le 
prince de Galies, le due de Lancastre, des nobles 
d'Angleterre, d'AUemagne et d'autres pays, p6n6tra 
de nouveau dans le nord de la France avec une 
armee assez considerable*. II tenta de prendre 
Amiens d'assaut, mais il trouva la place trop bien 
defendue,et se dirigea sur Reims, qui subit un sibge 
de plusieurs semaines. L^ encore il fallut, apr^s plu- 
sieurs escarmouches tr^s meurtrieres, se replier, et 
lenvahisseur marcha par Troyes vers la Bourgogne. 
En fdvrier i36o, le due de Bourgogne, rest6 toujours 
fidele aux rois capetiens, mais ne pouvant plus 
compter que sur ses propres forces, craignit d'ofFrir 
la bataille au conqu^rant et, cedant devant le nombre^ 
desireux d'eviter k son pays de sanglants ravages, 
signa k Guillon (Yonne), le lo mars i36o, un traite 
de paix; il s'engagea a verser au tresor du roi d'An- 
gleterre une somme de 200,000 deniers d'or, payables 
en quatre termes assez rapproches ; les ev6ques et 
les villes de Bourgogne se port^rent garants de la 
somme due'. La sauvegarde de cette riche province 
etait le prix de cette humiliation. 

Toutefois il semble qu'k cette nouvelle, equivalant 
k un ddsastre, un renouveau de patriotisme se soit 
empar6 des Frangais; el si le pouvoir royal 6tait 
dans rimpossibilite d'imprimer aucun ensemble k la 



1. Chronique normande, Edition A. et E. Molinicr (Paris^ i88a), p. I49- 

2. Rymcr, Fcedera, III, 473-474. 
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defense nationale', du moins chaque seigneur 6tait- 
il libre d'agir pour son propre compte et de convo- 
quer le ban et I'arri^re-ban de ses feudataires pour 
opposer k I'ennemi une derni^re et opiniMre resis- 
tance. 

Edouard d'Angleterre n'ayant plus rien i esperer 
de Test de la France, n'eut plus qu'une id6e desor- 
mais : atteindre Paris et completer le succ^s de ses 
armes triomphantes par le si^ge de la capitale. Si 
Philippe de Bourgogne avait pli6, le Regent cederait 
k son tour et de grd ou de force le coeur mfime de la 
France se rendrait. Mais les Anglais avaient compte 
sans la brusque surexcitation du sentiment national 
chez des paysans fonciferement attaches a leur sol et 
a leur roi ; surs d'eux-mSmes et de Timpuissance de 
leurs adversaires, ils se partag^rent en deux corps 
d'arm^e. Edouard traverse TYonne k Coulanges, au- 
dessous de Clamecy, et tandis qu'une partie de ses 
troupes allait camper sous les murs de Paris en pas- 
sant par la Brie et la rive droite de la Seine*, Tautre 



X. Henri Martin, Histoire de France, V, p. 226. 

3. Entre temps, la ville d*Auxerre fat prise par les Anglais et occup^e 
pendant sept semaines (Chronique normande, p. 148); elle dut c6der par la 
faute et Tindocilit^ de ses habitants qui avaient expuls^ les gcntilshommes 
charges de la garder (Archives nationalesy J J. 89, no 429). L'abbd Lebeuf 
{Histoire d'Auxerre, nouvelle edition, IV, pp. 182-183) a pub'li6 les lettres 
de remission accordees k Gaucher de Seignelay, k cause des actions extra- 
l^gales quMl avait et6 obIig6 dc faire pendant Tinvasion des Anglais dans 
TAuxerrois (mai i36i). — En 1359, Tarmee ennemie avait d6ji battu k 
6trechy, pres Etampes, une troupe fran9aise commandee par Regnault de 
Goillons, capitaine de Paris {Chronique normande, p. 148); — et en i36o, 
alors qu'Edouard III 6tait somptueusement log^ au ch&teau de Chan- 
teloup, pr^s Corbeil (Grandes chroniques, VI, p. 169), Arpajon fut le 
thSAtre d*un atroce 6v^nement qui coQta la vie k pr^s de neuf cents 
pcrsonncs. 
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partie se dirigea vers Melun en passant par le G^ti- 
nais et la rive gauche du fleuve*. 

Ce dernier corps d'armee, avant d'arriver k Moret% 
vint attaquer directement le chateau de Villemarechal, 
k la fin du mois de mars i36o. 



* 



Aujourd'hui transforme en une ferme (apparte- 
nant a M. Daveluy etexploit^e par M. Canault), et 
sensiblement defigure par des adjonctions et des 
destructions successives, ce chateau presente encore, 
avec tout ce qui Tentoure, laspect d'une vieille for- 
teresse. En arrivant de la plaine, on monte au som- 
met de la coliine par un chemin empierr^, et Ton a 
devant soi une grande porte d'antique apparence, k 
laquelle ce chemin donne acc6s. On domine alors 
tous les environs, et la vue s'^tend au loin dans la 
direction de TOuest et du Nord. Un peu apres, en 
tournant k droite, on arrive au chMeau, dont nous 
donnons le plan ci-apr6s, relev6 par nous en oc- 
tobre 1888. 

Une sorte de chemin de ronde, du cdt6 du Midi, 
aboutit k Tentree E. Cette entree etait commandde 
par deux fortes tours rondes, dont Tune A est encore 
en assez bon 6tat, et dont Tautre 15 n'est plus 
qu'une ruine; un mur d'enceinte d'une solidity 
remarquable suivait la crSte de la coliine, flanqu6 
d'une enorme tour ronde en Z), detruite partielle- 
ment en 1887 pour cause d'agrandissement des b4ti- 



1. Froissart, Edition S. Luce, V, p. 227. 

2. BibliolMque nationale, ms. rran9ai9 10143, fo 255 vo. 
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ments de la ferme, et si solidement assise qu'il fallut 
employer la mine pour la faire sauter. Au pied de 
ces murailles et de cette tour de defense s'etend un 
large fosse, fait jadis de main d'homme, et s'arr^tant 
a la declivite du terrain qui est figuree sur notre 
plan par des hachures. Du c6te oriental, le mur et 
le fosse existent encore, et la derni^re tour G qui 




L^GENDE 

A. — Tour rondc du nord. 

B. — Tour ronde du sud, ruinde. 

C. — Entree du cavcau. 

D. — Grande tour de defense. 



E. — Entree du chateau. 

F. — Fosses et mottes. 

G. — Tour d'angle sud-est. 



forme angle atteste, en d^pit de son 6tat de ruine, 
une imposante construction du moyen-%e. Au cen- 
tre du cMteau existe 1 ouverture d'un caveau, dans 
lequel il n'est guere possible de penetrer bicn avant 
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k cause de la masse d'eau qui y s^journe. On pout 
considerer n^anmoins ce caveau comme une partie 
essentielle du systeme d^fensif, qu'il servit k dissi- 
muler des munitions ou a cacher des hommes 
d'armes. 

La tr^s importante position du cMteau-fort de 
Villemarechal*, au point de vue strategique militaire, 
n'avait pas ^chappe k la sagacity des chefs anglais 
qui esperaient le trouver abandonne et s'en rendre 
maitres sans coup ferir. C est alors que, dans un 61an 
patriotique, les derni^res forces vives de la region 
g^tinaise se r6veill6rent. 

Comme le racontent, seulesd'ailleurs, les Grandes 
Chrontques^ la lutte fut dirig6e contre le prince Noir 



I. Dans un d^nombrement du 33 d^cembre 1575, s\gn& par messlre 
Jean Olivier, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi (Archives 
nationales, P. 72, n<» 335o), qui alors en 6tait propri^taire, ce chateau est 
aiosi d^crit : « Et quant k ce qui est contenu en ladite description de la 
» seigneurie de Villemareschal, ledit seigneur de Villemareschal en tient 
» en son domaine ce qui s'ensuict; premi^rement le chastcau dudit Ville- 
« marescbal anciennement appeld la Bastille, avec les cours et arriere- 

• cours, granges, estables, pressoucrs, greniers, pares, jardins, vignes, 
» bois de haulte fustaye et bois taillis, vergers et autres apertenances, 
» etc... ». Jean Olivier poss^ait cette seigneurie par heritage, Tayant 
re9ue de Fran90is Olivier, son ptre, qui la tenait lui-mame, en raison de 
deux donations successives, des 8 juin i5.t7 et i55o, de son fr^re Antoine 
Olivier {Archives nationales, Y. 93, f* 24-28; Y. 96, f" 17 vo; Y. io3, f" 176 
vo et 201). Mais il nous a ^t6 impossible de savoir comment cette seigneurie 
se trouvait entre les mains de la famille Olivier; un si6cle auparavant, 
Jacques de la Croix, bourgeois de Paris, avait rendu aveu (5 juillet 1468) 
« pour la maison-fort de la Bastille k Villemarchaiz » {Archives dipartemen- 
tales du Loiret, A. 141 9). — - Un aveu du xvii* si^cle indique plus claire- 
ment encore la contenance de la propri^t6 : « Premidrement le donjon et 

• manoir du chasteau d'icelle, anciennement appel6 la Bastille, compost 
. d'un gros corps de logis et pavilions oii sont plusieurs chambres, salles 
» hautes et basses et autres bastimens y attenant, qui font avec haultes 
- murailles la closture dudit donjon, et plusieurs autres bastiments hors 

• dMceluy donjon, ou sont le pressoir, vin^e, greniers, granges, logement 
■ du fermier, etc... » {Archives dipartementales du Loiret^ A. 1419). 
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par cinq gentilshommes dont les noms nous ont 6te 
heureusement conserves, c Haguenier de Bouville, 
le seigneur d'Aigrevillej Jehan des Bares^ Guil- 
laume du Plessis, Jean Braque > furent, avec quel- 
ques poign6es d'hommes recrutes k la h^te dans le 
voisinage, les h^ros oublies de cette tentative isol6e 
de soulfevement contre les envahisseurs. Mais pour- 
quoi faut-il que ce recit contemporain, apr^s nous 
avoir transmis leurs noms, ne nous instruise pas de 
leurs actes? Pourquoi sommes-nous contraints, en 
recueillant 9a et \k quelques indications nouvelles, 
de reconstituer les peripeties du drame qui se 
deroula ^ cette epoque de douloureuse invasion, k 
Villemarechal? 

Les Anglais s'6taient post6s dans une petite for- 
teresse, situee au nord du chateau de Villemarechal, 
et a 600 metres environ dans la plaine : on Tappelait 
les Tournelles^ et Ton donne encore ce nom au 
hameau qui s'est substitu6 k Tancienne position mi- 
litaire; il est situ6 k gauche du grand chemin qui 
conduit de Moret k Villemarechal. Au milieu des 
maisons modernes, il serait assez difficile de retrou- 
ver la place de la forteresse, et m6me d'en recon- 
naitre Texistence, si Ton n'avait pour s orienter, 
dresse au xviir si^cle, un plan tr6s suffisamment 
precis dont nous donnons la reproduction ci-apr^s*. 



1. Nous rempruntons k un levd g6om6trique dress6 en 1790 par Louis- 
Nicolas LhostelUer, arpenteur royal k la residence de Cheroy, et conserve 
aux Archives nationales, T. 65, no 7, dans les papiers du comte Le Bascle 
d'Argenteuil, dernier seigneur de Villemarechal avant la Revolution. Ce 
dessin a 6te public d^j^, avec une certaine inexactitude, par Michelin 
dans ses Essais historiques sur Seine-ct-Marne , p. i835. — Dans le 
denombrement fourni en i575 par Jean Olivier el que nous avons men- 
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C'est un rectangle entour6 de fosses, comprenant 
quatre tours rondes d'angle, quatre courtines sur le 
milieu de chaque c6te, et au centre du rectangle un 
donjon. La situation devait fetre excellente. Les Fran- 
9ais que rien n'arretait, decides a tout oser, allerent 
au-devant du danger et vinrent au nombre de pvhs 
de cent essayer de d^loger les Anglais. Pour cela ils 




eO lOfQrO rOfO 



s etablirent dans un petit camp retranche, 61eve pour 
la circonstance non loin des Tournelles, dans une 
sorte de bastille*. 

Mais, trop temeraires ou trop imprudents, les 
Fran9ais ne song^rent pas que, cherchant k cerner les 
ennemis, ils pouvaient k leur tour etre enveloppes 



tionn^ plus haut (Archives naiionales, P. 72, no 335o), on lit ceci : « Plus 
» en tient ledit seigneur de Villemareschal en sa main une autre ferme 
» nomm^e les Tournelles, concistant en maison, court, grange, establcs, 

• le lout clos de vieilles murailles et tours h Venlour, contenant ledit 
» pourpris six quartiers de terre ou environ et cent quatre arpents et demi 
» de terrcs labourables. » 

2. Le nom de Bastille s'est d'ailleurs conserve en un lieu dit des envi- 
rons : « De la scigneurie dc Villcmar6challe rclcve le fief de la Bastille, 
» consistant en une piece de pr^s d'environ douze arpens, situe paroissc 

• de Lorrez. » {Archives naiionales, T* 65 (74), p. 3). 
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eux-mdmes et perdre en un instant tout le benefice 
de leur audacieux coup de main. C*est ce qui arriva. 
Le gros de Tarmee anglaise qui s'avanijait lentement, 
venant de TEst, survint fort k propos pour entourer 
la petite troupe fran9aise, tit le si^ge de la bastille et 
Tenleva en un coup de main. II n'y eut point trahi- 
son, comme Taffirme Dom Morin; les quarante 
Fran9ais, vaincus par le nombre, apres avoir souffert 
de la faim et lutt6 avec acharnement, durent se rendre 
prisonniers aux mains des Anglais qui continu^rent 
apres cette facile victoire leur route vers Paris. 

Cette lutte qui prit fin si rapidement, en quatre 
jours, eut seulement pour efFet de retarder la marche 
en avant de Tennemi; mais elle aurait pu, conduite 
avec plus de dext6rit6 et surtout mieux preparee, 
modifier quelque peu la marche des 6v6nements. Ce 
n'est pas k dire, cependant, que Tafiaire 6tait en de 
mauvaises mains. Ceux qui Tavaient entreprise 
etaient au contraire des hommes de valeur et d'initia- 
tive, des gentilshommes appartenant k des families 
de soldats 6prouves, des feudataires locaux ayant 
tout interSt k defendre, en mfeme temps que la patrie 
envahie, leur patrimoine menace. Par leurs impor- 
tants domaines, ils commandaient k eux cinq le ter- 
ritoire d'entre Yonne et Loing; et, n'etaient les 
abbayes du voisinage*, les valines de I'Orvanne, du 



3. Les ^tablissements religieux n*6taient gufere plus en siiret6 que les 
villes k cette ^poque, si Ton en juge par ce qui se passa en i358 au prieurd 
de Notre-Dame des Brai6s ou de Brailet, pr6s Courtenay (Bibliothique de 
r&coledes Charles, XVIH, p. 359). — II en 6tait d'ailleurs de mcmc dans 
tous les environs de Paris; k la m6me dpoque, les religieux de Saint- 
Martin-de-Ruricourt quitt^rcnt leur abbaye ct durent se mettre en sOrcte 
pendant Toccupation anglaise k Compifegne {Archives nationales, X*" 20). 
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Lunain, de la Cl^ry et de I'Ouanne 6taient enti^re- 
ment sous leur supr^matie. Grands propri^taires ter- 
riens dans une meme province, ces cinq chevaliers 
etaient ou devaient 6tre plus tard des personnages 
influents i la cour de France ; d'^troites parentis et 
de graves questions les unissaient; ils pouvaient k 
leur gr6 disposer de leurs vassaux dans les cas diffi- 
ciles et aux 6poques troublees. 

La presente note ne sera done complete que si Ton 
connait bien les noms des cinq personnages qui figu- 
rent dans le r^cit des Grander Chroniques^ qui 
eurent Tidee de la resistance* et doivent en recevoir 
tout rhonneur; car on ne pent r^ellement com- 
prendre le mobile de leur aventure que si Ton sait 
bien d'oii ils viennent et qui ils sont*. L'afFaire de Vil- 
lemarechal est essentiellement locale, il importe de 
le bien faire remarquer; et ce ne pent dtresans int6- 
rdt que Ton songe i cet 61an de chevaleresque bra- 
voure, ind^pendant de toute direction gen^rale, dont 
les auteurs n'obtinrent pour unique recompense que 
les tristesses de la captivity! 



1. On verra par deux documents inidits publics en appendice de ce 
mdmoire (Pieces justificatives II et III) que, dans le cours des ann6es 
i358-i359,les habitants de Feiri^res et de Cheroy ne s'6taient pas conduits 
en face de Tennemi aussi courageusement que les cinq ddfenseurs des 
Tournelles et avaient 8ign6 un compromis de8tin6 k leur ^viter de trop 
grandes pertes d'argent ou de biens. II est vrai que, comme raffirme 
Tacte, Cheroy 6tait ville ouverte et ne pouvait opposer aucune resistance 
s^rieuse. La region ^tait alors enti^rement k la merci des bandes de pil- 
lards strangers. 

2. Nous nous proposons de consacrer ult^rieurement une notice d6- 
taill^e k chacune des cinq families dont nous allons parler; nous ne don- 
nerons aujourd*hui que les explications n^cessaires k Tintelligence de notre 
sujet. 
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La famille de Bouville etait alors, et depuis plu- 
sieurs si^cles d^ja, I'une des plus considerables du 
G^tinais. On connait surtout Charles de Bouville, 
chambellan de Charles V, seigneur de Milly-en- 
G^tinais*, de Nanteau-sur-Lunain*, de Pont-sur- 
Yonne% de Villeneuve-rArchevdque*, de Farche- 
ville*, de Villeblevin*, de Saint-Agnan ', d'Aigre- 
mont% de Voulx*; k Dianf", a Varennes'*, k La 
Chapelle-la-Reine**, k Saint-Vrain'% il poss^dait 
divers biens, des droits dans la fordt d'Orl^ans, pr^s 
de Sendimaisons'% oil ses anc^tres avaient possede 
un haras"; Orveau" etait dans sa censive. II se dis- 
tingua k Rosebeke en i382, devint gouverneur du 
Dauphin^, et 6pousa Isabelle de Mez qui, devenue 
veuve, n'oublia pas le pays de ses ancfetres et donna 
en 1895 k Tabbaye de Villiers", oil elle d6sirait 

1. Chef-lieu de canton, arrondissement d*Etampes (Seine-et-Oise). 

2. Canton de Nemours, arrond. de Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

3. Chef-lieu de canton, arrondissement de Sens (Yonne). 

4. Chef-lieu de canton, arrondissement de Sens (Yonne). 

5. Canton d'i^tampes (Seine-et-Oise). 

6. Canton de Pont-sur- Yonne, arrondissement de Sens (Yonne). 

7. Canton de Pont-sur-Yonne (Yonne). 

8. Commune de Villeblevin (Yonne). 

9. Canton de Lorrez-le-Bocage, arrondissement de Fontainebleau 
(Seine-et-Marne). 

10. Canton de Lorrez-le-Bocag:e, arrond. de Fontainebleau (S.-et-M.). 

11. Canton de Montereau, arrondissement de Fontainebleau. 

13. Chef-lieu de canton, arrondissement de Fontainebleau. 

i3. Canton d'Arpajon, arrondissement de Corbeil (Seine-et-Oise). 

14. Commune d'Ingrannes, canton de Neuville-aux-Bois (Loiret). 
i5. Archives nationalesy JJ. 66, f» 40. 

16. Canton de La Fert^-Alais, arrondissement d'Etampes (S.-et-O.). 

17. Prfes La Fert6-Alais (Seine-et-Oise). 
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avoir sa sepulture, vingt-quatre livres de rente k 
prendre sur son heritage*. 

L'un des freres de Charles fut precisement ce 
Guillaume de Bouville, dit Haguenier, I'un des cinq 
h^ros de I'affaire de Villemarechal. II a beaucoup 
moins fait parler de lui, car il raourut jeune encore, 
probablement en i36;7; il appert d'un document dc 
1869 que Charles son frere etait alors en proems avec 
I'abbaye du Lys pour une rente sur la grange de 
La Chapelle-la-Reine, qui se trouvait dans sa suc- 
cession'. 

Son p^re, Hugues, mari de Marguerite des Barres, 
6tait entr^ par cette union dans la grande famille 
des Barres, illustree sous saint Louis, et possedait 
de ce chef toutes les terres situees sur la rive gauche 
de la riviere d'Yonne, et d6membr6es des fiefs mfimes 
de la famille des Barres dont nous aurons occasion 
de reparler. 

Les seigneurs de Bouville portaient : d'argent a 
une fasce de sinople chargee de trois annelets d'or. 

Les Braque forment une tout aussi grande famille. 
Arnoul Braque, riche bourgeois de Paris, avait ete 
anobli' par Philippe VI de Valois en iSSq. Son heri- 
tage, qui comprenait entre autres Dammarie-en- 
Puisaye*, Courcelles-le-Roi*, Ch^tillon-sur-Loing', 



1. Bibliothique nationale, pieces origioales, vol. 483, dossier 10806, 
no 6. 

2. Archives nationaleSy X^c ao (27 fevrier 1369, n. s.) 

3. Archives nationales, JJ. 73, n* 8. 

4. Canton de Briare, arrondissement de Gien (Loiret). 

5. Canton de Bcaune-la-Rolande, arrondissement de Pithiviers (Loiret). 

6. Chef-lieu de canton, arrondissement de Montargis (Loiret). 



Digitized by 



Google 



— 205 — 

Boismorand'et Saint-Maurice-sur-Aveyron*, fut par- 
tage en i354 entre ses quatre fils, Amaury, Nicolas, 
Jean et Raoulet, et sa fille mariee k Thibaut de 
Fleury*. Amaury et Nicolas, conseillers de Jean le 
Bon, n'ont pas eu une carri^re aussi honorable que 
lucrative; le second surtout, qui avait fonde une 
compagnie de change peu scrupuleuse sur ses 
moyens d'action, fut disgr&ci^ et destitu6 de ses 
fonctions lors de T^meute de i357 dirigde par 
Etienne Marcel; mais il fut assez habile pour mettre 
ses biens k convert et sa personne en lieu siir*; le 
regent Charles, qui avait un incessant besoin d'ar- 
gent, le rehabilita et lui delivra des lettres de remis- 
sion a condition qu'il lui restituerait une somme 
considerable'. 

Jean Braque, qui nous int^resse plus particuli6re- 
ment ici, semble s'^tre peu compromis dans les ope- 
rations financi^res de son fr^re. Mattre d'hdtel du 
roi, il possedait k Courcelles-le-Roi des prisons 
annex6es k son manoir*, et vivait encore k la fin du 
XIV* si^cle. L'affaire de Villemarechal n'est pas le 
seul fait d'armes k mettre k son actif ; on le trouve 
en 1864 present au sifege du fort des Moulineauxpr^s 
Rouen; peu de temps apres il devint ^cuyer tran- 
chant du due d'Anjou (iS/o), avant d'etre 6lev6 par 
Charles V ^ la dignity de maltre et enqu6teur de 



I. Canton et arrondissement de Gien (Loiret). 
3. Canton de Cb&tillon-sur-Loing (Loiret). 

3. A rchives nationales, J. 740, n® 9. 

4. Of. N. Valois, La revanche des frh-es Braque (Paris, i883, in-8*). 

5. L. Delisle« Mandements de Charles V (Paris, 1874, in-4»), no 11 56. 

6. Archives nationales, J J. 147, n* 258. 
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ses eaux et forSts du pays de Normandie {1376). 

Les Braque portaient : d'azur k la gerbe d or liee 
de gueules. 

Les seigneurs d'^greville sont moins connus, et 
celui que signalent les c Grandes Chroniques > a 
peu fait parler de lui. Nous avons retrouv6 qu'il s'ap- 
pelait Jacques d'Egreville et que sa femme Marie 
6tait fille de noble homme Pierre Payen', conseiller 
du roi et maltre de la Chambre des ComptesV Ses 
vastes propria t6s dans le bailliage de Senss'etendaient 
k Egreville% k Brannay*, k Galatas*, k Bransles*, 
k Chevry', ^ Jarville*, k Fouch^res', et du chef de 
sa femme k Dixmont'% a Pr^aux'*, k Granchettes**, 
k Egriselles-le-Bocage". II fut nomm6 avant 1875 
chambellan du due d'Orl6ans, puis son souveraiii 
maitre et enqu6teur des eaux et forSts; comme bailli 
de Cepoy**, en 1896, il eut quelques difficultes avec 



1. Bibliothdque nationale, pieces originales, vol. 1047, dossier 3412 j; 
et Archives nationalesy J J. 90, n* 143. — II existe encore, entre Champigny- 
sur-Yonoe et Villemanoche, un hameau (indiqu^ par Cassini), appel^ La 
Chapelle-feu-Payen, qui incontestablement rappelle le souvenir de ce 
maltre de la Chambre des Comptes. — Of. G. Demay, Inventaire des sceaux 
de la collection Clairambault, n* 7027. 

2. Archives nationales, J J. 86, n* 488. 

3. Canton de Lorrez-le-Bocage, arrond. de Fontainebleau (S.-et-M.)» 

4. Canton de Ch6roy, arrondissement de Sens (Yonne). 

5. Commune de Foucherolles, canton de Courtenay (Loiret). 

6. Canton de Ch&teau-Landon, arrondissement de Fontainebleau. 

7. Canton de Lorrez-le-Bocage, arrondissement de Fontainebleau. 

8. Commune d'Aufferville, canton de Chateau-Landon. . 

9. Canton de Ch6roy, arrondissement de Sens (Yonne). 

10. Canton de Villeneuve-sur- Yonne, arrond. de Joigny (Yonne). 

11. Canton de Lorrez-le-Bocage, arrondissement de Fontainebleau. 

12. Commune de Saint-Denis, canton de Sens (Yonne). 

1 3. Canton et arrondissement de Sens. 

14. Canton et arrondissement dc Montargis (Loiret). 
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les religieuses Dominicaines de Montargis k propos 
de droits de patur^^e*. 

Les seigneurs d'Egreville portaient : pale d'argent 
et de gueules de six pieces*. 

Les du Plessis peuvent, au premier coup d'oeil, 
parailre difficiles k determiner, car beaucoup de 
families absolument distinctes portaient alors le 
*m6me nom. Divers documents in^dits nous ont 
permis cependant d'^tablir la vraie filiation de cette 
famille du Senonais k laquelle appartient Guillaume 
du Plessis, le quatri^me ddfenseur des Tournelles. 
Originaires du Plessis-Saint-Jean', ces seigneurs 
habitaient tantdt le chateau des Bordes*, pr6s du 
Plessis, tantdt celui de Vertron*, pr^s Montacher; 
c'6taient gens de bien et de haute lign^e. Parmi eux 
on pent se contenter de citer ici Jean du Plessis, 
chevalier, gendre de Robert de Dannemois*, qui en 
1 332 obtient du roi les m6mes droits dans la for6t 
de Bi^re qu'avait son beau-p6re'; et un autre Jean 
du Plessis, marie k Isabeau, dame de Reveillon*, 
pr^s Charny*. Le premier 4tait seigneur de Ville- 
nauxe-la- Petite", de Pont-sur-Yonne", de Bachy", 



I. Archives tiationales, X^^ ^i (S juin 1396). 

3. BibliotHque nationale, nouv. acquisitions fran^aises 3638, no i55. — 
Les armoiries existent encore dans T^glise d'lSgreyille. 

3. Canton de Sergines, arrondissement de Sens (Yonne). 

4. Commune de Compigny, canton de Sergines. 

5. Canton de Ch6roy, arrondissement de Sens (YonneJ. 

6. Canton de Milly, arrondissement d*6tampes (Seine-et-Oise). 

7. Archives nationales, J J. 66, f* 481, vo. 

8. Commune de Prunoy, canton de Charny (Yonne). 

9. Archives nationales, J J. 61, ^ 109. 

10. Canton de Bray-sur-Seine, arrondissement de Provins (S«-Qt-M.). 

II. Cbef-lieu de canton, arrondissement de Sens (Yonne). 
12. Commune de Serbonncs. 
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de Serbonnes', de Pailly*, de Michery', de Chassy*. 
de Compigny' ; il etait en relations fr^querites avec 
les abbayesdeSaint-Pierre-le-Vif, de La Pommeraie 
et de Vauluisant; c'est dans cette derni^re qu'il vou- 
lut avoir sa sepulture. 

Son fils, Guillaurae du Plessis, I'un des cinq de 
Villemar^ehal, prit part avec Duguesclin aux guerres 
de Bretagne, fut bailli de Troyes*, et avait epouse 
Marguerite de Villebeon. II poss6dait k Sens, c rue 
du Vieil-Chastel >, une niaison que Francois Chan- 
teprime lui acheta en 1870. 

Les du Plessis portaient : d'or k six fasces d'ar- 
gent\ 

La famille des Barres^ qui a fourni i la France un 
marechal, est trop connue pour qu'il soit necessaire 
de la presenter ici. Un de ses membres vint s*6tabiir 
dans le chateau de Chaumont-sur-Yonhe", pr^s 
Villeneuve-la-Guyard, oil il fit souche, augmentant 
consid^rablement ses propri^t^s de la rive gauche 
de ITonne; et ses descendants salli^rent avec les 
priricipales families f^odales du GAtinais, notamment 
avec les Bouville, comma on Ta vu plus haut\ Les 
tombeaux, disparus aujourd'hui, de la plupart des 



1. Canton de Sergines, arrondissement de Sens (Yonne). 

2. Idem. 

3. Canton de Pont-sur- Yonne, arrondissement de Sens (Yonne). 

4. Canton d*Aillant-sur-Tholon, arrondissement de Joigny (Yonne). 

5. Canton de Sergines, arrondissement de Sens (Yonne). 

6. Th. Boutiot, Histoire de TroyeSy II, pp. 123 et 204. 

7. Bibliothique nationale, scell^ de Clairambault, n** 7218. 

8. Canton de Pont-sur-Yonne, arrondissement de Sens (Yonne). 

9. Cf. Ic P. Ansclmc, VU, p. 79- 
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DES DEFENSEURS DE VlLLEMAR^CHAL EN l36o 
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I. Faraille des Barres. 2. Famille de Buiv.lle. 

3. Famille dc Bouville. 
4. Famine d'EoREviLLE. 5. Famille de Bouville. 

6. Famille des Braque. 7. Famille du Plessis. 
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seigneurs de Chaumont se trouvaient jadis dans la 
chapelle du prieure de Montbeon*. 

Jean des Barres, raarechal de France au debut du 
XIV* si^cle, portait dans tous les actes officiels les 
litres de seigneur de Chaumont et de Champigny*; 
il avail epouse Helissende, fiUe de Guillaume de 
Prunoy'; en i32i il afFranchit les bourgeois de Fou- 
cheres* dont il etait seigneur du fail de sa femme. 

C est un de ses fils, nomme Jean comme lui et 
surnomme le Borgne, qui participa k TaflFaire des 
Tournelles. Sa caract^ristique semble avoir et6 de 
vivre en assez raauvaise intelligence avec ses voisins 
et ses vassaux; a chaque instant on le voiten proces, 
k propos d'un droit de peage, d'une garenne, d'une 
somme d argent. Ses prisons de Villeneuve-la- 
Guyard' etaient en de certains temps remplies k ce 
point' qu'un certain Colin Chevalier, son prisonnier, 
dut 6tre transporte a Sens dans les prisons du roi 
empruntees pour la circonstance. Et Jean des Barres 
n'etait pas chicanier seulement avec ses inferieurs; 
ses egaux avaient egalement maille k partir avec lui, 
temoin Etienne de Vauregnier', 6cuyer; apres une 



1. Commune de Saint- Aignan, canton de Pont-sur-Yonne. 

2. Canlon de Pont-sur-Yonne (Yonne). 

3. Archives nationales, JJ. 64, ^47. 

4. Archives nationales, JJ. 81, f** 37. 

5. Canton de Pont-sur-Yonnc, arrondissement de Sens (Yonne). 

6. Archives tiationales, JJ. i j|, fo 243, et J J. 129, P 33. 

7. Vaurcgnier est un fief disparu, qui se trouvait dans le voisinage 
imm^diat de la Louptiere (Aube); cf. Archives ddpariementales de Seine-el- 
Marne, A. 70, et Dibliotheqiie nalionale, ms. fran^ais 26402, f° 240. — 
Etienne de Vauregnier avait 6pouse Marguerite du Plessis (Tarbe, Recher- 
ches historiqueSf p. 2o3). 

X. 14 
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guerre d'injures et de coups qui mena9ait de s eter- 
niser entre eux, ils organisferent un veritable tour- 
nois oil leurs complices et amis combattirent avec 
rage. L'autorite royale en fut informee; on pour- 
suivit les combattants, les guerres privees etant 
depuis Louis IX interdites entre sujets du roi pen- 
dant la dur^e des guerres ext^rieures. Poursuivi par 
le bailli de Sens pour s'6tre battu au m^pris des 
ordonnances, Jean des Barres fut mis i I'amende, 
puis grkci6 en raison des services qu'il avait rendus 
ou pourrait rendre*. On 6tait en i352. II avait Spouse 
Jeanne de Mutry. 

Les des Barres portaient : losang6 d'or et de 
gueules". 



* * 



On con^oit que TafFaire de Villemarechal, entre- 
prise par des hommes aussi vaillants et aussi batail- 
leurs que Tetait notre Jean des Barres, pouvait 6tre 
menee avec energie et enthousiasme, Haguenier de 
Bouville, dont nous venons de parler, avait cette 
m6me ann6e install^ en son chateau-fort de Ville- 
blevin, pour le defendre contre les Anglais, un capi- 
taine nomm6 filtienne Berruyer; pendant trois ans 
la forteresse eut k repousser les assauts de Tennemi 
avec succ6s ; et le capitaine, qui avait profit^ de sa 
situation pour se venger d'un habitant de Villeblevin, 
eut k repondre de sa conduite et obtint ses lettres 



I. Archives nationalcs, JJ. 8i, fo 322. — Piece justificative n* i, 
3. Bibliothtque nationale, pieces originales, vol. 203, no 4491. 
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de gr^ce en raison des services qu'il avait rendus 
pendant la guerre'. 

On pent dire que les Anglais etaient absolument 
maitres alors du G^tinais francjais. L'aflFaire de Ville- 
marechal se rattache k tous ces evenements, et ne 
se rapporte en aucune fa^on, comme on a voulu le 
faire croire, a la Brie, aux environs de Provins*. 
L'histoire du siege des Tournelles est un episode 
essentiellement li6 k Thistoire locale, oil Ton vit 
une poignee d'hommes armes k la h4te essayer, 
sous la direction improvisee de chefs d6vou6s a la 
cause francjaise, d'arr^ter le prince Noir dans sa 
marche victorieuse sur Paris. 

Ce ne fut ni une insurrection populaire comme il 
s'en produisit en Normandie*, pendant la guerre de 
Cent Ans, ni un combat regulier livr6 par une armee 
aguerrie; ce fut une tentative infructueusemais ener- 
gique qui, k defaut de trace dans Thistoire g^nerale, 
doit laisser rimprcssion d'un hardi coup de main. 

Henri Stein. 



1. Pi6ce justificative n© IV. 

2. F. Bourquelot, Histoire de Provins, II, p. 29. 

3. Bulletin du comiU des travaux historiques, histoire ct philologie, 
1888, p. no. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



Lellres de remission accordees par le rot Jean a J^tienne de 
Vauregnier et a Jean des Barres, qui s'itaient combattus, 
eux et leurs compliceSy au mepris des ordonnances, les 
guerres privies itant def endues entre tous les sujets du Rot 
pendant la duree des guerres extirieures. 

(i352) 

Johannes, Dei gratia Francorum Rex, universis presentes 
litteras inspecturis salutem. Ad nostrum insinuante Stephano 
de Valle Renerii, scutifero, pervenit auditum quod, quia 
Johannes de Barris, armiger, cum pluribus suis complicibus 
ex proposito paratis insidiis, nulla causa rationabili seu diffi- 
dentia precedente, cum armis in ipsum Stephanum irruerat ac 
verbis et verberibus nequiter fuerat injuriatus, eidem ipse Ste- 
phanus et amicorum suorum nonnuUi prefatum injuriantem 
cum quibusdam suis complicibus diffidarunt et per certa loca 
comitatus Campanie et Brie, in quo sunt partes ambe, que 
sunt nobiles, et licet nobilibus per consuetudinem vel usum 
comitatus ipsius ab antiquis temporibus inter se guerram 
gerere, postmodum cum armis equitarunt, nullo tamcn fore- 
facto in corpore sive bonis exinde secuto, ut asserit Stephanus 
antedictus ; verum quoniam nostris guerris durantibus guerra 
seu gestus armorum inter nostros subjectos est prohibitus, 
baillivus noster Senonensis vel ejus locum tenens a nobis super 
hoc recepto mandato dictum Stephanum ad jura nostra fecit 
cvocari, pluribus in domibus quorumdem amicorum suorum 
comestoribus constitutis, ipsosque Stephanum et suos amicos 
nititur compellere ad daudum prefato Johanni de Barris et suis 
complicibus statum securum, ac nobis pro predictis tradere 
ad emendam; super quibus predictus Stephanus pro se et 
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suis amicis qui fidcliter et diu nobis in guerris nostris servie- 
runt et sunt servire parati, nostre clementie gratiam suppliciter 
imploravit. Nos ilaque ipsius supplicationi misericorditer incli- 
nantes, notum facimus quod omnem penam vel oflFensara cri- 
minalem aut civilem quam dictus Stephanus et sui in hac parte 
complices pro premissis incurrere potuerunt, auctoritate regia 
de nostra certa scientia et gratia speciali remisimus tenore,pre- 
sentium in casu predicto remitiimus et quittamus ; dicto baillivo 
Senonensivel ejus locum tenenti mandantes, sineccesse fuerit, 
committendo quatinus amotis a dictis domibus comestoribus 
antedictis, si sit ita, desistendoque a prosequtione contra dic- 
tum Stephanum et suos complices incepta per eum pro pre- 
missis, casu predicto, partes predictas ad prestandum sibi pas- 
sim statum securum compellat, dictumque Stephanum et suos 
amicos nostra presenti gratia uti et gaudere pacifice faciat et 
permittat. In cujus rei testimonium sigillum nostrum presen- 
tibus litteris duximus apponendum. Datum Parisius, xviii* die 
decembris anno Domini millesimo ccc^ quinquagesimo secundo. 

{Archives nationalesy J J. 81, fo 332.) 



II 

Lettres de remission pour les habitants de la ville de Ferrieres- 
en-Gdtinais qui ont traite avec les Anglais installes a Paley 
et a Chantecoq, 

(i358) 

Charles, ainsne fils du roy de France, regent. Savoir faisons 
a touz presens et k venir, que oye la supplication des bour- 
goys et habitanz de la ville et banlieue de Ferrieres en Gasti- 
noys, contenant que comme eulx aient este pilliez, robez et 
gastez et en partye ars leurs maisons et plusieurs de leurs 
biens par les ennemis du Royaume, qui sont k present par le 
pais environ ladicte ville et par especial k Paleys et a Chan- 
tecot, k trois lieues prez de ladicte ville de Ferrieres ou envi- 
ron, et qui courent et gastent de jour en jour ledit pais tele- 
ment que nulz n'y ose bonnement demourer ne habiter, mais 



Digitized by 



Google 



— 214 — 

ledit pais demeure comme desert et sanz aucun labourage, et 
soit ainsi que par neccessite et pour obvier et eschivcr plus 
grant p6ril, et que le demourant de leurs maisons ne fussent 
arses et leurs biens gastez et pill6z et eulx mcsmes pris, mal- 
traittiez et mis k mort par lesdiz ennemis dont il estoient et 
avoient est6 souventefoiz menaciez, eulx se soient raeiKjonnez 
ausdis ennemis certaine somme d'argent, combien que en verite 
il aient touz jours este, soient et sont bons et loyaulx subgetz 
h nostre dit seigneur, a nous et k la couronne de France, et 
aient faite ladicte raen9on pour doubte desdiz ennemis, et les 
causes dessus dictes; toutevoies il se doubtent que pour cause 
et occasion de ce il en peussent estre approchiez et submis par 
aucuns de justiciers officiers de Monseigneur et de nous ou 
temps k venir, et que Ten leur peust ou voulsist imposer eulx 
estre encourus en aucune oflFense, peine ou amende envers 
nostre dit seigneur et envers nous, requerans et supplians sur 
ce leur vousissiens pourveoir de gracieux remfede. Pour quoy 
nous, eue consideration aus choses dessusdites et adecertes 
voulanz user envers lesdiz supplians de gr^ce et misericorde, 
a yceulx et a chascun d'eulx ou cas dessusdit avons quilte, 
remis et pardonne et par ces presentes quittons, remetions et 
pardonnons de gr^ce especial, certaine science et de Tauctoriie 
royal dont nous usons, toute offense, peine et amende crimi- 
nelle, corporelle et civile, se en aucune eulx ou aucun d'eulx 
sont ou puent estre encouruz envers nostre dit seigneur et 
envers nous, en quelque mani^re que ce soit pour la cause 
dessus dicte, pourveu toutefoiz que il ne se raen9onneront 
plus; donnons en mandement a touz nos lieuxtenans, capi- 
taines, chastellains, bailliz, prevoz, gardes de forteresces, genz 
d'armes nobles et non nobles, et ^ touz autres justiciers et offi- 
ciers de Monseigneur et de nous qui k present sont et pour le 
temps a venir seront, que lesdiz supplians et chacun d'eulx 
facent et laissent joir et user paisiblement et perpetuelment de 
nostre presente gr^ce, ne contre la teneur d'icelle ne les contrai- 
gnent ou molestent ne ne seuffrent estre contrains ou molestez 
en corps ne en biens en aucune maniere; mais se aucuns de 
leurs biens ou leurs corps estoient pris, saisiz, arrestez ou 
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detenuz, qui les mettent ou facent mettre k plaine delivrance 
tantost et sanz delay et sans autre mandement attendre. Et 
pour que ce soil ferme et estable k perpetuite, nous avons fait 
mettre nostre seel k ces pr6sentes lettres, sauf en autres choses 
le droit de nostre dit seigneur et le nostre et Tautrui en toutes. 
Ce fat fait et donn^ k Louvre les Paris, Tan de grkce mil occlviii. 

(Archives nationales, J J. 90, fo 38). 



Ill 



Lettres de remission pour les habitants de la ville de Chiroy- 
en-Gdtinais qui ont traite avec les ennemis pour eviter Vin- 
cendie de leurs maisons, 

(1359) 

Karolus, Regis Francie primogenitus, regens, etc. Notum 
facimus universis tarn presentibus quam futuris, quod cum villa 
de Cheseio in Vastino, diocesis Senonensis, que murata non 
existit nee aliquo fortalitio circonvincta, et habitatores ejus per 
nostros et regni hostes fuissent pene omnibus suis mobilibus 
spoliati, ipsorumque habitatorum alii plurimi inhumaniter in- 
terfecti et alii detenti captivi, alii etiam letaliter vulnerati et ad 
redemptiones nunportabiles positi, aliique et specialiter ditiores 
dictorum hostium qui plura fortalicia in dicte ville vicinio si- 
tuata detinent occupata, impetum metuentes se a villa ipsa 
quodammodo exutes reddidissent, non audentes repatriare ad 
illam ; prefatique honestes ad villam ipsam iterum revertentes 
domos et hospitia quamplura ville ipsius ignis voragini tradere 
non cessaret, et tandem pro parte c^ctorum habitatorum afPec- 
tantium ad propria remeare, et ne residuum domorum que inibi 
remanserat incombuste dicto voragini traderetur occurrere 
sicut possent, et hujusmodi peractas in promptu combustiones 
possent redimere et se ipsos se et domos predictas, apud 
dictos hostes reandonnassent sub certis pactis et conventio- 
nibus babitis cum eisdem, quibus mediantibus ipsi habitatores 
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suas reanciones hujusmodi cisdem hoslibus certis statutis ter- 
minis solvere tenerentur, et sic possent secure ad propria 
revcrti, fuissetque ex parte domini genitoris nostri et nostra in 
pluribus et diversis partibus Regni prefati ct maxime circa 
partes ville prefate sub preconis (sic) publice prohibitum et 
solemniter proclamatum, ne quicunque dicti domini genitoris 
et nostri subdicti se vel villas seu loca sua dictis hostibus rean- 
cionare, vel eis victualia aliqua seu quevis alia neccessaria mi- 
nistrare, quomodolibet ausi essent, alioquin predicti dicti 
genitoris ac regni malivolis et preditoribus haberentur; et pro- 
hibilione hujusmodi non obstante, non tamen contentibiliter 
sed ne dictorum hostium saltem ad tempus possent voluntatem 
rabidam temperare, eisdem hostibus hujusmodi premissas 
reanciones vel partem illarum duxerint cxsolvandas, quarao- 
brem habitatores ipsi non immerito formidantes ne ex parte 
nostra vel officiorum regiorum imposterum in corporibus vel 
in bonis propter hoc habeant, molestari et puniri, nobis humi- 
hter supplicarunt quatinus cum ipsi semper fuerint et sint boni, 
veri, et fideles obedientes et benivoli dicti domini genitoris et 
nostri ac Regni, nos super hoc cum illis misericorditer agerc 
dignaremur, nos igitur premissis considerationibus factum pre- 
dictum omnemque penam corporalem criminalem et civilem 
quas ipsi ob hoc potuerunt quomodolibet incurrisse, eisdem 
in casu predicto remittimus et quittamus ac penitus indulgemus, 
eosdem ad famam et patriam atque bona restituentes ad ple- 
num de auctoritate et plenitudine Regie potestalis qua fun- 
gimur de presenti, et gratia speciali nichilominus eisdem tenorc 
presentium licenciam concedentes quod illud quod restat ad 
solvendum de premissis per eos reancionibus supradictis, hac 
vice tantummodo dictis hostibus solvere et de eisdem satifacerc 
valeant licite et impugne, et dantes presentibus in mandatum 
capitaneo generali patrie Vastinensis, baillivo Senonensi cete- 
risque capitancis et baillivis ac justiciariis regiis presentibus et 
futuris et eorum omnibus aut eorum locatenentibus quatinus 
prefatos habitatores nostra presenti remissione et gratia uii 
et gaudere pacifice facientes, non permittant eos in contrariuni 
quomodolibet molestari, sed quicquid ex bonis suis propter 
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hoc captum, arrestatum vcl saisitum est, id eisdem tradi, res- 
titui atqiie deliberari faciante indilate. Quod ut firmum el stabile 
permaneat in futurum, litteras presentes nostro sigillo fecimus 
communiri, jure dicti domini nostri et nostro in aliis et in om- 
nibus alieno. Actum et datum apud Lupparani juxta Parisius, 
anno Domini m** ccclviii**, mense januario. 

{Archives nationales, JJ. 90, f*. 33.) 



IV 



Lettres de grdce accordees a Etienne Bcrruyer, garde du 
fort de Villeblevin pour le seigneur de Bouville, accuse 
d' avoir profile de sa situation pour excrccr des vengeances 
personnelles contre un habitant de Villeblevin. 

(i364) 

Karolus, etc... Notura facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, nos infrascriptas litteras vidisse formam que 
sequitur contincntes : 

A tous ceus qui ces presentes lettres verront et orront, 
Estienne Esteauve, garde de la justice de noble et puissant 
homme monseigneur Charle, seigneur de Boville, de Dient et 
de Villeblouain, chevalier, salut. Comme le procureur de mondit 
seigneur ait maintenu et propose ou nom et pour ledit mon- 
seigneur ou comme seigneur et hault justicier de Villeblouain 
contre Estienne Berruier, dudit lieu, que en Tan mil ccclx, 
ledit Berruier estant capitain du fort dudit Villeblouain, ins- 
titu^ et establi de par ledit seigneur ou de ceulx dont il avoit 
cause k la garde dudit fort, a requeste des habitans de ladicte 
ville, et lui estant en ladicte garde, par grant haine anciennc 
que ledit Berruier avoit en la personne de feu Estienne Chartier, 
dit Cirot, ledit Berruier estant oudit fort fery ledit Cirot d'un 
glaive parmi Tueil jusqucs a grant eflFusion dc sane; pour lequel 
cop ledit Cirot avoit eu Toeil crcve et avcc ce cheu cs fosscz 
dudit fort, pour laquelle bleeeure et cheure faicte par ledit 



Digitized by 



Google 



— 2l8 — 

Berruier audit Cirot de fait appense, d'oii mort s'en estoit 
ensuye dedens trois jours apris ledit cop oudit Cirot, teodens 
k fin que, se ledit Berruier confessoit ces choses estre vraies, 
que par nous ledit Berruier fust condampni et puny criminel- 
ment de telle peine comme au cas appartenant, et se il le nyoit, 
ledit procureur ou non que dessus Toffirit de prouver, et apr6s 
ce ledit Berruier receu k ses defenses et par conseil all^gua k 
sa salvation plusieurs faiz et raisons tendbns que par nous 
feust absolz de la demande dudit procureur, et que la main 
qui estoit mise en luy et en ses biens fust ostee k son proufit 
la premifere, car il disoit que k requesle des habitanz de Ville- 
blouain il avoit est^ institudz et establis garde dudit fort de 
par feu monseigneur Haguenier de Boville, chevalier, seigneur 
dudit Villeblouain, duquel ledit monseigneur Charles avoit 
cause comme fr^re et hoir d*icelluy, et comme bien vueillant 
desdiz habitans, la seconde que audit Cirot pour le temps de 
lors ne onques n'avoit eu maltalent ne injure, maiz estoit son 
bieu vueillant, la tierce que k un effroy qui fu pour gens d'ar- 
mes qui venoient droit k la barriire dudit fort, k un soir sur la 
nuytier, pour lequel effroy les gens de la ville comme efiree 
venoient audit fort, mesmement que les Anglois et ennemis du 
royaume de France estoient environ ladicte ville en pluseurs 
licux, k Villeneuve la Guiart et autre part, et pour ce que par 
grant presse des diz habitans la basse court d'entre le pont et 
la barri&re fu toute plaine de gens qui se retraioient audit fort, 
et quant ledit Berruier vit le peril, sur esperance que ce fussent 
ennemis, il pour la defFense de la barrifere dudit fort estoit 
yssu dudit fort pour aler k la barri^re pour deffendre ladite 
barriere, qu'il n*y entrast que lesdiz habitans, et pour la presse 
des gens qui estoient entre le fort et la barriere pour faire voie 
pour aler a ladicte barriere, avoit hurte Tun et boute Tautre d*un 
petit glaive qu'il lenoit en sa main, tant qu'il estoit venuz a 
ladicte barriere, et s'il avoit feru ou boute ledit Cirot, ce 
n'estoit mie pour haine qull eust a luy ne de fait appense, 
laquelle chose il ne savoit mie que feru ne boute Teust, et tant 
qu'il vint k ladicte barriere et la garda par telle maniire qu'il 
n'y ot point de peril ; avec ce disoit que ledit Cirot estoit ung 
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homme impotent de nativity et ne povoit aler se ce n'cstoit k 
k ung baston, et, s'il estoit cheu &s fosses dudit fort, ce n'estoit 
mie par son fait ne par sa coulpe, et suppose sanz prejudice que 
par ignorance ne Teust bout^ ou feru pour faire voie pour aler 
dudit fort k la barriere, si luy loisoit-il k cause de son office de 
burter Tun et bouter Tautre tant quil venist k ladicte barriere, 
laquelle chose il ne croit mie qu*il eust en riens feru ou hurt6 
ledit feu Cirot, ne que pour chose qui luy feist onques, mort 
s'en feust ensuye oudit feu Cirot ; et disant encore oultre que 
il avoit garde ledit fort bien et loyalement par Tespace de trois 
ans, par telle maniere, combien que par pluseurs foiz il fussent' 
assaillis par lesdiz ennemis, que lesdiz ennemis ne leur avoicnt 
en riens mefiait; et sur ces choses et plusieurs autres qu*il 
alleguoit k sa defense et qu*il offroit de prouver, se ny^es lui 
estoient de par ledit procureur, disant qu'il cheoit en cas 
d'absoiution et non mie en cas de condempnation comme non 
coulpable de la mort dudit feu Cirot; sur lesquelles raisons 
propos^es d'une partie et d'autre nous commandasmes aux 
dictes parties de bailler par escript; lesquelles baill&rent par 
escript au jour que assigne leur fu Tune partie contre Fautrc, 
aux fins k quoy il tendoient, et pour ce que en leurs fais avoit 
plusieurs raisons dc fais contraires les uns aux autres, nous 
ordonnasmes certains commissaires pour enqu6rir la v^rite sur 
les faiz et articles desdictes parties de leur consentement, Ics- 
quielz commissaires appellez, ceuls qui faisoient k appeler, si 
comme il nous est apparu par le proems, enquisdrent bien et 
diligemment la verite sur les diz faiz par plusieurs tesmoings 
dont la deposition avec les faiz fu mis ou sac et non contrediz ; 
et icelle enqueste faicte et parfaicte nous ait este baillee par 
lesdiz commissaires et receue pour juger en la presence des- 
dites parties, tout conclut en cause, lesdictes parties appoin- 
tiees k droit , requ6rant sur ce droit fust fait pour Tun 
ou pour Tautre selon les raisons et depositions desdiz tes- 
moings, et pour plus seurement proceder en ladite cause, 
nous d'abondant avons fait appeller et convenir par devant 
nous k huy Loron, seur dudit feu Cirot, Bellon, fiUe de ladictc 
Loron et niepce du dit feu Cirot, Jehanne, femme dudit feu 
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Cirot, Martin Coppe, germain dudit feu Cirot, Estienne Le 
Vergier, Guillaume Le Vergier,. cousins dudit Cirot, les plus 
prouchains heritiers et amis dudit feu Cirot, pour savoir se ilz 
vouldroient en riens acuser ledit Berruier par voie d'acusation 
ou denonciation pour la mort dudit feu Cirot, et se ilz voul- 
droient dire cause pourquoy ladite enqueste ne se deust jugier; 
liquel nous respondirent en jugement que non et qu'ils ne cui- 
doient mie que ledit Berruier feust en riens coulpable de la 
mort dudit feu Cirot. Saichent tuit que, ce veu et considerc 
avec les raisons d'une partie et d'autre de la deposition des 
tesmoins veuz et leuz en jugement diligemment, et les dictes 
parties requerant k oyr le droit sur ycelles en conseil k plu- 
sieurs sages qui estoient au si^ge, avons prononce et par droit 
par nostre sentence en jugement que ledit procureur ou non 
que dessus n'avoit riens prouve de son fait, et que ledit Ber- 
ruier avoit bien prouve le fait par lui propose k ses deffenses; 
et avons delivre et absolz ledit Berruier, en tant comme il 
touche ledit seigneur k cause de son office, de la demande 
dudit procureur et la main de mondit seigneur qui mis avpit 
este en la personne dudit Berruier et en ses biens, et qui 
pour ceste cause estoit prisonnier en la court de mondit sei- 
gneur k Villeblouain; avons levee et ostee au proufit dudit Ber- 
ruier, en imposant audit procureur silence perpetuelle pour ce 
fait contre ledit Berruier. Ce fu fait k Villeblouain, le samedi 
jour de feste invention saint Estienne, tiers jours du mois 
d'aoust Tan de gr^ce nostre Sire m.ccc.lxiiii. — Quasquidera 
iltteras et omnia et singula in eis contenta ratas et gratas haben- 
tes eas et ea voluraus, laudamus, aprobamus et tenore presen- 
lium, in quantum rite et juste in rem transierunt, judicatam 
confirmamus de gratia speciali, et stabile perseveret in futurum. 
Datum Parisius,mense maii,anno Domini millesimo ccc«o octo- 
gesimo tercio, et regni nostri tercio. 

(Archives naiionales, JJ. 122, fo i55 vo.) 
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PRECAUTIONS CONTRE LA PESTE 

PRISES A NEMOURS EN i553 




|N septembre i553, on redoutait la peste 
a Nemours. Ce n'etait pas d'ailleurs un 
fleau inconnu, et une vingtaine d'annees 
seuleraent s'etaient ecoulees depuis sa 
derniere visite. En ce cas le devoir ccheait aux gens 
de la justice, et au bailli en particulier, de prendre 
toutes les mesures de sauvcgarde que Tusage, Texpe- 
rience et un peu aussi les prejuges indiquaient. Le 
bailli d alors, Pierre Le Doyen, ne faillit pas a ce 
devoir, et Ton va trouver ci-apres le resullat de ses 
deliberations avec les principaux de la ville. J extrais 
ce document d'une source encore peu exploree : les 
papiers des bailliages deposes depuis quelques 
ann^es aux Archives de Seine-et-Marne ou ils com- 
poseront, quand ils seront ddfinitivement classes et 
inventories, la pliis forte partie de la serie B. II est 
contenu dans la premiere liasse des registres (ou 
mieux cahiers) des causes d'audiences ordinaires 
du bailliage de Nemours, 

Les menaces durferent quelque temps, mais il ne 
semble pas que, cette fois, 1 epid^mie ait fait de 
serieux ravages dans la ville. Les historiens de 
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Nemours n'en parlent pas; Sedillez lui-m6me qui, 
dans son Abrige chronologique de Vhistoire de 
Nemours% mentionne les pastes de iSiS et de i53i , 
et celle posterieure de 1 632 *, est ra uet sur celle de 1 553. 
Quoi qu'il en soit, cette ordonnance baillivale m'a 
paru assez interessante pour 6tre publiee, ne serait- 
ce qu'k cause de lenum^ration de fonctionnaires et 
de gens sp6ciaux par laquelle elle debute, et dcs 
renseignements topographiques qu elle fournit*. 

Eugene Thoison. 



Du quinziesme jour de septembre, Tan mil cinq cens 
cinquanie troys, par devant nous Pierre Le Doyen, 
docteur en droicts, conseiller du roy nosU^e sire, 
bailly de Nemoux, Sont comparus en nostre maison 
les personnes cy apr^s nommes pour adviser et deli- 
berer k eviter au danger pestilencieuk qui pourront 
advenir en nostre ville de Nemoux et faulxbourgs 
d'icelle. 

Etpremiferement ven^rables et discrettes personnes M«» Pierre 
Henry, prebstre, m« et administrateur de la maladerye de Ne- 



I. Rest6 manuscrit, et que je poss^dc momenta o^ment gr&ce k une 
bieDTeillante communication. 

a. « i533. II y eut une peste k Nemours qui emporta piusieiirs per- 
sonnes. . . — i53i. II parait qu*il y eut encore une peste k Nemours dans 
cette ann^e i53i, car on voit k la fin du proc^s-verbal de la coutume de 
Lorris que le Lieutenant G^n^ral de Nemours, nomm6 Pierre Delon, fUt. . . 
excus6 k cause du danger de peste qui etait k Nemours [mention qui ne se 
trouve que dans une premiere redaction de VAbrigit plus complete sur 
certains points que la derni&re]. — i633. Cette ann6e la peste 6tait k Ne- 
mours. On fit 6ter tous les ftimiers; on d^fendit de nourrir des pigeons, 
canards, oisons, etc... » 

3. J'en ai Ug^rement rajeuni Forthographe en ajoutant les accents et 
les apostrophes et en rempla9ant, au pluriel, la vieille terminaison en \ par 
la terminaison en s. 
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KKMiXy Jacqiiea P«rche(?); honnorables hoiBSies et saiges 
M«« Loys HutiQ provost de Nemoux, Jebaa d'Estbienges son 
lieutenant, JuUien Fourre advocat, Jeban Thibault procureur 
du roy; M« Jehan Herny, Ph[i]llippes Corneille advocats, xMar- 
tin Garsaut procureur^; scientificque personne M« Fran^oys 
de Franc docteur en m^decine ; M" Vincent Valleau, et Jehan 
Binjon barbiers et cirrurgiens; M" Pierre Canto m« d*escolles% 
Claude Tiballier recepveur ordinaire de Nemoux, Pierre Symon, 
Jehan Mauvoisin et Robert Barroys procureur des oxanans ct 
habitans dudict Nemoux, pour ce convoqu^s'et assembles, 
pour ce faire appelles par Loys Corneille sergent en ce bail- 
Uage. Tons lesquels dessus diets, d'une commune voix, out 
este d'advis, pour eviter au danger de malladye contaggieuse, 
et affin que Fair ne demoure infect en la ville et faulxbourgs 
dud. Nemoux et lieux circonvoisins, que les personnes pestif- 
feres seront menes au lieu appele VErmitage* pr&s la Roche 
aux Cocqs pr&s Sainct Pere lez Nemoux qui sera repare selon 
le rapport des massons et charpentiers auxdespens de la ville \ 
et ce qui sera n^cessaire sera marchande par les eschevyns ct 
procureurs de ville, auquel lieu ceulx qui n'ont et n'auront pou- 
voir seront menes et conduicts, defience faicte de ne converser 
en la ville et faulxbourgs dud. Nemoux, ne avec les habitans 
dicelle. 



1. En 1 539, Martin Gersault 6tait notaire de la pr^v6t6 de Nemours. 
C'est 6videmment le m^me nom, sinon la m6jie personne. 

2. C*est le plus ancien maitre d*6cole que j'aie encore rencontr^ k 
Nemours. 

3. Le Heu dit la Roche-aux-Coqs, terroir de Saint-Pierre, dMne 6tendue 
d^environ 10 hectares, est partag^ entre les propri6t6s Gr^u et Cosson. 
L^existence d*un ermitage en cet endroit n'^tait pas soup^onn^e jusqn'^ 
present. On ne connait aucune d^couverte de substructions,* qiais seule- 
ment la trouvaille, lors de la construction du ch&teau de M. Cosson, de 
plusieurs cercueUs de pierre. 

4. Le jour m£me ot cette ordonnance ^tait publi^e (.3o septembre), cette 
disposition est annul^c et remplac^e par celle-ci : « il sera dress^ une loge 
en ung lieu qui s'appelle la Ronye (>) comme lieu plus commode pour y 
retirer, esberger, traicter et gouvemer les pestif^r^s •. D*apr^s Sedtllez 
• il y avoit autrefois dans I'ancien cimeti^re une chapelie particuli^re oCi 
Ton traiiftf6rait lea pe8tif<6F6s de rh6pital ». 
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Et neantmoings ceulx qui se trouveront estre de qualites et 
maison pourront demourer et se faire traicter en leurs maisoii 
sans frdquentacion, defFenses k eulx toiittefoys de ne sortir no 
vuider leurs maison, ne pareillement ceulx qui les pensseront et 
leurs administrateurs, sur peine d'admande arbitraire et d'estre 
ainsi centre eulx procedde comrae de raison. 

Item ausquels seront distribues vivres par ceulx qui seront 
commis et present^s par nous. 

Item que les maisons pestifFerees seront marqudes de deux 
pieces de boys en croix, et defFenses de ne ouster ladictc 
marque sans auctorite de Justice k peine d'admende arbitraire. 

Item et ceulx qui seront commis et depputes pour leur admi- 
nistrer leurs vivres et ce qui leur sera nccessaire porteront une 
verge blanche au poing*, et en seront trouves defFaillans estre 
pugnis corporallement et defFenses a eulx de ne se trouver aux 
assembles ne marches, et se retirer le plus loing qui pourront 
et declairer Tinconvenient aux passans. 

Item sera faict commandement k tous ceulx qui auront la 
charge d'administrer lesd. mallades que acheptans les vivres ou 
ce qui sera necessaire parleront et achepteront k ceulx qui 
venderont lesd. vivres pour les advertir de Tinconvenient sur 
lesd. peines. 

Item sera signiffie au vicaire du prieure dud. Nemoux pro- 
curoir d'un homme d*esglise pour confesser et administrer les 
sacremens aux pestiflFeres sur peine d'y pourveoir aux despens 
dud. vicaire de sepmaines. 

Item pareillement y aura un barbier et cirrugien pour sub- 
venir k medicamenter les infectes. 

Item deux hommes et deux femmes pour les pensser, gou- 
verner et qu^rir leurs necessites. 



I. Pareillc prescription fut 6dictee en i632 (S^dillez). C*6tait une mesure 
gen6rale d'ailleurs. Les ordonnances de 1596 publiees pour le m^me objet 
^ Paris cdictent que la porte des maisons contamin^es - sera marquee par 
les pr^votz ou leurs aydes d'une grande croix blanche, avec charge et 
injonction aux domestiques de ne sortir qu'avec une verge blanche ik la 
main ». Cf. H. Stein, Mesures prises contre le cholira a Paris en iSgO,— 
Bulletin de la Soc. de Vhistoire de Paris et de VIle'de-France,xi,ieS4,p.P/)* 
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Item que deffeases soict faictes aux bouchers vendant chair 
en la boucherie dud. Nemoux et halles d'icelle ne laisser tou- 
cher leur chair qui vouldront vendre aux achepteurs, ains eulx 
mesmes auront verges blanches en leurs mains pour toucher la 
chair qui vouldront vendre. 

Item seront tenus lesd. bouchers d'adviser lieu propre et 
comode pour tuer leur chair, et en venir k lundy une heure de 
relev^e en nostre^hostel. 

Item que les marchans vendant poissons d'eaue sallee vui- 
deront leur jaille pleines d'eau et Tapporteront k la riviere et le 
cas advenant qui jecteront Teaue de leurs diet boisson (sic) 
seront tenus sur peine d*admende arbitraire et la confiscation 
de leur marchandise d'y mecttre incontinent d'eaue doulce pour 
laver ce qui aura este ject6. 

P. Ledoyen. 

GUILLYN*. 

Cry6 et public le contenu cy dessus par moy sergent royal soubs sign6 
par les carrefours de cestc ville de Nemoux le samedy dernier jour de 
septembre Tan mil cinq cens cinquante troys. S!gn6 : Corneille. 



I. Jacques GuiUyn^ grefficrdu baiUiage. 
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EXTRAITS DES MINUTES 



DES 



NOTAIRES DE FONTAINEBLEAU 

(XVII*-XVIII* SifeCLES) 
(Suite) 



1687. 

22 juin. — Devis des ouvrages de ma9onnerie i faire 

dans rh6tel que Madame la princesse de Conti 
a recemment acquis k Fontainebleau de M. le 
Chancelier, proche rh6tel de Montpensier. 

1688. 

2 aoflt. — Fran9oise Jacquart, veuve de Robert de 

Mazancourt, ^cuyer, lieutenant des chasses de 
la capitainerie de Fontainebleau, demeurant k 
Moret, donne 400 livres de rente annuelle k 
Teglise d'Avon en m^moire de son mari. 

19 septembre. — Augustin Belamy, conseiller du Roi, vend k 
Nicolas Dorchemer sa charge de lieutenant des 
eaux-et-for6ts en la maitrise de Fontainebleau, 
moyennant 55o livres de rente. 

29 octobre. — Messire Amador-Armand Duplessis de Chi- 
vr6 de Richelieu, acolyte du diocfese d'Angers, 
pensionnaire du Roi, demeurant k Paris, rue de 
la Chappe, en la communaute de Saint-Cdme 
et Saint-Damien, acquiert une petite maison k 
Bois-le-Roi. 
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1689. 

20 fevrier. — Louis Le Bossu, avocat du Roi au bail- 
liage de Montereau-fault-Yonne, ayant acquis 
de messire FraiKjois Lecomte, chevalier, sef* 
gneur d'Homay, le droit de contr61e de tabel- 
lionage du bailliage de Moret, le revend k 
Jacques Langlois, notaire k Fontainebleau , 
moyennant 400 livres. 

18 octobre. — Jean Pommier, officier du Roi, fermier ge- 
neral de toutes les voitures pour la suite de la 
Cour, demeurant k Paris, donne procuration k 
Jeanne Nitot. ivnni ni 

1690. 

a8 aoAt. — A Tendroit oil a 6i6 plac6e une itfi^^de' Ik 

Vierge vulgairement appel^e Notre-Dame-de- 
Bon-Secours, k Tentree de la for^t, une cha- 
pelle sera construite suivant d6di}(ki^j(A!is^ pitr 
Maurice Faure, pr^tre de la congregation de la 
Mission, cure de Saint-Louis de Fontainebleau, 
m° Claude Yver, pr6v6t du lieu, m® Pierre de 
Vitry, lieutenant de la maitrise des eaux-et- 
for^ts, m« Claude Jamin, girde-marteau de 
ladite maitrise, Jacques B6n^d, Henri Volti- 
geant, Julien Debray, Gabriel Desboutz, Louis- 
Jean Dubois, Guillaume Tisserand, officiers du 
Roi en son chdteau de Fontainebleau, et quel- 
ques bourgeois. ^ — .oidoJoo or. 

29 septembre. — Robert Jamin, concierg6'^(te la courdu Che- 
val-Blanc, efBonaventureP^tily, ma9on k Fon- 
tainebleau, conviennent'i^^feavaux k ex^cuter 
en la maison du dit JaniSbl-'^^W 

6 octobre. — Coutrat de mariag6^)SM^i Pierre Buisson, 
maitre p^cheur i Melfffei eff'felizabeth Drouet, 
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Tune des filles entretenues dans la chambre de 
travail fondee et 6tablie k Fontainebleau par la 
marquise de Montespan, laquelle lui donne en 
dot cent livres en deniers, plus des habits et 
un trousseau de la valeur de deux cents livres. 
— Nicolas Varin, architecte des bAtiments du 
Roi, et Marie-Madeleine Hersent, sa femme, 
demeurant au pare de Fontainebleau, consti- 
tuent k Mathieu Gasnier, ci-devant chef du go- 
belet de Madame la Dauphine, 5o livres de rente. 



1691. 

18 Janvier. — Le Roi fait don k Madeleine et Anne Poiret 
de la charge et entretien de la moiti6 du grand 
parterre du Tibre et de la conciergerie du pa- 
vilion du Grand Chambellan. 

!**■ septembre. — Antoine Gamier, peintre et graveur du Roi, 
loue une maison, k Fontainebleau, k un vigne- 
ron nomme Pierre Aubry. 

16 septembre. — Louis Dubois, ofQcier du Roi k Fontaine- 
bleau, et Franfois Sevin de la Penaye, gouver- 
neur des oiseaux de plaisir du Roi, baillent k 
loyer une maison, oil pend pour enseigne la 
Bastille, k Charles Bonnaire, marchand de vin 
k Paris, pour le temps que le Roi passera k 
Fontainebleau. 

1692. 

3o octobre. — Franfois Petit, garde k cheval des chasses 
dans toute I'^tendue de la capitainerie de Fon- 
tainebleau, vend k Nicolas Lemoyne, mattre 
d'h6tel de M. le commandeur de La-Motte- 
Houdancourt, demeurant k la commanderie de 
Beauvais, pr&s Nemours, sa charge de garde k 
cheval moyennant i.aoo livres. 
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1693. 

14 avril. — Anne Frichet, veuve de Robert Gu^ret, 

chirurgien k Fontainebleau, ne pouvant contri- 
buer k la somme de 600 livres k laquelle est 
taxee la communautd des maitres chirurgiens de 
cette ville, se desiste de son privilege en pre- 
sence de Aubin Bourdois, Jacques Moreau, 
Daniel Saizy, Pierre Bourdois, Pierre Cottet et 
Alexandre Soin, tons chirurgiens membres de 
ladite communaute. 

3 novembre. — Zabulon Nivelon, jardinier du Roi au cha- 
teau, tuteur des enfants de Marie Desboutz, sa 
femme, fait un transport d'h^ritages. 

1694. 

i« fevrier. — Contrat de mariage entre Joseph Richard, 
ci-devant gendarme de S. A. R. le due d*Or- 
16ans, fr^re du Roi, demeurant k La Fere en 
Picardie, et Claude, fille de feu fetienne Bous- 
sart, 6cuyer, sieur de Gondreville-sur-Auxy, et 
de Suzanne Carrd. 

14 fevrier. — Au mandement des marguilliers d*Avon, est 
convoqu6e Tassembiee des garqons de la pa- 
roisse, en ^tat de porter les armes entre vingt et 
quarante ans, pour tirer au sort celui qui devra 
servir le Roi comme soldat de la milice, dans la 
compagnie de M. de Marie. 

27 juin. — Bonavenlure Mortillon, charpentier des b^- 

timents du Roi, s'engage envers messire Eloi- 
Francois Despierres, sieur de Br6court, sei- 
gneur de Reau et de Soizy-sur-Ecole, k faire 
et parfaire tons les travaux de charpenterie du 
chateau de Reau. 

12 septembre. — Contrat de mariage entre Jean Canto, m«apo- 
dcaire, veuf de Marie de Salbray, avec Gene- 
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vifeve, fille de Henri Voltigent, en son vivant 
peintre et gouverneur des bateaux du Roi en 
son chateau de Fontainebleau. 

i«' octobre. — Jean Lhuillier, tapissier de Madame la du- 
chesse de Chartres, vend sa charge de tapissier 
k Louis Scribe, demeurant k Paris, rue de la 
Tixeranderie, moyennant 35oo livres. 

14 decembre. — Anne-Fran9oise-Charlotte Thiron, veuve de 
Jean Dubois, en son vivant peintre et valet de 
chambre du Roi, declare avoir re^u la somme 
de vingt-cinq livres de Marie Yver, veuve de 
Marin Lemercier, 6cuyer, sieur des Aulnaies. 

1695. 

22 juin. — Contrat de mariage de Louis de Bresson, 

bourgeois de Fontainebleau, avec Marie-Louise 
Moreau, fille d*un mattre chirurgien de la m6me 
ville. 

no ui'j'l r..i .. 

-'cAHifl onn-jifA ijj'l oL 'ji... , 1606. 

5 Janvier. — Contrat demiUrtageide'Jeaia Nivelon, jardi- 
j<j jiu/A L ^/ijiUncjCTdm il6iy;ayantdrflntr»tiea-du mailida'ic^- 
-f:q i:[ yb erin/rteatt^ljaTCdWMaarfea/IDelapouep'jen presence de 
! J i^ifiiv i)iUio ^/Ji^itnA tf Bst^edhy^Joantr/AfeuD-des bfttiments du 
invob iijp i.'ifoj rReii&'.BoFiitainoljleaniJ oUil'U'U[j 
iii3^(|iMri]v^ilirri nl-^Aflidr&Psnravitj^^chitdate^les b^timents du 
Roi^idieMieiiraM ^lPaid9y:qim)des Deux-Portes, 
-/:rj ^'jL I'jijriorriJtiianspoiltcitri^itolliiivrefifdeitnte^Clau^^ 
i» 1:1 'y\\>.?.'Mn ^/igande'-'marteatt 4ii/'IRdi «tii'Jaiimattrise particu- 
h'ri jiijo'jjia JiireiJdes eauxieitifortt8id^(E'c)*tainebleau. 
^^baQbbev^i-iJ^^'ffcbiBs'jfle^jSalfarfely^Lviii^ chambre du 
\]\> ji I Jif '.q 1/ fl J Rbi^iddolaa:eakroir>acqiftfsq daarge moyennant 

65oo livres. Ah./A uL ij/:on'iiiL> 
-^8lfowobf0r/J ni;^^ Jttonr^GbamiiL,Jiv0ovi^ d^atniAooGpiaiicr, 
-oivj'O o-jvii ,Y^^"Jl!3^tpi'etiigMv8br'lduvBffli^;3ftnd ses meubles 
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moyennant 200 livres k Claude Forget, cheva- 
lier, baron de Bruillecourt, capitaine general 
des faucons du cabinet du Roi, demeurant k 
Loudun. 

1697. 

17 mars. — Charles Desplatz, sieur de Flaix, concierge 

de la cour des offices du chateau, au nom et 
comme tuteur des enfants qu*il a eus de feue 
Marguerite Jamin, son epouse, et Francois 
Desplatz, capitaine au regiment de Stainville, 
se partagent la succession de Marguerite de 
Villois, leur aieule matemelle, consistant en 
3562 livres et divers objels parmi lesquels un 
tableau d'argent representant la « Flagellation 1. 
9 septembre. — Contrat de manage de Jean Prevost du De- 
sert, ancien garde k cheval des chasses et plai- 
sirs du Roi, avec Anne, fille de feu Guy Ver- 
nansal, peintre, et d'Anne Brisset. 

i3 septembre. — Barthelemy Brunet loue, pour le temps du 
s^jour royal k Fontainebleau, une boutique 
attpnant^ la ge61e de ce heu, moyennant 42 sols 
6 deniers par jour, k Anne Hedeline, marchand 
vinaigrier et distillateur d'eau-de-vie, privilegie 
suivant la Cour, demeurant k Paris, rue de 
Grenelle-Saint-Germain . 

(Sera continue). V** de Grouchy. 
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CHRONIQUE ARCHlfcOLOGIQUE GATINAISE 



Sepultures mirovingiennes pris de Pithiviers. -— Dans le 
cours de Tannee 1891 il a &Xi trouv^ trois cercueUs de pierre 
sur la limite de la commune de Dadonville et dTevre-la-Ville, 
et sur le bord de Tancien chemin, k environ 800 m&tres de la 
ferme de Serval. Lorsque des cullivateurs voulurent extraire 
des pierres qu'heurtait periodiquement la charrue, ils se trou- 
vferent en presence de trois cercueils de pierre, intacts et rem- 
plis de terre, mais dont les couvercles avaient ete brises. Ces 
tombes, dej4 visitdes et bouleversees, ne contenaient que quel- 
ques rares fragments de fer et un ardillon de boucle en bronze ; 
le sarcophage du milieu (2™ de long) porte seul une sorte de 
decoration assez grossi^re, des feuilles de foug&res sur trois 
faces, et deux croix grecques accoll^es k la t^te. Ces sepultures 
dtaient orient^es de Touest k Test. Aucune habitation ne parait 
avoir exists aux environs; mais i environ ikil.de li, sur le 
chemin d'Y^vre-le-Ch^tel, ont iii d^couvertes des substruc- 
tions gallo-romaines dont il a et^ parle dans les Annales de la 

SocUti, III (i885), p. 202. 

P. Martelliere. 

Dicouverte de monnaies a Sceaux, — A la m&me 6poque, a 
&li mise k jour aux environs de Ch^teau-Landon, plus exacte- 
ment au hameau de Lormeau, commune de Sceaux, une s^rie 
interessante de monnaies royales des x<> et xi« si&cles qui n'ont 
malheureusement pu 6tre conservees dans la region et ont et6 
dispers^es et vendues par lamaison Serrure, de Paris, qui s'en 
est rendue acqu^reur pour la plus grande partie. Le Bulletin 
de numismatique (Paris, novembre 1891, pp. 93-97) qui a rendu 
compte de cette trouvaille*, indique i53 pifeces (nous croyons 



I. M. Emile Caron, I'autcur de I*article, y a du restc commis diverscs 
erreurs qu'il est superflu de relever. 
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Robert. — Paris. 




Troyes. 




Sens. 




Hugo. 




Troye8. 




Orleans. 




Raoul. — Chateau-Landon. 
MONNAIES ROYALES DES X« ET XV SifeCLESj 

trouv]6es a Sceaux (Loiret) en 1891. 
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savoir qu'il y en avait davantage) se reduisant k 6 types diflFe- 
rents : 

2 deniers du roi Raoul, frapp^s k Ch&teau-Landon; 
4 — du roi Robert, frappds k Paris; 
i5 — de Troyes et Meaux; 
I — de Troyes; 
I — de Sens; 
i3o — d'Orl^ans. 

Ces pi&ces sont d6jil connues par les publications de Gariel, 
de Poey d'Avant et autres savants numismates. II n'y a done pas 
lieu de les d^crire plus sp^cialement. Mais constatons au raoins 
rimportance des deniers du roi Raoul frappes k CMteau-Lan- 
don, jusqu'ici rarissimes, et dont void deux ^chantillons nou- 
veaux. Ces deniers sont tons dans un parfait 6tat de conserva- 
tion, et celui du roi Robert donne k Tenfouissement la date la 
plus recul^e, qui ne pent dtre ant^rieure a Tannee qq/b. U faut 
m6me le reporter avec assez de vraisemblance k trente annees 
plus tard, puisque la monnaie courante paralt avoir 6te k cette 
6poque le denier au nom d'Hvoo, qui n'a jamais ete bien ex- 
plique et pourrait s'appliquer, s il faut en croire M. Caron, k 
un fils de Robert et de sa troisifeme femme Constance, ne 
en 1007, associ^ au tr6ne en 1017, mort en i025. 

Autre ddcouverte a Saint-Far geau. — On annonce que plus 
de douze cents monnaies romaines ont 6te trouv6es k la fois 
dans le d^partement de ITonne, sur le territoire de Saint- 
Fargeau. 

Henri Stein. 



.I^»^^I '/.a V- 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



Dans un travail intituld Liitdrature latine et histoire du 
Moyen-dge, et destine k servir d' « instructions adressees par 
le Comite des travaux historiques et scientifiques k ses corres- 
pondants » (Paris, 1890, in-d"), M. L. Delisle a publie une 
curieuse lettre du pape Eugene III, d'avril 1146, sur la r^forme 
de Tabbaye de Fleury-sur-Loire, dont parle la Chronique de 
Morigny et qui ne se fit pas sans une vive resistance (n** 16) ; — 
et un document curieux pour T^tude des proc6d6s employes 
au XV* par les faussaires, k propos du procis de divorce de 
Jeanne de France et d'une lettre ^crite par Jeanne, fille natu- 
relle de Louis XI et veuve de Louis, b^tard de Bourbon; Hec- 
tor Boucher, receveur de la terre de Saint-Maurice-sur-Avey- 
ron, reconnait en 1604, par-devant le procureur g^n^ral des 
terres et seigneurie de Puisaye, Jean Blanchart, avoir 6t& forc6 
par Jean de Chabannes, en son chateau de Saint-Fargeau, de 
fabriquer la lettre en question (n<> 49). 






Dans la serie des Catalogues des manuscrits des bibliothiques 
des dipartementSy entrepris par le Ministire de Tlnstruction 
publique, a paru en 1891 un nouveau volume dans lequel ont 
6t6 inventories ceuxde la bibliothfeque de Pithiviers. Rappelons 

^i%rPiT9P9S.flB^r|l^^^;^^^m^P.t. 9^F -^^iPj^^yJ^^ catalogues 
,^i?jP??R4®9P5?-9H? .sp^t c;pnsje)ryp?, dai^^ les^Bibfiot^^^ pu- 

preuve que le manuscrit n^ 92 de la biblioth^ue de Nice (in- 
veuiurie dans le luuie XfV- de te collecti o n, paru en i 8 9o) ,-eu 
Ton rencoiftR? .,fl^^,,v9j§,,#,ixf,^,^t^(^lp^ 
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d'Auxerre* et adress^s k T^vfeque d'Auxerre; ces vers toumis- 
sent quelques details curieux sur T^cole de Ferriferes, oil pro- 
fessait le docte Loup-Servat, dont on ne saurait trop louer le 
go(lt et le zh\e eclair6 ; ils ont ete mal publics par Mabillon, 
dans ses Analecta^ p. 422, et par Tabbe Albanes, dans son Ca- 
talogue des manuscrits de la bibliotfUque de Nice, pp. 464-465. 
II y aurait lieu, en vue d'une meilleure Edition, de consulter le 
manuscrit latin 8818 de la Biblioth^que nationale de Paris. 

* 

M. J. GuiFFREY a ajoute quelques documents nouveaux 
(Revue de Vart frangais, 1891, pp. 74-85) pour servir a la 
biographie d'Antoine Clericy, ouvrier en terre sigill^e, Temule 
de Bernard Palissy et le createur de la verrerie royale du Mon- 
ceau pr6s Fontainebleau; il a retrouve entre autres la permis- 
sion donnee par Louis XIII, le 27 ao(lt 1640, k Tartiste d'eta- 
blir un 6tablissement special k Avon, k la fa^on de Yenise. Mais 
le dernier mot n'est pas dit sur Antoine Clericy; nous avons eu 
la chance d'etre mis sur la piste de quelques autres actes sur le 
Monceau qui, dans les Annales de Tann^e prochaine, nous per- 
mettront d'exposer complitement les vicissitudes de Tetablis- 
sement eph6mire de la verrerie du Monceau. 

Le m6me erudit continue sa publication considerable des 
Comptes des Bdtiments du Roi sous Louis XIV. Le tome III 
vient de paraltre (Paris, Impr. N^«, 1891, in-40), et, comme les 
precedents, est plein de menus details et de renseignements 
precis sur les constructions et Fentretien du chateau de Fon- 
tainebleau, jusqu'i Fannee 1695. 

* * 
Les monographies locales sont en grand honneur et nous ne 
le regrettons pas. Elles instruisent et interessent I'habitant, 
font mieux connaitre et aimer le pays, apprennent un grand 
nombre de petits fails ignores ou mal expliqu^s jus<fu*ici. Nous 
avons k signaler k nos lecteurs trois travaux de ce genre, ecrits 



I. Par M. B. Haur^au {Journal des savants, 1891, p. 181). 
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8ttr place par des cur^ ou des instituteurs, mais k I'aide de 
documents cherchds un peu partout, et ingdnieusement ras- 
sembles. Je n'irai pas jusqu'^ dire que ces ouvrages sont des 
chefs-d'oeuvre, puisque j'aurai k les critiquer tout k Theure, 
mais ils peuvent, chacun en leur genre, 6tre cit6s comme mo- 
dules k tous ceux qui veulent tenter d'^crire Thistoire d'une 
commune ou d*une paroisse de quelque importance. 

VHistoire de Chiroy^ par Fabb^ L. Th. Berlin (Saint- 
Amand, 1891, in-12), nous prdsente successivement la sei- 
gneurie, la paroisse et la ville, groupant autour de ces trois 
divisions les ^v^nements qui constituent Texistence d*une loca- 
lity. La terre de Chdroy relevait de la congregation de Saint- 
Jean-de-Sens. Le prieur^, la Idproserie, la pr6v6te sont suc- 
cessivement Studies chacun dans leur organisation sp^dale; les 
fortifications, les franchises, les curiosites de la ville et les fiefs 
qui en relevaient forment autant de chapitres present^s avec 
ordre et distribu^s avec soin. Comme de juste, une place d'hon- 
neur est reservee par le doyen de Cheroy k la fabrique et k 
Teglise, pour Thistoire desquelles il a considerablement mis k 
profit le registre-journal de La Martilliire, ancien prieur-curi 
de Cheroy, allant de 1641 k 1667. Mais pourquoi nous parler 
de piliers butants ? Pourquoi traduire Beata Maria de Chereio 
(ou mieux Cheseio) par la bienheureuse Marie de ClUroy? 
Pourquoi admettre Fhypoth&se impossible d'une chapelle sp^- 
ciale k la Haute-Maison ? Pourquoi avoir imprime Wartimensis 
au lieu de Wastinensis ? Les renvois aux sources manquent 
parfois d'inexactitude, et je ne vois pas pourquoi Tabb^ Berlin 
cite un 6tat des maladreries de France en 1732, d'apr^s un ma- 
nuscrit mal cot6, puisqu'il y a des pouilles plus anciens et plus 
complets. Enfin des recherches plus approfondies eussent per* 
mis k Tauteur d'ajouter quelques documents curieux; il aurait 
par exemple rencontrd aux Archives nationales une curieuse 
piice sur T^poque de la guerre de Cent Ans que Ton trouvera 
imprimee ci-dessus (p. 2i5) ; il aurait aussi pu profiter de ce que 
contient un procte-verbal de repartition de secours aux incen- 
diis de Cheroy en 1786 (Archives de rYonne, G. 228). 
Dans Viltude giologique^ historique et statistique sur Tho- 
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mery ancien et Wtoderne que nous alivr6e rdcemment M. A.-F. 
HuET (Fontainebleau, 1892, in-ia), il y a peut-6tre k mon avis un 
peu trop de po^sie, malgr6 le site poetique du village, et un 
peu trop de geologie gdnerale, qui n'a rien k faire avec This- 
toire locale. Laissons done la Gen^se, Copemic, Laplace et 
Cuvier, voire Tertullien, Pierre TErmite et Bernard de Menthon 
etrestonsdans notre sphere; n'agrandissons pas les limites du 
G&tinais, qui n*a jamais compris Montlhery, n*acceptons pas 
les ftcheuses traditions qui feraient d^river Thomery de t Saint 
Merry » (Dotnus Mederici) alors qu'il est si facile d'admettre 
Toriginal Thomesiacum, et con ten tons-nous de sourire au sou- 
venir du fameux chef normand Bier, surnomme Cdte-de-Fer, 
que les coteaux de By et de Veneux n'ont i coup sftr jamais vu 
ni connu 1 — J'ai h^te d'arriver k la partie vraiment historique 
du livre, car notre confrere M. Huet d^crit avec soin les an- 
ciens fiefs, manoirs et chapeUes, les h6tels d*EfiPondr6 fr^quentes 
par la Cour et notamment paries families d'Aumont, de la Force, 
de Bellegarde, de Roquelaure. La culture du chasselas, cette 
nchesse du pays qui lui doit sa plus grande illustration, est 
Tobjet d'un travail d6taill6 et complet. Le d^pouillement des 
registres paroissiaux a fourni k Tauteur nombre de notes inte- 
ressantes qu'il a utilement consignees; mais nous ne saurions 
avec lui admettre (p. 242) que Charles La Ville, sieur de Riche- 
mont, contrdleur des guerres en 1736, dtait descendant d' Ar- 
thur de Bretagne, comte de Richemont, le c^lebre conn^table 
du xv« siicle. La g^nealogie des families des grands capitaines 
est trop connue pour que Ton puisse se permettre de pareUles 
licences. — Malgr6 ces petits dtfauts, Toeuvre est, nous devons 
le reconnaltre^ bien prdsentee, ecrite avec facility, et forme un 
tout assez homog^ne oji, malgre quelques longueurs dans les 
gen^ralit^s du debut, chaque chose se trouve bien k sa place. 
Nous serious satisfaits de voir tous les instituteurs zdl^s suivre 
Texemple de M. Huet et donner k leurs anciens et futurs disci- 
ples une 6tude aussi substantielle. 

Enfin M. Tabb^ H. Guillot a fait preuve de trhs serieuses 
qualites dans une Notice sur Chaintreaux-Lagerville et Re- 
tnauville (Troyes, s. d. [1892], in- 12), oil le pa886 de ces trois 
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localitds du G^tinais revit en pleine lumi&re. Si parfois ce liyre 
pr^sente plutdt Taspect de notes juxtapos6es qu*un ensemble 
bien d^duit et artistement compost, il contient un grand nombre 
de renseignements inedits et de noms precieux puises aux sources 
les meilleures et les plus varices; on sent que Tauteur s'est en- 
toure de tous les moyens de recherches possibles et on peut 
voir par le r^sultat qu*il ne s'est pas donn6 une peine inutile. 
Mais ce resultat serait encore plus palpable si M. Tabb^ Guillot 
avait termini son volume par une table onomasdque qui en 
aurait sensiblement augment^ Futility pour tous les chercheurs. 
N^anmoins on sera bien beureux encore d*y trouver sur les 
anciens seigneurs, sur la paroisse, sur les impdts des details 
precis et g^neralement exacts. Le c laique de Bransles, nomm6 
Rainard »,dont il est question page 226,n'est autre que Renart 
Le Soichier, pr^vdt de Ch&teaulandon, dont nous aurons pro- 
chainement Toccasion de parler ici. Les extraits faits par M. le 
cur6 de Chaintreaux dans les anciens registres de la paroisse, 
dans les riches archives de la fabrique d'^greville, et dans le 
chartrier de Paley lui ont permis d*6tablir des petits faits et de 
dresser des listes qui ont le plus grand inter6t au point de vue 
local. 

Nous avons k signaler du colonel Stoffel le petit volume 
intitule : Guerre de Cisar et d'Arioviste, et premieres opera- 
tions de Cesar en Van '^02 (Paris, Impr. Natf«, 1890, in-40), oil 
Tauteur entame (pp. 141-159) de nouvelles discussions au sujet 
de Vellaunodunum, qu'il place k Toucy, et de Genabum, qu'il 
place k Gien ; — de Ern. G. Atkinson une etude sur The Car- 
dinal de Chdtillon in England (London, 1890, in-80), qui 
complete ce que Ton savait des derni^res ann6es du fameux 
huguenot; — et de P. Prieux un Guide du pterin a V6glise et 
au tombeau de sainte Alpais a Cudot-Sainte-Alpais (Cudot, 
i89i,in-i6). 

Signalons encore, dans le Bulletin de la SociiU du protes- 
tantisme franfais (Janvier 1891), un document, tir^ par M. W. 
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RQlh d^ archives du Loiret, sur le cadavre de la v^uve Peti- 
neau exhum6 et tratn^ sur la claie k Gien en 1699; — dans les 
derniers Bulletins de la SociiU archdologique de POrUanaiSy 
tome IX (i8go), p. 687, le proc^s-verbal de consecration etde 
d^dicace de T^glise de Yieilles-Maisons (34 mai 1497)9 et 
tome X (1891), p. 28, Tacte de concession et de translation 
des reliques de saint Potentien et de saint Altin k Tabbaye de 
Ferriires en 1619, public par Tabbe Th. Cochard; — dans les 
M6mqires de rAcaditnie de Stanislas (Nancy, 1890, in-&>), des 
souvenirs in^dits du cardinal de Lattier sur les premieres 
ann^es de ce slide, interessants k connaitre pour Fhistoire 
des ndgociations de Pie VII et de Napoleon I"* i Fon- 
tainebleau. 

* * 

Parmi les derniers manuscrits entr^s k la Biblioth&que na- 
tionale, on signale une importante collection de papiers relatits 
au canal de Briare (1541-1644) qui ont pris place dans lefonds 
des Nouvelles acquisitions frangaises (n^* 5919 i 5980), — etun 
recueii de documents sur la famille de Mirabeau (idemy n<^ 6261 
et 5263). 

Henri Stein. 
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ORIGINES GATINAISES 




lANS un precedent m6moire, auquel notre 
Societe historique, alors a ses debuts, a 
bien voulu ouvrir ses Annales\ nous 
avons essaye de reconnaitre le domaine 
encore inexplore de I'histoire primitive du G^tinais. 
Apres avoir trace les grandes lignes de cette his- 
toire, en y distinguant differentes periodes et en 
caracterisant chacune d'elles, nous nous sommes 
attache a Tune des plus obscures, celle des Comtes, 
qui embrasse pres de deux cents ans, k I'aurore des 
temps feodaux. 

Avant tout, nous avons d6termin6 T^tendue et les 
limites territoriales du comte de G^tinais, k peu pres 
identiques a celles de Tarchidiacond du m^me nom, 
et demontre ainsi qu'il n'etait pas permis de le 
confondre, comme on I'a fait, avec le comt6 d*Or- 
leans. Puis, nous avons cherche a reconstituer la 
s6rie des Comtes h6reditaires, qui ont gouvern^ ce 



I. &tude chronologique sur les comtes de GAtinais, pr^parde pour Ic 
Congrts des Soci6tes savantes d'avril 1884 et publifie dans les Annales du 
GAtinaU de i885, pages 55 k 83. 

X. 16 
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pays jusqu a Tepoque de sa reunion k la couronne. 
Passant en revue les divers systemes en presence, 
groupant les temoignages susceptibles d'etre invo- 
ques de part et d'autre et les soumettant k une cri- 
tique s6v6re, nous avons 6carte les versions qui re- 
posent sur des textes interpoles ou apocryphes, et 
nous avons donne, d apres les documents authen- 
tiques, la premiere liste certaine, sinon complete, 
des veritables comtes de Gitinais. 

Ce memoire, qui n avait d'autre but que de pre- 
senter Tetat de la question , a suscite, dans les 
Annales du Gdtinais ', une interessante contro- 
verse, dont le resultat le moins contestable a ete 
d'enrichir singuli^rement la bibliographic du sujet. 

Depuis, sur ce point comme sur d'autres qui s'y 
rattachent ^troitement, des textes plus nombreux ont 
et6 recueillis, et diverses opinions se sont fait jour 
sous la plume d'auteurs plus ou moins considera- 
bles. Si plusieurs c6tes obscurs de notre histoire 
provinciale s'en trouvent mis en lumi^re, par contre 
certaines erreurs menacent de s'accrediter, si elles 
n'6taient immediatement relevees; enfin de nou- 
veaux problfemes ont surgi, qui m6ritent Texamen. 

II nous a paru utile de reprendre, sommairement 
et dans leur ordre naturel, ces difFerentes questions, 
pour signaler, chemin faisant, les resultats qui pa- 
raissent definitivement acquis, faire justice des 
erreurs mises en circulation et tenter une premiere 
explication des problemes nouvellement poses. 



I. BallUy De la suzeraineU des comtes d'Anjou sur le GAtinais; public 
dans lea Annales de 1890, pp. )57-i8a. 
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Ce sera en m^me temps une occasion de se fami- 
liaris'er avecdes noms et des dates qui constituent 
la trame veritable de Thistoire du G^tinais au moyen 
ige, et que nos monographies locales laissent un 
peu trop volontiers de cdte. 

I. — La capitale primitive. 

En 1884, nous avions fait cette remarque que tous 
les pdgi limitrophes du G&tinais etaient appeles 
Senonensis^ Pruvinensis, Meledunensis^ Stampen- 
sis^ Aurelianensis et Autissiodorensis, du nom de 
leurs chefs-lieux, Sens, Provins, Melun, Etampes, 
Orleans et Auxerre, et que, de toute la region, le 
pagus Wastinensis etait le seul k ne pas tirer son 
nom de sa ville capitale, Chiteau-Landon. Tout en 
signalant cette anomalie, nous ne nous etions pas 
cru autorise k discuter I'etymologie traditionnelle, 
d'apres laquelle le G&tinais aurait dii son nom aux 
g^tines qui s'y trouvent; nous avions mSme explique 
par \k le peu d'importance politique du pays, jusqu'a 
I'epoque oix les Capetiens y eurent group6 une po- 
pulation plus considerable par I'attrait des fran- 
chises de Lorris. 

Cette explication a vecu, et il n'est plus possible 
de maintenir Tancienne etymologic, depuis le jour 
oil M. Longnon, dans le chapitre magistral de son 
Atlas historique de la France oil il decrit tous les 
pagi de la Gaule carolingienne, s'est exprime k ce 
sujet de la fa^on suivante : 

c On a r6pete k sati6t6 que le nom du G4tinais 
> etait forme d'un vieux mot francjais gasline, en 
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» bas latin vasttna^ au sens de solitude; mais, dans 
» ce cas, on n eikt pas ajoute k ce mot le suffixe latin 
» — ensts qui, a lepoque franque, se combine ordi- 
» nairement avec les noms de lieu. > 

Apres cette condamnation peremptoire, le mattre 
ajoute que, si Chateau- Landon etait le chef-lieu du 
G^tinais k T^poque carolingienne, la capitale primi- 
tive du pagus a du etre une autre localite aujour- 
d'hui inconnue, appelee en lalin Vaslinum. 

Ce nom de Vastinum ou Wastinum existe, en 
efFet, dans lancienne nomenclature geographique de 
la France. On le rencontre ailleurs, notamment en 
Berry, oil il d6signait Vatan ou peut-fetre le Guetin. 
De ce cdte-ci de la Loire, Waslinensis ayant donne 
Gastinois^ puis GdltnaiSy Wastinum a du faire 
Gastins ou Gdtins; et c'est sous cette forme rao- 
derne que le vieux nom a dd se perp6tuer, s'il a 
laisse quelque trace sur la carte du pays ou dans la 
raemoire des populations. 

Depuis quatre ans, nous sommes en quSte de cette 
capitale primitive, avec dautant plus d'espoir de 
r^ussir, que nous connaissions, de longue date, aux 
abords de Pithiviers, un lieu dit la Croix-GAtins^ 
du nom d'une vieille croix restee longtemps, comme 
un temoin des anciens ^ges, k Tangle d'un chemin 
qui s'enfonce au Nord-Est, dans la direction de Tan- 
cien diocese de Sens et de son archidiacone de G^ti- 
nais*. Ces recherches, nous les avons fait porter 



I. Pithiviers, bien que touchant au corat6 de Gdtinais et au diocese de 
Sens, 6tait Ic chef-lieu d'uii archidiacon^ du dioc6se d*0rlcans ct d*une 
vicairie du comto du mcme nom. 
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indifFeremment sur Ics trois doyennes de G^tinais, 
de Ferrieres, et de Milly, entre lesquels I'archidia- 
cone se subdivisait, d'apr^s le pouille du xv* siecle. 
Le nom de GAlinais reserve au doyenne oil se trou- 
vait Chateau- Landon, ne nous a pas paru une 
preuve suffisante de Templacement de la myste- 
rieuse Gastins; car cette circonscription est quel- 
quefois appelee territorium Nantonense ' et la desi- 
gnation de G^tinais proprement dit a pu prevaloir a 
la longue, parce qu'on y rencontrait la capitale du 
comte. 

La carle de Cassini, commc celle du D6p6t de la 
Guerre, ne nous ofFrant pas ce que nous cherchions, 
nous avons interroge le cadastre, dont les lieux-dits 
ont garde le souvenir de tant de villages detruits 
durant les grandes guerres de la fin du moyen kge. 
Apres avoir explore de cette fa^on les communes oil 
subsistent des vestiges de monuments antiques, le 
long de la voie romaine de Sens a Orleans, comme 
sur les bords de TOuanne et du Loing, nous avons 
etendu nos recherches d'une fa^on methodique k 
toutes les paroisses des trois doyennes, mais tou- 
jours sans succ^s. NuUe part, de Montereau a 
Beaune-la-Rolande, de Milly a Ch^tillon-sur- 
Loing, nous n avons rencontre le nom de Gastins. 

II ne s'ensuit pas forc^ment que la capitale primi- 
tive ait disparu sans laisser de trace. Peut-^tre cette 
enqudte n a-t-elle pas abouti pour avoir ete restreinte 
dans les limites du comte de G^tinais, tel que nous 
les montrent les textes de la fin de 1 epoque carolin- 

2. Charte dc fondalion dc Tabbayc de Puiseaux, ma. 
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gienne. Rien ne prouve que le comt6 feodal ait repro- 
duit exactement le pagus primitif. 

En efFet, dans son Alias historiqtie de la France^ 
M. Longnon nous enseigne que les pagi^ comme 
toute institution humaine, furent exposes, dans le 
cours de cinq si^cles, k bien des remaniements : il 
nous montre le territoire des uns amoindri par la 
creation de nouvelles circonscriptions comtales, celui 
des autres accru de tout ou partie du territoire des 
comtes voisins. Tandis que dans le midi de la Gaule", 
le pagus empruntait souvent les li mites de la ciU 
romaine, au contraire, dans les contrees oil domi- 
naient les hommes de race franque, les pagi se mul- 
tipli^rent par le morcellement successif des anciennes 
cites; et il semble m^me, ajoute notre auteur, que 
leur nombre ait 6te en rapport avec celui de la popu- 
lation germanique, comme dans TAngleterre du 
X* si^cle, oil le nombre des centaines de chaque 
comt6 etait proportionne k celui des hommes de race 
saxonne*. 

II s'ensuit que les pagi du nord de la France 
etaient de simples circonscriptions adrainistratives, 
souvent arbitrairement decoupees, et qu on a tort de 
les assimiler parfois a des regions naturelles. C est 
la une grave erreur, dans laquelle on est lombe 
a regard du G^tinais, soit parce qu'on voulait 
tirer son nom de la nature de son sol, soit par ana- 
logie avec les regions naturelles qui lavoisinent, la 
Beauce, la Brie et la Sologne. II suffit de jeter les 



I. Atlas hifilorique de la France, pp. 89 ct gi. 
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yeux sur la carte des pagi pour voir que la plupart 
s'6tendent k la fois sur plusieurs regions naturelles 
at que fleuves et rivieres ne leur servent de limites 
que par exception. Ainsi, des principaux pagi qui se 
partagent la Beauce, les uns passent la Loire pour 
s'etcndre largement en Sologne (Orleanais, Blai- 
sois), d'autres debordent sur le Perche, au dela du 
Loir (Vend6mois, Dunois); de m^me encore le Me- 
lunais est assis sur les deux rives de la Seine. On 
ne voit pas pourquoi le G^tinais, echappant k la loi 
commune, constituerait seul une region naturelle. 
L'inspection des limites de Tarchidiacon^ suffit k 
exclure cette id6e, puisque la carte nous le montre, 
au Sud, s arr^tant arbitrairement k une certaine dis- 
tance de la Loire, et, au Nord, born^, de . Milly a 
Samois, par une ligne purement conventionnelle, 
qui ne correspond aucunement a un changement 
dans la nature g6ologique du sol. 

Si le pagus Wasttnensis est, comme les pagi voi- 
sins, une simple division administrative, demembre- 
ment de la cite de Sens, son etendue a pu varier, k 
la faveur des morcellements successifs de cette cite, 
lors des nombreux partages qu'entrainerait le mode 
successoral en usage sous la dynastie m6rovin- 
gienne. 11 n'y a done rien de temeraire k chercher sa 
capitale primitive en dehors des limites du comte 
feodal. 

Sans doute, les divisions ecclesiastiques abolies 
en 1790, remontant kTintroduction du christianisme, 
ont reproduit prcsque partout les premieres cir- 
conscriptions administratives de la Gaule; et on a 
pudire, avec toute apparence de raison, que le ter- 
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ritoire du pagus Meledunensis repondait a celui de 
I'ancien archidiacon6 de Melun, comme le pagus 
Pruvinensis etait represent^ par Tancien archidia- 
cone de Provins. Mais precisement rexamen de ces 
anciennes divisions ecclesiastiques va nous reveler 
un fait important, reste jusqu'ici inaper9U. 

Suivez, sur une carte de I'ancien diocese de Sens, 
la limite meridionale de I'archidiacone de Melun : 
cette limite, qui se dirige obliquement vers le Nord- 
Est, de Milly k Samois, se continue en droite ligne 
de I'autre c6te de la Seine, pour s'infl^chir ensuite 
vers le Nord. En dec^k de la Seine, cette limite coin- 
cide avec celle du doyenne de Milly; au dela, avec 
celledu doyenne deMontereau; nuUe part, avec celle 
de Tarchidiacone de Provins. Entre les deux archi- 
diacones de Melun et de Provins s^interposait ainsi, 
sur la rive droite, un groupe de 44 paroisses, for- 
mant le doyenne de Montereau, qui ne dependait ni 
de Tun ni de I'autre, mais bien d'un archidiacon6 de 
la rive gauche. Au xv® siecle, il 6tait rattache au 
grand archidiacont^ de Sens, mais au ix* siecle, il n'y 
etait pas encore compris, s'il faut en croire le Liber 
sacramentorum. 

Or, ce doyenn^ de Montereau, qui prolongcait au 
deli de la Seine I'archidiacon^ de Gitinais, dont le 
chef-lieu etait m^me compris dans cet archidiacone 
pour sa partie principale et qui, au ix* siecle, ne de- 
pendait pas encore directement de Sens, ce doyenne 
semble avoir et6 d^coupd tout expr^s, de facjon k 
atteindre et k englober une locality qui porte le nom 
tant cherche de Gaslins. 

Gastins, au doyenne de Montereau^ serait-elle la 
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capitale primitive d'oii le G^tinais a pris son nom? 
Tout porte k le croire. 

Une pareille extension de I'ancien pagus^ au dela 
de la Seine, n a pas seulement pour elle les graves 
temoignages de la geographie historique, de cette 
science qui est en train de renouveler notre connais- 
sance du moyen kge. La tradition en a subsiste 
confus^ment, et certains autcurs ont dejk entrevu la 
v6rit6. Au si6cle dernier, le chevalier de Jaucourt 
ecrivait dans V Encyclopedic : € Le G^tinais, du 
temps des Romains, avait une bien plus vaste etendue 
qu'il n'a presentement. * Avant lui, Dom Morin place 
Fontainebleau au coeur du G^inais, alors que cette 
ville etait sur la fronti^re de Tancien comte. II va 
m^me chercher au delk la capitale primitive que,^par 
une erreur bien explicable, il place h Melun, ville 
dont Fimportance s'est tou jours soutenue'. Lancelot 
et bien d'autres ont etendu le G^tinais dans la Brie 
et confondu communement les comtes de Melun et 
de CMteau-Landon. 

Cette extension admise, n objectera-t-on pas que, 
pour une capitale, Gastinsoccupait une position bien 
peu centrale, par rapport au reste du pays> Cette 
objection tombe au seul examen de la carte des pagi. 
Parmi les circonscriptions qui se partageaient la 
Gaule franque, on en trouve un assez grand nombrc 
dont le chef-lieu etait situe k Textreme limite de 
leur territoire. C'est ainsi que Ch^tres, aujourd'hui 
Arpajon, chef-lieu du pagus Castrensts^ touchait 
a TEtampois; Evreux, au pagus Madriacensis^ 

I. Dom Morin, Histoire du Gaslinois, pp. 4, 5, 7 et 499. 
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Dreux, a TEvrechin; Arras, k TOstrevant; Autun, 
au Beaunois, etc. Sans aller si loin, les subdivisions 
du Glltinais 6taient dans le m6me cas; et Milly, 
Ferri^res, CMteau-Landon et Montereau* se trou- 
vaient toutes k la rive d'une circonscription voisine. 
De meme, Pithiviers, chef-lieu d'une vicairie du 
pagus Aurelianensis^ confinait k la fois au pagus 
Stampensis et au pagus Wastinensis. 

On ne pent davantage opposer le peu d'impor- 
tance de Gastins dans la seconde partie du moyen 
kge et k I'epoque moderne. Combien d'autres loca- 
lites sont ^galement dechues, qui jadis ont tenu leur 
place dans le monde ! Qui se douterait que de tout 
petits villages comme Merey, Queudes, Duesme ou 
Meipont, ont ete les chefs-lieux des pagi Madria- 
censisy Cupedensis, Duismensis et Magnimon- 
tensis? Qui connait m^me de nom Turveon, Mont- 
Morvois, Mont-Lassois,ces autres chefs-lieux aujour- 
d'hui compl^tement disparus? 

Au contraire, il suffit de consulter la carte du 
Dep6t de la Guerre pour remarquer la position sin- 
gulierement avantageuse de Gastins. Assise sur les 
bords de I'Yvron, cette locality est encore reliee aux 
principales villes du voisinage par sept chemins qui 
s'y croisent et rayonnent de la dans toutes les direc- 
tions. Ces differents chemins menaient, en efFet, par 
Clos-Fontaine et Nangis, k Montereau; par Mor- 
mant, iMelun; parCourpalay et F'ontenay, k Paris; 
par Rozoy, k Meaux ; par Pecy et Jouy-le-ChMel, k 
Reims; par le Chemin-Vert^ k Provins et k Troyes ; 
enfin par Sceaux et la Croix-en-Brie, k Ch^teaubleau 
et k Sens. 
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Avec une situation aussi heureuse, Gastins a du 
atteindre un certain developpement, et les trois gros 
bourgs de Mormant, de Nangis et de Rozoy, qui 
Tenserrent aujourd'hui de toutes parts, ont sans 
doute herite de son importance et se sont partage 
ses depouilles, comme elle-meme avait peut-^tre suc- 
cede k Tantique Riobe, que la Table de Peutinger 
nous monlrc quelque part aux environs immediats 
(peut-6tre k CMteaubleau), sur la grande voie ro- 
raaine de Sens k Beauvais. 

De cet antique passe, rien n'a survecu dans la 
memoire des hommes. Aux temps f^odaux, Gastins 
n'est plus qu'une simple seigneurie relevant de la 
cMtellenie de Nangis, et son importance a toujours 
6te en d6clinant. Ce nest quen pratiquant des 
fouilles dans le sol qu'on pourrait lui arracher ses 
secrets et apprendre quelque chose sur les beaux 
jours de Gastins, la capitale primitive du G^tinais. 

II. — Les Comtes. 

Un inter^t de premier ordre s'attache aux comtes 
hereditaires de GAtinais. On sait que leur posterite 
male, apr^s 6tre pass^e en Anjou, porta, de 1154 
a 1485, la couronne royale d'Angleterre et disputa la 
France aux Valois pendant la guerre de Cent Ans. 
Lorsqu'une famille a atteint une aussi haute fortune, 
il n'est pas indifferent de rechercher ses origines, et 
une pareille etude constitue une contribution impor- 
tante k Thistoire de deux grandes nations. 

Ces modestes origines dtaient restdes longtemps 
ignorees. Aprfes Tav^nement d'Henri Plantagenet au 
tr6ne d'Angleterre, il se rencontra des ecrivains de 
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la Touraine et de I'Anjou pour effacer complaisam- 
ment de Thistoire tout ce qui pouvait blesser la va- 
nity desnouveaux souverains. On leur improvisa une 
genealogie nouvelle, calquee sur celle des Capetiens 
et remontant aussi haut dans le pass6, jusqu'i In- 
gelger, le grand ancetre legendaire, auquel on fai- 
sait jouer vis-i-vis des Normands de la Loire le r61e 
historique de Robert le Fort. Le GAtinais n'appa- 
raissait plus que comme le pays d oil Ingelger etait 
sorti pourparcourirsamerveilleusecarri^re; et apres 
lui, les chetifs comtes de CMteau-Landon s'eclip- 
saient completement, absorbes dans le rayonnement 
des premiers comtes d'Anjou, qu on s etait plu a 
parer d'aventures romanesques. 

Nous avons rapporte ailleurs celles de ces fables 
poetiques qui avaient trait au G^tinais*, et montre 
comment M. Mabille, le premier, a substitue This- 
toire a la legende, en signalant les interpolations 
dues k certains ecrivains de la fin du xii* si^cle, sur- 
tout au moine Jean de Marmoutier, Tauteur du der- 
nier remaniemcnt de la chronique des comtes d'An- 
jou*. II serait inutile d'y revenir meme d*un mot, si 
Ingelger n'avait trouve un dernier d^fenseur, un 
dernier croyant, en la personne de M. Ballu". 

C'est pour obeir k des considerations etfangercs 
aux regies de la critique historique, que notre hono- 
rable coUegue n'a pu se r^soudre k rien sacrifier des 
textes tr^s nombreux qu'il avait su recueillir. Sans 



1. Annates de la SocUti historique du Gdtinais, i885, pages 55 k f>3. 

2. Mabille, Introduction aux chroniques des comtes ifi^/i/otf (Paris, 1871 , 
in-8*). 

3. Annates du Gdtinais, 1P90, pages i57 k 182. 
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chercher a en determiner les auteurs reels ou sup- 
poses, la date exacte et le degr6 d'authenticite ou 
d'autorite, sans comparer les divers documents entre 
eux, ni tenir plus de compte de leur valeur que de 
leur nombre, il admet, sur la foi de Jean de Mar- 
moutier et de tous ceux qui Font copie depuis, Texis- 
tence du comte Ingelger et fait, par suite, G^tinais 
une dependance de TAnjou, dont les premiers 
comtes en auraient eu de tout temps la suzerainet^, 
sinon le domaine direct. 

M. Mabille a d^montre que, du ix** au xii* siecle, 
les annalistes de TAnjou avaient ignore, et pour 
cause. Texistence du comte Ingelger, et que Jean de 
Marmoutier, le premier, Tavait revelee au monde au 
bout de trois cents ans, pour faire de lui le chef de 
la maison d'Anjou; ce qui prouve que le p^re Lori- 
quet n etait pas un novateur, mais bien le dernier 
venu d'une longue serie de devanciers. 

On pent ajouter cette remarque, fondle sur Tetude 
des chartes et des dipl6mes, c est-i-dire de docu- 
ments authentiques, contemporains des fails qu'ils 
enoncent, qu'avant le x* siecle, tous les comt6s com- 
pris dans le duche de France appartenaient en 
propre k la famille de Robert le Fort et n'^taient pas 
encore infeodes k d'autres qu'aux dues eux-m^mes. 
Les premiers comtes particuliers apparaissent, d'a- 
bord en Anjou, en 909, puis k Chartres et ailleurs, a 
la faveur de la lutte seculaire engagee par les dues 
de France contre les derniers Carolingiens pour 
s'emparer de la couronne*. 

I. Foulque le Roux, premier comte d'Anjou, apparait d'abord comme 
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Voili pourquoi il faut renoncer k faire remonter 
les comtes hereditaires de Gitinais plus haut que le 
X* si^cle. 

Pour ces m^raes raisons, les critiques elevees 
contre la liste que nous en avons publiee prec6dem- 
ment, ne nous paraissent pas justifi^es. Non seule- 
ment il n'y a rien k en retrancher, mais il convient de 
Tenrichir de trois noms nouveaux, d'apr^s le temoi- 
gnage de trois auteurs : Hermann de Tournay, 
Abbon et Andre de Fleury. 

C est au travail de notre collogue, M. Ballu, que 
nous devons de connaitre la notice remarquable qui 
accompagne la carte du G^tinais, dans I'atlas de 
Blaeuw. Cette notice nous a fourni k son tour Tindi- 
cation de VHistotre de la reslauralion de Vabbaye 
de Sainl'Marlin de Tournay^ par le moine Her- 
mann, que nous avons pu consulter dans le Spici- 
Uge de Dom Luc d'Achery. La Correspondance du 
c616bre Abbon de Fleury a 6te publiee dans le 
Recueil des Historiens de France; et si la lettre 
importante, qu'on trouvera citde plus loin, nous avait 
d'abord 6chappe, c'est que, par un singulier hasard, 
les noms qu'elle contient ont ete omis dans la table 
onomastique du X* volume. Quant k la Vie de Vabbe 
Gauzlin, par le moine Andre de Fleury, elle a et6 
edit6e dans le tome H des Memoires de la SocUU 
archeologique de VOrleanais. 

Gr^ce aux additions fournics par ces trois auteurs, 
nous sommes en mesure de presenter, ainsi qu'il 



vicomte d^Angers pour le due de France, de 898 ^ 909, et Thibaud, premier 
comte de Chartres et de Blois, comme vicomte de Tours, en 909. 
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suit, la s6rie k peu prfes complete des comtes her^- 
ditaires du G^tinais. 

I. Enguerrand (en latin Ingelr annus) ^ comte de 
CMteau-Landon, parait avoir vecu sous le r^gne du 
roi Charles le Simple (898-922). II n'est connu que 
par le don du village de Souppes i Tabbaye de Saint- 
Martin de Tournay*. 

II. Geoffroy, I*' du nom [Gauzfredus]^ n'a pas 
laisse plus de trace dans I'histoire. Son nom est 
simplement mentionn6 dans la charte de donation 
du village de Cretaria (Quiers?) faite k un fidele du 
roi Raoul, en Tan 933*. 

III. On trouve ensuite une lacune d environ qua- 
rante ans, que de nouvelles decouvertes viendront 
peut-6tre combler un jour. 

IV. Geoffroy II (Gauzfridus ou Gausfredus)^ 
comte de G&tinais. Pour celui-ci, nous avons deux 
dates fournies, Tune par un dipl6me royal au profit 
de r^glise d'Orl^ans, de Tan 979, Tautre par la 
charte de donation de Villotte i labbaye de Saint- 
P6re de Chartres, en 986". 

V. Gau... [tier?], (en latin Wal... [terius}] L'in- 
certitude sur la terminaison de ce nom vient de ce 
qu'il est ecrit en abrege dans la correspondance 
d'Abbon. Le personnage ainsi design^ etait de pas- 



1. Hermann de Tournay : « Respondit Caroli regis Francorum privile- 
gium esse, quod, petente Ingelranno, comite de Castellandum, rex Caro- 
lus dederit Sancto Martino Tonracensi villain que vocatur Supas. » (Luc 
d^Acherx, tome II, p. 901). 

2. Dom Bouquet, t. IX, p. 579. 

3. Dom Bouquet, t. IX, p. 661 ; Cartulaire de 5. Ptre de Chartres, 1. 1, 
p. 90. — Cette derni^re charte a kXd publi^e intdgralement daas les 
Annates du Gdtinais, i885, p. 81. 
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sage k Rome, en 997. A cette date, I'abbe de Fleury 
ecrivit au pape pour se plaindre des depredations 
commises dans certains domaines de Tabbaye par 
GeofFroy, neveuducomte Gau... [tier?] de Ch^teau- 
Landon ; il priait le Saint-Pere de profiter de la pre- 
sence de ce dernier k Rome, pour Tinviter a fairc 
cesser ces exces de son neveu, sous peine d excom- 
munication*. 

VI. Geoffroy III {Gauzfridus, Gosfridus). Ne- 
veu du precedent, auquel il succeda peu de temps 
apr6s la lettre d'Abbon. En 999, il etait, en effet, 
comte de Ch^teau-Landon, lors de la guerre qui mit 
aux prises les comtes Bouchard de Melun et Eudes 
de Blois; il intervint m^me en faveur de Bouchard, 
a la pri^re du fils de ce dernier, Renaud, eveque de 
Paris, qui paya son intervention du don des deux 
villages de Boesse et d'Echilleuses*. II prit pour 
femme Beatrice, fille du comte Alberic II de M^con, 
et en eut un fils, appele Alberic, du nom de son 
grand-p^re maternel'. Cette alliance avec une puis- 
sante famille qui poss^dait aussi la Franche-Comte 
et qui, k la mort de Hugues le Grand, disputa le 
duch^ de Bourgogne au roi Robert, 1002- ioi5, valut 
au comte Geoffroy de nouveaux avantages territo- 
riaux. II obtint la cession a son. profit des ch^tel- 
lenies de Bl^neau et de Saint- Fargeau, au comte 



1. Abbon : « Tandem quid et ipse patiar, ionotescat. Est quidam Gau^.y 
nepos WaLy comitis de Caslro NantoniSj qui devastat pt)ssessiones nostri 
monasterii; de quo precor ut cum ipsoWal., qui nunc Romas est, loqua- 
mioi, minando contra ejus nepotem virgam excommunicationis, nisi res- 
puerit. • (Dom Bouquet, X, 436 c.) 

2. Dubois, Hist, eccles. Paris, 1690, in-fol., t. I, p. 636. 

3. Manage, Hisloire de SabU, 1686, in-40, p. 1 18. 
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d'Auxerre, cest-i-Jirc d'une partie de la Puisaye*. 
Apr^s lui, Beatrice, reparant les mauvais precedes 
de son mari envers Tabbaye de Fleury, devint la 
bienfaitrice des moines de Saint-Benoit et leur laissa 
de grands biens*. 

VII. Alberic, dit le Bref [Albericus Contractus)^ 
fils de GeofFroy III et de Beatrice, avait succed6 k 
son pere en 1026. Comme sa ra^re, il se montra g6- 
n6reux envers les gens d'eglise, au raoins dans son 
jeune %e. Par devotion, il se dessaisit en faveur des 
moines de Fleury d'un alleu sis en Auxerrois, une 
des acquisitions de son pere". L'eveque de Paris, 
Francon, fit aussi appel k ses sentiments religieux, 
pour le faire revenir sur la donation que T^v^que 
Renaud avait faite a son p6re, GeofFroy III. Alberic 
consentit a restituer a Notre-Dame de Paris le vil- 
lage d'Echilleuses et k tenir d'elle le village de 
Boesse a cens et en main ferme. II devait 6tre encore 
tout jeune et n'etait certes pas marie, lors de Tacte 
de retrocession qui en fut passe en 1026, car ce sont 
ses fr^res de mere qui concoururent k cet acte pour 
le ratifier en qualite d'h6ritiers pr^somptifs*. Alberic 
contribua du moins k Tavancement de sa famille par 
son mariage avec Adele ou Ermengarde, fiUe du 



3. Challe, Histoire de V Auxerrois, 1878, in-80, p. io5. 

3. Andr6 de Fleury, Vie de Gauzlin : « Beatrix, Nandonensium comi- 
tissa^ noQ minima iisdem diebus donavit nobis proedia. » (Mim. Soc. ar- 
chiol. (FOrUanSy t, H, p. 292). 

3. Andr6 de Fleury, op, cit. : • Albericus, comes Nandonensium, sui 
juris alodum, in Altissiodorensi situm, Dei genitricis Marias plenus devo- 
tionis, iargitus est munere. * 

^. Dubois, op. citato, Cette charte a 6td publide intigralement dans les 
Annates du Gdlinais, i&85, p. 81. 

X. 17 
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comte d'Anjou, Foulques Nerra, dont il eut deux 
fils, GeofFroy le Barbu et Foulques le Rechin. 

VIII. Geoffroy IV, dit le Barbu [Gausfridus 
Barbalus)^ Taine, succeda i son p^re Alberic. De 
bonne heure h^ritier designe de son oncle raaternel, 
GeofFroy Martel, comte d'Anjou, qui navait pas 
d'enfants, il parait s etre uni a lui par un lien de vas- 
salite, en lui faisant hommage de son comte de Giti- 
nais. Ainsi s'expliquerait la charte de restitution de 
Villotte. GeofFroy le Barbu ayant infeode k Tun de 
ses chevaliers la terre de Villotte, possession des 
moines de Saint-Pere de Chartres, Tabbe Landry 
alia porter ses plaintes au comte d'Anjou, Geoffroy 
Martel; et ce dernier restitua de son chef le domaine 
usurpe et en fit faire un acte, revStu de son seing et 
de ceux des principaux de sa cour, sans Tintervention 
de son neveu*. A la mort de Geoffroy Martel, arrivee 
en 1060, Geoffroy le Barbu eut en partage les 
comtes d'Anjou et de Saintonge, k la charge par lui 
d'abandonner a son frere cadet la Touraine et le 
G^tinais. II devint ainsi le premier des comtes d'An- 
jou de la maison de Ch^teau-Landon. 

IX. Foulques, dit le Rechin {Fulco Richin)^ de- 
venu comte de G^tinais et dc Tours, se montra me- 
content de son lot. II intrigua d'abord contre son 
aine, puis, s'etant cree des partisans en Anjou, il se 
pronon9a ouvertement. Une guerre acharn^e s'en- 
suivit entre les deux fr^res, avec des alternatives de 
succ^s et de revers. Au printemps de 1067, le Rechin 



I. Gallia chrisliatia, VII, instr. 3o2. Cette charte a ete publi6e dans les 
Annales du GAtinais, i885, p. 82. 
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reussit k se saisir de Geoffroy et le fit jeter en prison. 
Mais une coalition se forma contre le vainqueur; 
devant Tintervention arm6e du comte de Blois et du 
roi de France, il dut relAcher son prisonnier et la 
lutte recommentja plus vive. Avant de frapper un 
coup d6cisif, Foulques s'assura de la neutrality de 
ses plus redoutables voisins : au comte Thibaud, il 
promit de se reconnaitre son vassal pour le comte de 
Tours; au roi Philippe, il s'engagea, en cas de suc- 
c6s, k ceder en toute propriety le G^tinais. Quelques 
mois plus tard, Geoffroy le Barbu etait de nouveau 
trahietvaincuilajourn6e de Brissac(io68). Lorsque 
TAnjou eut 6t6 compl^tement r^duit et Foulques so- 
lidement installe dans sa nouvelle conqu6te, il fallut 
tenir les engagements pris. Le comt6 de G4tinais 
fut done remis aux mains du roi, et la maison de 
Chiteau-Landon, desormais etrang^re k son pays 
d origine, alia continuer, sur un plus vaste theatre, 
le cours de ses brillantes destinees (1069). 

Ce premier chapitre de I'histoire des Plantagenets 
semble contenir en. germe tout leur avenir. 

On y voit deja a Toeuvre cette politique d'alliances 
qui devait les elever si haut et reunir tant de pro- 
vinces sous leur domination. Si son union avec Bea- 
trice de M^con a fourni a Geoffroy III Toccasion de 
ses premieres conqu6tes territoriales, si le mariage 
d'Alb^ric avec Ermengarde a valu k ses fils la pos- 
session de I'Anjou et de ses dependances, de mdme 
plus tard c est en epousant Milesende que le fils du 
Rechin ceindra la couronne de Jerusalem; puis c'est 
rimp6ratrice Mathilde, la petite-fille du Conqu^rant, 
c'est £ll6onore d'Aquitaine, Constance de Bretagne, 
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Isabellc et Catherine de France qui seront les arti- 
sans involontaires de la fortune de la famille, en 
apportant en dot a leurs maris des droits qu'ils 
sauront faire valoir sur TAngleterre et la Norman- 
die, sur TAquitaine, la Bretagne, enfin sur la France 
enti^re. Et le declin commencera, du jour oil leurs 
descendants rompront avec cette politique tradition- 
nelle. 

Mais a c6t6 de cette cause de prosperite crois- 
sante, on voit poindre deja une cause de ruine. C'est 
ce detestable esprit d ambition qui ne s arr^te pas 
devant les liens les plus sacres et qui divisera si sou- 
vent la famille contre elle-mdme. La lutte fratricide 
de Foulques le Rechin et de GeofFroy le Barbu n'est 
que le premier episode d'une serie de guerres impies 
qui, apres avoir arme les fils d'Henri Plantagenet 
contre leur pere, puis Tun contre Tautre, apres 
lassassinat d'Arthur de Bretagne et la deposition 
de Richard II, abouliront enfin k cette abominable 
guerre des Deux Roses qui, pendant trente ans, 
fera couler des flots de sang et amenera Textermi- 
nation de la maison des Plantagenets. 

Ainsi nous apparait dans sa glorieuse unite This- 
toire de cette famille, dont les humbles debuts peu- 
vent servir k eclairer la marche ascendante durant 
pr6s de cinq cents ans et la catastrophe finale. 

J. Devaux. 

(Sera continue). 
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RECHERCHES SUR AUTRUY 

ET LES 

SEIGNEURIES QUI EN DEPENDAIENT 

(Suite et Jin) 



Nous avons maintenant pour nous renseigner les 
archives locales et le petit journal d un notaire qui 
nous rappellent les faits les plus importants. 

Louise-Diane de Prunele. 

Elle naquit en 1612, la derniere des enfants de 
Ren^ de Prunele et de Marie de Riolle. Elle parait 
avec ses soeurs Henriette et Isabelle, marraine des 
enfants pauvrcs, notamment en 1622, 1626, 1627, 
1628. 

Elle epousa en aout 1639 Charles de Saint-Simon, 
fils pulne dc Titus de Saint-Simon, seigneur de 
Montbleru, chevalier de Tordrc dc Saint-Michel et 
un des gentilshommes de la maison du roi, et de 
Fran^oisc d'Averhoust, fille de Jean, seigneur de la 
Lobbe, et de Fran^oisc de Verriercs'. 

Charles eut pour freres Isaac, et Louis, seigneur 
de Pont-Avesne, du Burguet et dc Cambcronne, 



I. Moreri, Diet, hist., tome V, p. 459-1(0. Saint-Simon, bourK dc France, 
dans Ic Vcrmandois, avcc tilrc dc duchd, est situc sur la riviere de la 
Somme et a donne son nom k Tanciennc famillc dc Saint-Simon. 
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vicomte de Clastres. II fut capitaine au regiment de 
Vaubecourt, puis lieutenant-colonel en celui de Na- 
varre. II servit dans toutes les guerres de son temps, 
k la prise de Corbie en i636, et k la bataille de 
Thionville le 7 juin 1639, oil il fut tue k la tete de 
son regiment. Ses funerailles furent celebrees le 
iQ juin suivant, dans I'Sglise d'Autruy, au milieu 
d'un immense concours de parents, d'amis et de pa- 
roissiens, et son corps fut inhume dans le sanctuaire 
k c6te des autres membres de sa famillc*. 
II laissa de Diane de Prunel6 : 

I. Claude de Saint-Simon qui servit des sa plus 
tendre jeunesse, puisqu'il eut un bras emporte au 
siege de Hesdin en 1689; lieutenant du roi k Blaye, 
il 6pousa Franijoise de Joigny, fiUe de Charles, 
marquis de Bellebrune, dont : Louis-Claude, capi- 
taine de vaisseau, 1708; Louis-Claude second, capi- 
taine au regiment de la Motte, 1708; Marie-Fran^oise, 
marine k Armand de Melun-Maupertuis, gouverneur 
des chateaux de Saint-Louis et de Sainte-Croix k 
Bordeaux; et Fran^oise-Marie, morte religieuse k 
labbaye de Puy-Berland. 

II. Louis, dit le comte de Saint-Simon, seigneur 
de Burguet, mattre de camp d un regiment dc cava- 
lerie, brigadier des armies du roi, tu6 k la bataille 
de Nerwinde le 19 juillet 1698, sans post6rit6 de 
Marguerite-Claire de Bonni^res-Souastre, morte en 
octobre 1672. 

Charles de Saint-Simon fut choisi avec Madame 
Marie de Riolle, sa belle-mere, pour parrain de la 

I . Archives locales, ann6e i(^. 
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grosse cloche, qui a ete refondue en 1761 . Oest ce 
que temoigne Tinscription qu on y lisait. Elle etait 
ainsi congue : t Sancte Carole ora pro nobis, mes- 
1 sire Charles de Saint-Simon, seigneur de Mont- 
1 bleru, colonel des regiments du roi, parrain. 

> Et damoiselle Marie de RioUe, dame de la 
1 Porte, Autruy, Boissy-le-Girard, Prevelcourt, Fro- 
1 monvilliers et autres lieux, 1637, * 

€ Cette cloche, du poids de trois milliers deux 

> cens, vient de la liberalite de ces seigneurs*. » 
Mais les derangements et les guerres differerent 

la benediction jusqu'au mois d'aout 1639. La cloche 
etait deji montee dans la tour. Charles de Saint- 
Simon, decede, fut remplac6 par son fils aine, 
Claude. 

Le notaire Mercier nous parle ainsi de I'annee i638 : 
€ Tout le monde a este gabelle et ran9onne de con- 

> tributions par gens d'armes. On ne voit qu'iceulx 
» partout sur chesmins depuys Theignonville jus- 
* qu'en Angerville. Grande povrete. pas unc devo- 
» tion a Tesglise. 1 

Diane de Prunele epousa le 29 juin 1646, en 
deuxiemes noces, Gilles-Fran^ois d'Ostrelle, che- 
valier, seigneur de Ferlingant, qui rendit a cause de 
sa femme foi et hommage de la terre de la Porte le 
3 aoOt suivant. Elle mourut veuve de son second 
mari le 2 septembre 1678, et fut inhumee dans Teglise 
de Saint-Sulpice, k Paris. Elle eut : Marie-Made- 
leine, baptisee le )5 avril 1647, et Louise-Marie, le 
18 avril i65o. 

I. Elle fut de nouveau refondue en 1793 et b6nite par le cur6 Berthcau. 
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Le 22 ddcembre i655, elle vendit sa terre de la 
Porte a Francois LeSecq,tr6sorier-general,conseiller 
du roi dans ses conseils d'6tat et prive, moyennant 
la somme de 148,000 l.,devant Lecat, notairea Paris. 

Telle etait alors la consistance de ce domaine. II 
comprenait : 

r Qn cMteau ferm6 de fosses, k pont-levis, 
basses-cours, pare, jardin, justice haute, raoyenne 
et basse sur Autruy, bois, taillis et garennes; 

2** Cinq moulins, dont quatre k ble et un k foulon ; 

3** Riviere, four banal, droits honorifiques k 1*6- 
glise, terres labourables, pres, les m6tairies de Thy- 
marais, la Courtillerie, le Porteau, les Essarts, les 
heritages des Ursins a Prevelcourt, le B^houst- 
d'lntreville, une mdtairie situee a Panneci^res, la 
justice haute, moyenne et basse de cette paroisse et 
tous les droits qui y sont attaches, a la charge d'ac- 
quitter deux cents livres de rente au prieur de Saint- 
P^re-les-Mer6ville. 

Et par suite de ladite vente, Madame Louise-Diane 
de Prunel6 a ced6 k titre d'echange au sieur Le Secq 
le fief du Grand Hotel de Leouville et ses depen- 
dances, moyennant la somme de 10,000 livres, a 
percevoir sur Francois Des Monstiers, seigneur de 
Merdville*. 

1. Archives de la Porte. 
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FAMILLE LE SECQ. 

Cette famille ne fit que passer a Autruy. Cepen- 
dant, nous voyons dans les archives de la paroisse 
que Mademoiselle Marie Le Secq a 6t6 marraine en 
i656, en compagnie de noble homme Helion de Fil- 
lioux, ecuyer, seigneur des Sablons, gentilhomme 
des chevaux et huissier ordinaire de la chambre du 
roi\ 

En i658, Damien de Martel, marquis de Renac, 
lieutenant general des armees navales de France, se 
rendit acqu^reur de « la terre de la Porte, circon- 
1 stances et d^pendances du dit lieu, le grand hotel 

> de L^ouville, ainsi que le tout est detaille dans la 
1 vente du 22 decembre i655, moyennant la somme 
» de 1 65,000 livres'. » 

En mai i655, Jean Payen et Jacques Hutteau, mar- 
guilliers, baillent au nom de la fabrique une terre 
donnee k I'eglise par Jeanne Legrand, le 21 mai 
1637, « k Charles Lenoir, pour la sorame de 6 1. 
1 payables le jour de saint Andr6, devant Mercier, 
1 notaire a Autruy, et Fran9ois-C6sard de Prou- 

> venial, conseiller du roi et pr6v6t d'Etampes, pour 



1. Archives locales, annee i656. 

2. Archives de la Porte, ^^G6n6alogie de la famille dc Martel.) 
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» le due de Vend6me, de Mercoeur et d'Etampes \ » 
La m6me annee, d'apr^s le cure Charles Le Comte. 
« on fit achat d'un soleil (pour I'eglise) qui couta 
» 1,200 liv., le tout donne par les habitants. Les 
» plus pauvres ont plus donne que les riches : les 
» artisans, les servantes, les pauvres herbiers, qui 
» vendent des herbes k la porte de T^glise, ont plus 
» montre leur foy que les plus riches. » 

Francois Le Secq n'^tait plus en 1680. Dame 
Simonne de Laulme, son Spouse, d accord avec 
Damien de Martel,adresse une requite auParlement 
dans le but de distraire compl^tement la terre de la 
Porte de celle de Mereville. Le 3 septembre, un 
arret est prononce, poursuivant saisie sur Charles et 
Gaspard Des Monstiers. 



I. Archives de la Porte, easier i (divers). 
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FAMILLE DE MARTEL, 

I. His tori que. 

Cette famille est originaire de Normandie et se 
ratlache k Tancienne famille de Martel de Bacque- 
ville et de Fontaine, qui a eu des represenlants k la 
conqufite de TAngleterre et aux croisades, et dont 
les membres ont joui des titres de comte et de mar- 
quis. 




Elle eut pour chef Balderic ou Baudry le Teuto- 
nique, qui vinten i026d'Allemagne en Normandie, 
avec son frfere, Wiger, pour servir le due Richard. 
II 6pousa la soeur de Richard de Bienfaite et de 
Claire, fille de Richard de Bieafaite et de Claire, et 
de Rohair Gifiart. II eut de ce manage : 
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I. Nicolas, sire de Bacqueville. 

II. Foulques d'Auneau, ditle Faucon. 

III. Robert de Courcy. 

IV. Richard de Neuville. 

V. Baudry de Beauquencjay. 

VI. Wiger de la Pouille, — et plusieurs filles, 
dont une, Elizabeth, 6pousa Foulques de Bonneval. 

Nicolas de Bacqueville epousa la ni^ce de la du- 
chesse Gonnor, femme de Richard de Normandie, 
et eut pour fils Guillaume de Martel, seigneur de 
Bacqueville, le premier qui ait porte le nom de 
Marter. 

II. Illustrations de la tranche atnee. 

En 1096, trois membres de cette famille, Jean 
d'Angervillc, Jean de Bacqueville et Guillaume de 
Saint-Vigor suivirent, a Jerusalem, le due Richard 
Courte-heuse. 

En 1200, Jean Martel, chevalier, etait grand se- 
nechal de Normandie. 

En 1364, Guillaume etait porte-oriflamme dc 
France*. Jean, son fils, fut chambellan du roi et tous 
deux furent tu6s a la bataille d'Aziucourt (25 octobre 
1415). 

En 1490, Antoine obtint du roi une commission 
* pour lever des gens de guerre et les mettre sur les 



1. Mor6ri, Diction. g^ndaL, tome IV, p. 116-117. Pere Anselmc, His- 
toire des grands officiers de /.? Couronne, v" oriflamme, chambellan. 

2. Symphorien Guyon, Histoire SOrUans, captivite et delivrance mcr- 
vcillcuses de Guillaume de Bacqueville, tome II, p. 46-48. 
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> vaisseaux. » En 1496, il commandait un vaisseau 
sous ramiral de Graville, son oncle maternel. 

En 1689, Charles, dit Bec-de-Lievre. fut tue au 
combat d'Arques. 

En 1591, Pierre de Martel, seigneur de Cham- 
bines, 6tait lieutenant-general au bailliage et siege 
pr^sidial d'Evreux. 

En i559, Etienne etait seigneur de Coutances. 

La branche ainee s'est divisee en plusieurs bran- 
ches principales : seigneuries de Bacqueville, de 
Marennes, de Fontaine et de Cl^re*, d'Etalville', 
Montpinson*, Chambines*, d'Hecourt, d'Avergne. 

La maison de Martel a donne des conseillers et 
des chambellans du roi, deux chevaliers du Saint- 
Esprit, un ambassadeur, un conseiller d'Etat, un 
gouverneur du due d'Orleans, un lieutenant des ma- 
rechaux de France, un gentilhomme de la chambre 
du roi, des officiers superieurs dans les armdes de 
terre et de mer, des chevaliers de Tordre de Saint- 
Jean de Jerusalem. 

La filiation authentique des Martel, marquis de la 



1. Clere. Famille de Normandie. Armcs : cf argent h la fasce cPazur 
paillie d^or. Au commencement du xvii* si6cle, Fran90is Martel, comte de 
Fontaine, dpousa Jeanne de Cl^re, h6riti6re de la maison de Clere. 

2. Etalville. Famille de Normandie. Armes : (Vargent 4 trots molettes 
(fdperon de sable a la bordure de gucules En 1469, Raoul Martel, sei- 
gneur d'Etalville, epousa Catherine Carrucl, fillc de Oudin de Carruel, 
chevalier, seigneur de Mer6, de Gadencourt, de Martinville et de Cham- 
bines. 

3. Montpinson. Seigneurie de Normandie; de Combernon, i5oo; Car- 
bonne), 1640; Martel, 1600. Voir Gourdon de Genouillac, Dictionnaire des 
fiefs, p. .349. 

4. Chambines. Raoul etait fils de Jean de Martel II, seigneur de Bac- 
queville. 11 naquk en 1440. 
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Porte, remonte, d'apr^s les litres et papiers de fa- 
mille, a Pierre deMartel, ecuyer, seigneur du Pare', 
qui vivait au commencement du xv* siecle. C'est un 
des principaux rameaux qui comprend en elle les 
seigneuries de Gravctel' et de Gournay ". 

Au XV* sifecle, la famille faisait partie de la gen6ra- 
lit6 de Rouen, et de T^lection de Pont-de-rArche. 
En 1696, par suite du mariage de Jacques de Martel, 
seigneur du Pare, chef du nora, avec Marguerite de 
T^nuer, la famille vint s'6tablir en Bretagne, et par 
arr6tdat6 du i5 novembre 1668, Charles- Martel de 
Tenuel, et Jean, seigneur de la Clairaye', furent 
inscrits au r61e de la senechaussee de Nantes, tandis 
que Damien, baron de Renac, fils cadet de Jacques 
Martel, seigneur du Pare, etait inscrit aux rdles de la 
noblesse, du ressort de la senechaussee de Rennes. 



I . Du Pare. Domaine de Normandie, resta dans la famille. 

3. Martel de Grave tel. Armes : cPazur ii trois marieaux Sargent . 

3. Martel dc Gournay. Cctte branchc remonte k Charles Martel, sei- 
gneur du Breuil, fr^re de Jean de Martel, seigneur du Pare. Armes : de 
gueules aux trois marteaux d^or au lambel d'argent. Fiefs : Breuil, Val- 
douirs, Gournay, Saint-Calais, de la Valine. 

4. Tenuel. Ancienne famille de Bretagne. Armes : lo d'azur d sept 
mAcles d'or; a' d'argent d six barres de gueules. Fiefs : T6nuel, la Clairaye, 
la Chenardifere. En 1487, Jean de T6nuel d6fendait le ehfttcau de Gu6- 
mdn^e, sous les ordres du due de Bretagne. En i5i2, le meme Jean de 
Tenuel re^ut de la reine Anne de Bretagne une eommission de eapitaine 
de la Roehclle. En i520, Fran90is I" remit des lettres patentes k Jean dc 
Tdnuel « portant permission de faire eonstruire et lever une justiee k trois 
* pilliers en laditc terre et seigneurie de Tenuel. » Le dernier des Tenuel 
ful Rcn^, eeuyer, sieur dudit lieu, de la Clairaye et de la Chcnardidre, qui 
dc son mariage avec Fran9oise Drouin du Bois-au-Loup, cut une fille, 
Marguerite Tenuel. En 1596, Jacques Martel ^pousa Marguerite Tenuel. 
Tenuel, fief 8itu6 en la paroisse de Gu^nin, diocese de Vannes. 

5. Clairaye. Domaine situ^ en la paroisse de la Chapelle-Basse-Mer, 
eomt6 dd Nantes, provient de Th^ritage de Marguerite de Tenuel (1596). 
Chenardi^re (mSme paroisse). Gourdon de Gcnouillac, Diet, des fiefs y 121 
et 126. 
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En 1782, leur nom est signe aux assises des Etats- 
Generaux de Bretagne. 

Jusqu'au moment oil Jacques Martel vint s'etablir 
en Bretagne (1596), les armes etaient d'or a trots 
marteaux de gueules^ la devise : Bellicx eorum vir- 
tutis in pretium. 

En 1 653, Damien de Martel, baron de Renac, 
acheta la terre de la Porte, paroisse d'Autruy en 
Beauce. Cette terre fut 6rig6e en 1678 en mar- 
quisat sous le nom de Porte-MarteL La baronnie de 
Renac avait 6te erigde en marquisat en faveur de 
Damien de Martel. Son petit-fils n'eut qu'k faire 
transporter le titre sur la terre de la Porte. 

En 1773, Charles-Auguste de Martel, comte de 
T^nuel, chef du nom, par le testament de son 
cousin Damien Charles de Martel, marquis de la 
Porte, devint heritier du titre et du marquisat, et le 
nom de Jean-Elizabeth de Martel, seigneur de la 
Porte, figure en 1789 au bailliage d'Orleans et au 
bailliage d'Etampes. 

Illustrations. 

En 1 585, la famille de Martel du Pare eut un 
capitaine au chateau de Pirmel. 

En 1600, Olivier fut re9U dans lordre de Saint- 
Jean de Jerusalem. 

En 1625, Damien fut re^u chevalier du mfime 
ordre, et lieutenant general. 

En 1702, Damien, son fils, etait colonel d'infan- 
terie. 

En 1743, Damien Charles etait brigadier des 
armies du roi. 
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La maison de Martel du Pare compte un cheva- 
lier du Saint-Esprit, plusieurs chevaliers de saint 
Louis, des officiers dans les armees de terre et de 
mer. 

Genealogie. 

I. Pierre-Martel, s' du Pare, epousa au com- 
mencement du xv*' si^cle Perrette Vomic*; de ce 
mariage, il eut un fils Guillaume Martel. 

IL Guillaume Martel, seigneur du Pare, 6cuyer, 
epousa, au milieu du xv* siecle Perrine du Busc*. 
De ce mariage, il eut deux fils : Jean Martel, sieur 
du Pare et Richard Martel, sieur de Maury*. Perrine 
du Busc mourut en 1485, leguant ses biens a son 
fils aine. En 1496, les deux fr^res se partag^rent les 
biens de leur pere, qui, dans lacte est qualifie sei- 
gneur du Pare, de Afaury, etde Saint-Aubin*. Jean 
Martel mourut sans posterite. 

in. Richard Martel, ecuyer, seigneur du Pare et 
de Maury, Epousa,- k la fin du xv** siecle Philippe de 
Moutis*; de ce mariage, il eut deux fils, Richard et 
Marguerin. 

IV. Richard II, Ecuyer, seigneur du Pare, de 



1. Vomic. Famille de Normandie. 

2. Busc (du). Domaine de Normandie, appartenant k la gen^ralit^ de 
Rouen. Armes : (Vargent a la bande cPazur. Fiefs : Saint-Germain, Fre»- 
nay, Fressenville. On trouve, dans I'histoire de la ville de Rouen, un Elie 
du Busc, seigneur de Saint- Martin, receveur de la ville de Rouen, et un 
Nicolas du Busc, ^chevin de la m6me ville, en 1659. Famille maintenue 
dans la noblesse le 14 aoClt 1668. 

3. Maury. Ancien domaine de Normandie. 

4. Saint-Aubin. Domaine de Normandie. 

5. Moutis. Famille de Normandie. Armes : if armes i trois chevrons de 
sable, accompafftti en pointe d'unc rose de gueules. 



Digitized by 



Google 



— 273 — 

Maury et Saint-Ouen, epousa en i525 Fran9oise de 
Chateau-Thierry de Monthean*. II eut deux fils : 
Jean et Charles. Ce dernier fut ecuyer, seigneur de 
Breuil, de Valdouin, et chef de la famille de 
Gournay. 

V. Jean de Martel, Ecuyer, seigneur du Pare et 
de Maury, epousa en 1628 Marie de GrafFart de 
Mailly*; il eut de ce mariage plusieurs enfants : 
I'alne etait Jacques de Martel. 

Une sentence donnee par Louis Teston, ecuyer, 
licenci6 6s lois, lieutenant du bailli de Rouen au 
si6ge de Pont de I'Arche, est rendue en faveur de 
Jacques Martel, contre ses oncles Gilles de Graf- 
fart et Noel de Graffart, « aux fins d'etre pay6 des 
» arrerages de rentes k lui dus par les dits de 
9 Graffart a cause de la demoiselle Marie de Graf- 
» fart, sa mfere. » 

VI. Jacques Martel, ecuyer, seigneur du Pare, 
epousa en 1596 Marguerite de Tenuel; de ce ma- 
riage il eut deux fils : Rene et Damien de Martel. 

VII. Ren6 Epousa en i63o Jeanne du Pas", dont : 
Charles, seigneur de Tenuel ; Jean, seigneur de la 



1. Ch4teau-Thierry de Monthean. Famille de Normandie, de la g^n^ra- 
lit6 d'Aleo^OD. Armes : de gueules i la devise abaissie d^argent, surmonUe 
d^un faucon, tenant un rameau de huit feuilles, le tout de m^me. Fiefs : 
Monthean, Breuil, la Motte. 

2. Graffart de Mailly. Famille de Normandie, appartenant k la g6n6ra- 
lite de Rouen, Election de Pont-de-rArche. Armes : de sinople au griffon 
Sargent y 4chappi de mime, dt deux merlettes de sable, au chef cousu de 
gueules, chargi d'un lion Uopardi d*or, 

3. Du Pas, famille de Bretagne, du ressort de Nantes. Armes : d'ar- 
gent il Irois pals d^a^ur, au chef d*or, chargi d'une hure de sanglier arra- 
chee et allumie de gueules. Fiefs : Charodiere, du Chastellier, de la Tem- 
plerie,Mererevi6re, Loumeau, Bourdini^re, la Gr6e, Saint-Ouen, Pionnicrc, 
La Penthi^re et Lcpau. 

X. 18 
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Clairaye; et Jeanne. Par un arr^t dc la Chambre de 
Bretagne, les deux freres « furent raaintenus au 

* droit d'avoir armes et ^cussons, timbres apparte- 
]> nant k leur quality, et jouir de tous droits, fran- 
» chises, preeminences et privileges attribues aux 
Ti nobles de cette province; il fut ordonne que leurs 

> noms seront emploi^s aux roUes et catalogues 
» des nobles, savoir : les dits Charles et Jean 
» Martel du ressort de -la senechaussee de Nantes 

> et ledit Damien Martel du ressort de la s6ne- 

> chauss^e de Rennes. Le quinzieme jour du mois 

* de novembre mil six-cent-soixante huit. > — Jeanne 
epousa, le i5 mars 1671, Jean de Saint-Belin'. 

VIII. Charles Martel, chevalier, seigneur de Tu- 
nnel, epousa en 1664 Jacquemine Le Gonidec des 
Aulnays*. Lecontraten date du i3 septembre 1664 
porte entre autres clauses donation a la future 
Spouse par le futur ^poux pour son douaire de la 
somme de 3,ooo 1. de rentes. De ce manage naquit : 
Damien Martel'. 

IX. Damien Martel, chevalier, comte dudit lieu, 
6pousa en 1693 Suzanne Guillaudeau. Capitaine 
d'infanterie, il re^ut le 14 mai 1702 la commission 
de colonel d'un regiment d'infanterie de nouvelle 
lev^e*. II eut deux enfants : Francois-Charles, et 



1. Saint-Belin. Famille de Champagne. Armes: cPa\ur 4 trois ren- 
contres de biliers tfargent accomis dCor, Fiefs : Ponceau, Boisjouan. 

2. Le Gonidec des Aulnays. Famille de Bretagne. Armes : <f argent a 
trois bandes d'azur. Fief : Les Aulnays. 

3. Voir le contrat de mariage entre Charles Martel, chevalier, seigneur 
et comte de T6nuel, et Jacquemine Le Gonidec des Aulnays. (Archives de 
la PortCy easier 8, n<» a). 

4. Voir Archives de la Porie. II rempla^a M. de Creil, comme lieute- 
nant-colonel au regiment dMnfanterie. 
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Suzanne, declares majeurs k Vkge de 17 ans, « pour 
jouir et disposer de leurs biens meubles, sous Tau- 
torite des sieurs Guitel et Voutron, leurs curateurs. » 
X. Fran9ois-Charles dpousa en 1721 Therese- 
Modeste Lezot de Vauzonnay', et en eut Therese- 
Modeste et Charles-Auguste. Ce dernier devint, k 
I'extinction de la branche des Martel-Tenuel, mar- 
quis de la Porte en 1770, comme nous le verrons 
plus tard. 

Marquis de la Porte-Martel. 

I. 
Damien de Martel. 

II naquit au Bee, dans le diocese d'Evreux, et 
fut le deuxieme fils de Jacques de Martel et de 
Marguerite de Tenuel (1607). 

A r^ge de seize ans, il fut reqa chevalier de 
Tordre de Saint-Jean de Jerusalem et s y fit remar- 
quer par sa valeur et sa religion; mais, apres quel- 
ques annees, il fut oblige de le quitter pour se 
mettre entiferement au service du roi de France. 
Jeune encore, il acquit dans la marine un rang 
distingue. II fut successivement capitaine de vais- 
seau en i635, chef d'escadre en 1642. Apres avoir 
fait plusieurs voyages sur des navires marchands, il 
obtint en i656, avec le chevalier Paul, la commission 



I. Lezot de Vauzonnay. Famille de Bretagne, employee aux r6Ies des 
nobles de la s6D6chauss6c de Rennes. Armes : cTargent 4 trois roses de 
gueules s^paries d'un chevron brisi de sable. Fiefs : Villegeffroy, Vau- 
zonnay. 
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de lieutenant-general pour commander sur la flotte. 
Troncin ne le fait apparaitre que dix ans plus tard 
montant la Princesse (1666). 

Au commencement du grand si^cle, les sciences, 
les lettres, les beaux-arts trouvent en Louis XIV un 
protecteur et un ami ; partout, sous son patronage 
s'etablissent de celebres academies. Louvois recon- 
stitue Tarmee, Colbert les finances et le commerce. 
La marine surtout prend une nouvelle face. 

Avant 1647, le titre de lieutenant-general n'etait 
donne qu a Tofficier commandant une flotte. Le roi 
etait general-ne de toutes les armees de terre et de 
mer, et tout autre ne pouvait dtre que son lieute- 
nant. Depuis, Tetat-major de la marine se composa 
d'un amiral, de trois lieutenants-generaux et de plu- 
sieurs chefs d'escadre. 

En 1664, de Martel fit partie de Texpedition 
d'Afrique commandee par le due de Beaufort, 
monta Ic Dauphirtj vaisseau de 56 canons, s'empara 
avec lui de Gigery (Djidjelli) et fonda dans cette 
ville le fort des Fran9ais'. Revenu en 1666 sur le 
mfeme vaisseau, il assista k la bataille de La Ro- 
chelle. 

Le 5 juin 1669, Beaufort met k la voile pour 
Candie*. Louis XIV qui n avait pas fait au pape et 
aux Venitiens une vaine promesse de secours, s'ex- 
prime ainsi au sujet de cette expedition : « Press^, 
ecrit-il au nonce, par mon zele pour la defense de la 
chretiente et pour la consolation et la gloire de 



I. Dom Guerin. 

3. Revue des questions hisloriques, XXV, p. lOO (Expedition de Candie). 
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Notre Saint P^re, j'ai donn^ mes ordres pour faire 
passer incessamment en Candie mes troupes'...* 
La flotte de transport, composee de neuf vaisseaux, 
trois briilots et un magasin, fut placee sous le com- 
mandement du vice-amiral de Martel • et le soin des 
approvisionnements pour les marins et soldats confix 
k M. Jacquier. 

Le due de Noailles avait debarque le 22 juin. Ses 
troupes montrerent d'abord leur bravoure et leur 
furie accoutumees; mais, saisies d'une terreur pa- 
nique k la vue des Turcs, elles se mirent en deroute 
et le ducde Beaufort trouva la raort dans une sortie. 
Martel le rempla9a momentan6ment et monta le 
Courtisan de 66 canons'. 

C'est alors que le roi fit amiral le comte de Ver- 
mandois, son tils naturel; on etait habitue a voir 
remplir cette place par un membre plus ou moins 
legitime de la famille royale, et cela parut tout 
simple. Comme le nouvcau chef de la flotte etait un 
enfant, on lui adjoignit un vice-amiral, le comte 
d'Estr6es, officier tres distingue, mais qui avait tou- 
jours servi sur terre*. Les lieutenants -generaux 
Duquesne, M. de Rabesni^res et M. de Martel sur- 
tout, ne purent s'empScher de manifester hautement 
leur mecontentement. Ce dernier, fort de ses an- 



1. Lettres k l^archcvdque de Thebes, du 20 sept. 1669, publide dans les 
CEuvres de Louis XIV, tome IV, p. i5i. 

2. Le roi au marquis de Martel, 27 sept. 1669. (Depcches de Marine, 
1669). 

3. Dom Guerin. 

4. Archives de la Bastille (par Ravaisson, tome VII, p. 878 et sq.). 
Jean, comte d^Estrecs, vice-amiral et vice-roi des iles d'Am6rique, ne en 
1624, mort k Paris le 19 mai 1707. 
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ciens services et de sa naissance, appuye sur la 
faveur du roi et des ministres, allid a M. de Lionne, 
et ami de Colbert, re9ut les plaintes de ses coilegues 
avec les dedains d'un grand seigneur et la hauteur 
d'un chef qui veut faire respecter son grade et la 
discipHne. 

A notre dpoque, pas un general ne voudrait 
prendre le commandement d'une flotte; les connais- 
sances techniques du militaire et du marin sont trop 
difFerentes; mais alors les officiers de marine, quand 
ils s'etaient bien battus, pensaient avoir rempli tout 
leur devoir; le soin de la navigation etait abandonne 
k des subalternes; pour un officier, le courage etait la 
seule condition obligatoire; aussi les permutations 
de Tarmee de terre dans la marine n'etaient pas 
rares. La promotion de M. d'Estr^es n'avait done 
rien d'extraordinaire, mais il est probable que M. de 
Martel, qui etait le doyen des lieutenants-gen^raux, 
avait espere le grade de vice-amiral pour lui-m&me, 
etqu'ilfut pique de rester subalterne et d'etre soumis 
aux ordres d un cadet*. 

C'est pourquoi, dans la nouvelle constitution des 
grades et charges de la marine de 1669, Guerin 
nomme tous les officiers qui presentaient des titres 
au grade de vice-amiral et omet le marquis de Mar- 
tel. Le roi devait avoir certainement en haute estime 
le marquis, d'apres la lettre que Colbert lui adressa : 

Sa Majeste m ordonne de vous dire qu'elle s'at- 



< 



> tend que vous vous acquitterez bien de ce com- 



I. Archives de la Bastille, t. VII, p. 878. 
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» mandement*... > Les pr^paratifs ^talent inutiles : 
Candie avait capitule le 5 septembre, et le 1 1 octobre 
suivant, Colbert contremandait rarmement com- 
mence. 

En Janvier 1670, il part de Toulon avec une es- 
cadre de deux vaisseaux, arrive devant Alger qu'il 
bombarde, mais encore une fois bien inutilement. 
Le 26 du mdme mois, il contraint le dey k conclure 
la paix, et Toblige a cesser ses actes de pirateries et 
k rendre la liberie aux Chretiens prisonniers. De Ik, 
il se rend sur les c6tes de Tunis qu'il traite de la 
m^me maniere, puis devant Tripoli qu'il reduit k la 
soumission. II revient ensuite k Toulon le 3o oc- 
tobre 1672*. II semble que pendant deux ans il n'a 
pas quitt6 un seul instant la Mediterranee, combat- 
tant les barbaresques et les pirates'. 

Enjuillet 1678, la division de Martel, apres avoir 
croise sur les c6tes d'Espagne depuis Cadix, rejoi- 
gnit la flotte de lamiral d'Estrees, et conduisit k 
Brest huit navires chargeant huit millions et trente 
batteries anglaises*. La ran9on de Martel faillit avoir 
les plus graves consequences. Ruyter tenait en echec 
les flottes de la France et de TAngleterre. Martel 
re^ut Tordre de joindre avec dix vaisseaux Tescadre 
de d'Estr^es. D^s les premiers jours, la mesintelli- 



1. Colbert au lieutenant-general de Martel, dcpeches de la marine, 1669. 
Le marquis confirmant le tdmoignage de Jacquin, 6crit le 1" octobre, de 
Toulon, k Colbert, que les vaisseaux sont en bon 6tat, et qu'il n'y a pas 
de maladies dangereuses parmi les hommes qu'ils transportent. 

2. Gazette de France et Mercure de France. 

3. Dom Gu<iriQ {Archives de la Marine). 

4. Archives de la Bastille , tome VII, p. 379. 
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gence eclata entre eux. Martel demandait a prendre 
la droite de d'Estrees, et a passer devant ramiral. A la 
bataille du Texel, il monta « la Th^r^se royale » de 
72 canons, commanda I'aile droite de la flotte, gagna 
sur la flotte hollandaise, et essaya de placer la divi- 
sion de Bonkaert entre deux feux*. L'amiral hoUan- 
dais avait attaqud les allies, le choc fut rude avec les 
Anglais, mais d'Estrees crut devoir se retirer de la 
m^l6e sans vouloir entendre les signaux d'appel que 
lui faisait le prince Robert de Baviere'; k peine 
l^cha-t-il quelques voltes sur les vaisseaux ennemis 
lorsqu'ils pass^rent en fuyant k travers son escadre. 
M. de Martel, de son cote, feignit de ne pas com- 
prendre Tordre de retraite que lui enjoignait M.d'Es- 
tr^es, et il battit avec dix navires la flotte de Zelande. 
Si la colore ne Tavait pas aveugl6, il aurait devine que 
d'Estrees n'avait pas agi sans avoir Tordre secret 
de laisser les Anglais et les Hollandais sentre- 
detruire au profit de la France". 

Au retour de cette campagne, il est enferme a la 
Bastille. Ce qui ne Tempeche pas de fl6trir la con- 
duite de Tamiral, car le Icndemain, il ecrivait a Col- 
bert en ces termes : « d'Estrees est un \kche qui 
> deshonore la nation. » 

Cette affaire fut longue k oublier en Angloterre. 
Vers 1 7 1 2 , dans un pamphlet publie contre la France, 



1. Archives de la Bastille, tome VH, p. 879. 

2. Dom Gudrin, Marine de France. 

3. Archives de la Bastille, par M. Ravaisson, tome VII (supplement), 
p. 378-379. Lettres de Colbert a Croissy, k de Martel, a M. de Cic6, son 
beau-frere. Ordres d'entrde du i3 octobre 1673, et de sortie du6 fevrier 1674, 
coDtresign^s Colbert. 
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on la lui reprochait comme une insigne perfidie, en 
ajoutant que Monsieur de Martel qui s'etait conduit 
en brave, re^ut une forte repriraande et fut renvoye 
du service*. L'ordre d'entree est dateduSavril 1674. 

Depuis ce moment, Thistoire ne fait plus mention 
de lui. Les Anglais Tont tenu en haute estime, 
puisque le roi Charles II lui fit Thonneur d'une 
visite. Les Hollandais qui avaient appris k le re- 
douter le comparaient k Ruyter, et en parlaient 
comme d'un des plus vaillants et des plus habiles 
hommes de mer. 

Apr^s trois mois et demi de captivite passes k la 
Bastille, il revint k Autruy se fixer dans sa terre de 
la Porte qu'il avait achetee en i658 avec toutes ses 
dependances, comme nous Tavons vu prec^demment. 

D'accordavec sa femme Judith Champion deCice, 
il s'etait rendu acqu^reur de la baronnie de Renac 
en Bretagne, qui fut dans lannee i656 6rigee en 
marquisat. Comme la Porte 6tait la propri^te la plus 
belle et la plus considerable, ce fut elle aussi qui 
attira toute son attention. Nouveau Colbert, il voulut 
prendre le nom de ce domaine, et Louis XIV, 
avant 1660, T^rigea aussi en marquisat. c C'est, 
1 nous disent les copies des lettres patentes, en 
1 considt^ration des fiddles et recommandables ser- 
1 vices de son ami et f6al gentilhomme*. * 

Le marquis avait contribue au bonheur et k la 
gloire de la France; cela ne suffisait pas; il voulait 
encore la prosp^rite de ses sujets. Un des premiers 



1. Croissy i Colbert (Londres, 21 decembre 1673), p. 397. 

2. Archives de la Porte. 
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6tablissements dont il gratifia Autruy, fut Terection 
d'un bailliage quiterminalesquerelles des ch^telains 
de Mereville et de ceux d'Autruy. Son ressort s'eten- 
dait sur la Porte, Autruy, Panneci^res, Juines, la 
Pierre, Boissy-le-Girard , Fromonvilliers, Tr6me- 
ville, les Essarts, le Colombier, la Courtillerie, In- 
treville, le Behoust, Gironville. II dependait irame- 
diatement du bailliage d'Etampes (i665). 

Les principaux prev6ts ou baillis furent : Jean 
Gilles (1496); Julien Guyot, Simon Hardouin, Sul- 
pice Delaunay, Louis Genty, Francois Roncerct, 
Geoffroy Gerard. Les plaids se tenaient tous les 
mardis k la maison qui existe encore et qui porte le 
nom de c Bailliage *. On avait grav6 sur les deux 
facades les armoiries seigneuriales; mais, en 1798, 
on crut faire un acte de patriotisme en les brisant 
avec le marteau. Les baillis etaient ordinairement 
aides dans leur minist^re par des lieutenants ou des 
procureurs, dont les principaux furent: Jean Lubin, 
Jean Gilles, Etienne Paris, Louis Hardouin, Genty, 
Gabaury*. Un edit de 1791 supprima le bailliage 
d'Autruy, et la commune fit'alors partie du district 
de Neuville-aux-BoisV 

Un greffier, qui prenait ordinairement le titre de 
notaire ou tabellion, redigeait les actes de la justice 
et gardait le sceau de la seigneurie*. Les principaux 
furent : Jean Delavic, 1487 — Etienne Gay, i533 — 
Beaudoin, iSgo — Pierre Pery, 1596-1625 -Etienne 



1. Archives locales depuis 1616 jusqu*i 1789. 

2. Proems-verbal (1791). 

3. Archives de \a Porte, 
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Mercier, 1639-1657 — Simon Hardouin, 1657-1668 
— Michel Macaire, huissier royal, greffier et chirur- 
gien, 1668 — Noel Beaudoin, 1672 — Pierre Ber- 
nard, 1675 — Louis Genty, 1705 — Fran9ois Au- 
bert, 1 740- 175 1 — Fran9ois Ronceray, 1751 — 
Francois Langlois, 1770. 

Les halles 6taient presque detruites, les foires 
avaient perdu toute leur importance, les marches 
n'etaient plus frequentes. Louis XIV accueillit, avec 
autant de bienveillance que son prcd6cesseur 
Henri III Tavait fait k Tegard d'Esme de Prunele, 
la requite de Damien, marquis de Martel, et Ic 
i8juin 1660, « ayantegard, dit-il dans sa letlre datee 

> de Paris, aux bons, fideles et agreables services 
1 qui nous ont este rendus par le dit sieur marquis 

> de Mariel, en plusieurs et importantes occasions, 
» tant sur mer que sur terre, et qu'il a continue k 
p nous rendre journellement... i>, le monarque fran- 
Qais accorda aux habitants leurs droits de foire el 
de marches*. 

Le 3 septembre 1680, un arret du Parlement dis- 
trait compl^tement la terre de la Porte de celle de 
iMereville,et maintient Damien de Martel en posses- 
sion de ses droits de justice, poteau k carcan, droits 
de banalite et droits honorifiques k Teglise". 

II mourut le 3o avril 1681, k Vkge de soixante- 
quatorze ans, k Chartres, et fut inhume dans sa cha- 
pelle seigneuriale le 3 mai suivant. Voici du reste 



1. La justice dc la Porte allait jusqu*au poteau de Faronville. 

2. Sepultures, enccnsements, pain benit, recommandations aux prieres, 
litre seigneuriale, etc... 
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Tacte retrouv6 dans les archives de la paroisse : 
€ Messire Damien de Martel, chevalier, seigneur de la 

> Porte, Autruy, Ldouville, Panneci^res, Intreville 
9 et autres lieux, Conseillerdu Roy en sesConseils 
* d'Estat et prive, Marquis de R6nac en Bretagne 
9 et lieutenant- general des armees navales de sa 

> Majeste, Sge de soixante-quatorze ans, est decede 

> k Chartres le mercredy dernier jour d'apvril, mil 

> six-cens quatre vings et un, apr^s avoir donne des 
9 marques et des temoignages d'un vray chretien, a 
9 este inhum6 dans Tesglise d'Autruy, dans sa chap- 
9 pelle, le troysieme jour du mois de may, par nous 
9 prebstre cure du lieu soussigne, en presence de 
» Messire Louis Champion, abbe de Cice', son 
» beau-fr^re, de Messire Louis Charles Henri de 
1 Martel de Renac, de Messire Jean Damien de 

> Martel ses fils, tesmoins qui ont signe les dits jours 
» et an que dessus. 

> Louis Champion, abb6 de Cice, Louis Charles 

> Henri de Martel, Jean Damien de Martel; Merriel, 
i> cur6 d'Estouches, Grandin, cure de Pannecieres, 
» Thierry, cure d'Autruy. » 

Pour conserver k la posterity le souvenir de son 
nom et de ses exploits, voici 1 epitaphe que son fils 
a fait graver sur le mur de la chapelle : 



I. Champion de Cic6. Famille dc Bretagne. Armes : icartcU au i 
et 4 cTazur <i trois dcus d'argent^ charges cfiacun de trots bandes de gueules 
contricart€l6 de gueules ii une bande d'hermines. En 1701, Louis Cham- 
pion dc Cice etait vicaire apostolique de Siara. En 1750, Jean-Baptiste- 
Marie Champion dc Cic6 etait 6veque de Troyes, et en 1761, 6vcquc 
d'Auxerre. En 1770, Jer6me-Maric Champion dc Cice etait evfique de 
Rodez; en 1781, archeveque de Bordeaux; en 1790, archevftque d'Aiz. 



Digitized by 



Google 



- 285 - 

Passant 

Si ge marbre attire tes yedx, 

Que ge qu'il enferme les arrI^te. 
C'est haut et puissant seigneur Messire Jean Damien 

Marquis de Martel. 
On l'engagea dans l'Ordre de Malte ou il se signala 
1l le quitta pour se donner sans partage a Louys-le-Grand 

Il fut gonseiller d'Etat 
Et lieutenant-g6n6ral des armies de sa Majesty 
Apr£s la hort du dug de Beaufort amiral de Frange 
Il gommanda huit ans les armees navales sur les deux mers 

Pendant les ann6es 1670 et i672, 
Il gontraignit les gorsaires de Tunis, d'Alger et de Tripoli 

a implorer la gll^menge du roy. 
l'ann^e ensuite, hoins fort en vaisseaux que les espagnols, 

Il LES ODLIGEA A CADIX A LA1SSER SORTIR LES EFFETS DE NOS 

[MARGHANDS 
Qu'iLS retenaient. FoRTiFiE d'une FLOTTE HOLLANDAISE, 

Il fut le premier 
Qui fit rendre a notre pavillon les honneurs de la mer. 

Le premier 
Qui visita les vaisseaux de quelque nation qu'ils fussent 
Pour en tirer les franqois qu'on tenait au service des 6tran- 

[gers. 
En l'ann£e 1673, apr^is le gombat de la Manghe, 

Charles 11 roy de la Grande Bretagne lui fit l'honneur de le 

[visiter. 
Dans la vie du faheux Ruyter 

Les Hollandais font mention du Marquis de Martel 

COMME D'UN des plus VAILLANS ET DES PLUS HABILES HOMHES DE 

[MER. 
N'EN DISONS PAS DAVANTAGE. 

UnE GRANDE REPUTATION EN DIT ASSEZ. 

Il mourut l*an 1681, XGt de 74 ans. 

Louis Henri Cp.arles Martel, marquis de Renag, seigneur 
DE LA Porte, Autruy et autres terres, son fils ainE, plein de 
tendresse et de douleur, lui a fait elever ge tohbeau. 
Requiesgat in page. 
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U laissa de son mariage contracte en 1654, avec 
Judith Champion de Cic6, fille de Charles Cham- 
pion, baron de Cice, conseiller du roi en ses conseils 
d'Etat et priv6, doyen du parlement de Bretagne et 
de Judith Thorin, dame de Cice, deux enfants qui 
furent : Louis-Henri-Charles de Martel et Jean- 
Damien de Martel. 

Lodis-Henri-Charles de Martel. 1681-1720. 

II naquit k Paris le 3 d^cembre, et fut tenu sur les 
fonds du bapt^rae dans la paroisse de Saint-Nicolas- 
des-Champs, par Louis Chabot, due de Rohan, son 
parrain, et Marie d'Entragues, Spouse de Pierre 
d'Escoubleaux, marquis de Sourdis*. 

A la mort de son pere, il fut seigneur de la Porte, 
Autruy, Panneci^res*, L^ouville, Intreville*, Giron- 
ville*,et rendit foi et hommage au roi et au seigneur 
engagiste d'Etampes le 2 juin 1681, avec oflfres de 
relief. II acquit, en i683, cette derni^re seigneurie 
d'^tienne Bardin, receveur de Tabbaye de La Croix- 
Saint-Leuffroy, et de Marie Groslot qui la tenait de 
sa m^re, Claude Testus. 

En 1688, le dimanche i5 fevrier, s'est transport^ 
au devant de la grande porte et principal entree de 



1. Archives de la Porte, 

2. Panneci^res, archidiacon^ et doyenne d'Etampes, conference de 
Sermaise, Election d'Etampes. 

3. Intreville (Behoust). Cette terre appartint successivement aux fa- 
milies de la Chesnay, de Tilly, d'Argeville, de Prunel^, de Martel, de 
Champion de Cic6, de Martel; canton de Janvillc (Eure-et-Loir). 

4. Gironville, pr^s Charmont (Saint-Crespin), cure de Tarchidiacon^ et 
du doyenn6 d'Etampes et de la conference de M^r^ville. 
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r^glise d'Autruy c k Tissue de la grande messe pa- 

1 roissiale ce jourd'hui dite, chant^e et cel^bree, les 

» habitans d'iceluy lieu ont comparu par Valentin 

» Grenet, Toussaint Challine, Estienne Percheron, 

1 Jacques Barbier, Jean Brimbeuf; Jean Bouttevil- 

» lain, Nicolas Fleury, Jacques Laumosnier, Pierre 

> Denizet, Edme Hordesseaulx, Mathurin Lambert, 
9 Denys Barrelier,... repr6sentant leur grande et 
» saine partie des habitans de cette paroisse, ont dit 
1 les dits habitans qu'il y existoit des reparations et 

> restablissemens k faire au presbyteaire, et dans 
1 I'enclos, et ont demand^ k la fabrique la somme de 
» deux cens trente-six livres pour estre versee entre 
» les mains du sieur Esme Thierry, cure de la dite 

> paroisse pour estre employee aux reparations... * 
La m^me ann^e, € les m^mes habitants ont de- 

» mand6 que Ren6 Ronceray soil re^eu maistre 
9 d'escolle k la charge d'aprendre a leurs enfans k 
9 lire, escrire, chiffrer, et aux plus avanc^s la notte 

> et le latin*. > La fabrique lui donnait 3o livres. 
On voit ici les principales families qui habitaient 

alors Autruy; on les retrouve difficilement aujour- 
d'hui, tant la suite des si^cles am^ne de change- 
ments; et cependant c'etaient des cultivateurs atta- 
ches au soi natal. 

Ce fut k cette 6poque qu'arriv^rent les f^cheuses 
ann^es de 1694 et de 1709. Dans la premiere ann^e, 
le cur6 se fait I'echo de la mis^re publique, des 



I. Archives de Miriville (minutes notarises par-<levant Mathurin Colas, 
notaire k M6r6ville), annde 1668. 
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dol^ances que ses paroissiens lui adressent a cause 
des denrees et des impdts. c Ceste annee a este une 

> annee de malheur; le beurre valoit 6 sous la livre ; 

> les oeufs, 4 sols la douzaine et ont couste jusqu'a 

> 8 sols; des malades en grand nombre, et une gar- 

> nison de cavalerie k nourrir. Ce qui n'est pas le 

> plus facille. * Cette garnison 6tait sans doute aux 
ordres de Charles Brunei, capitaine au chateau de 
la Porte*. 

L'ann6e 1709 a ete appel6e c le grand hiver. » Un 
froid excessif et persistant fit geler les bl6s et la re- 
colte manqua completement. c Gelee de deux mois, 

> mais k present point d argent, et puis la guerre qui 
9 dure depuis 1669; les pauvres gens mangent du 
9 pain d'orge; ils viennent de i5 a 20 par jour a ma 
* porte, et je ne puis pas les nourrir. * 

Louis-Henri de Martel epousa Anne Colomb et 
eut un fils nomme Charles-Damien de Martel. 11 
mourut vers Tan 1720. Son frere, Jean Damien, 
fut, de i683 k 1698, prieur commendataire de 
Saint-P6re-les-M6reville. Nous ne connaissons que 
cette particularity de sa vie. 

Damien-Charles de Martel. 1720- 1770. 

11 naquit le 20 aoftt 1704 et porta le titre de mar- 
quis de la Porte-Martel. En 1724, il rendit foi et 
hommage k cause de ses terres. 11 fut jusqu'a ce 



I. Archives locales de la paroisse, ano^e 1694 (annotatioo du cure 
Thierry). Archives de la Porte, easier 7, n* 3, sous le titre du four banal 
d'Autruy. 
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temps sous la tu telle de Robert- Francois Francois, 
avocat au parlement, et d'Anne Colomb, sa mere. 

En 1725, il re9oit Taveu des chanoines de Saint 
Jean-en-Vallee pour la terre d'Aubret; c ils lui 
» pr^sentent un homme vivant et mourant, et le 
» droit de rachat pour raison de trente septiers de 

> grain*. » 

En 1 72 1 et 1735, Autruy eut I'honneur de recevoir 
Monseigneur Bouthillier de Chavigny et Monsei- 
gneur de Waterford. Tous deux visitferent la paroisse, 
donnerent le sacrement de Confirmation, et pr^mu- 
nirent par leurs exhortations touchantes et pieuses 
les diocesains qui s'etaient laisses seduire par les er- 
reurs du jans6nisme*. Tandis que I'h^r^sie s'infil- 
trait au milieu de nos populations ignorantes et peu 
religieuses, un fl6au d'un autre genre r^pandait la 
desolation dans la campagne. II survint, en 1748, 
une telle mortality sur les bdtes k cornes, qu'on 
assure qu'il n'en resta que trois dans tout le pays*. 

Un orage extraordinaire eclata alors sur Autruy. 
Un particulier qui en avait 6t6 temoin*, en parle en 
ces termes : c Le treize fevrier 1747, vers les cinq 

> heures du soir, deux nuages, sortis devers Fro- 
* monvilliers, se choqu^rent; le ciel devint tout en 
» feu; le tonnaire dura jusqu'i six heures; la gr61e 

> poussee par le vent estoit grosse comme des 
» cailloux, la tour de Tdgliseest tombee sur la vodte 



1. Arch, de la Porte. 

2. Arch, de la paroisse, annees 1731 et 1735 (mai). 

3. Archives de MirivillCy ann6es 1743 et 1747. 

4. Martin d'Andonville (notes volantes). 

X. * '•^ 19 
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* qui s'est ecroulee, elle a 6crase deux povresses 

* qui venoient de Mereville, Tune nommee la femrae 
1 Tessier, Tautre (inconnue). > On appela cette 
annee, Tann^e de la gr^le. 

L'eglise qui avait 6te en partie d^truite par Tou- 
ragan, fut restauree en 1751 ; la tour s'61evait de 
nouveau, sinon Elegante, du moins, capable de re- 
sister d^sormais aux ouragans et aux tempdtes. Les 
cloches furent refondues ; le cure Mauger nous en 
donne I'attestation, comme il suit : Cejourd'huy, dix- 

> neuvi^me octobre de la pr^sente ann^e, en conse- 

> quance de la procuration dont suit la teneur, ont 
1 este remy par moy prestre cure soussigne, les deux 

> grosses cloches de cette esglise, dont la plus grosse 

* a este nommee Damienne Charles, et la moyenne 

> Anne Colombe,par messire Damien Charles, mar- 
i> quis de Martel, brigadier des armies du roy, et 

> inspecteur de la gendarmerie de France, seigneur 
1 de cette paroisse en quality de parrain, repr6sente 
1 par son procureur fiscal et son receveur particulier, 

> et par dame Anne Colomb, marquise de Martel, 

> m^re du dit seigneur, en qualite de marraine, re- 

> pr6sent6e par Genevieve Baron, femme de Jean 

> Dallier, receveur de la seigneurie de Quatrevaux, 

* en presence de plusieurs habitants qui ont d6clar6 
1 ne savoir signer, k Texception des soussign6s. > 

On benit alors trois cloches, et Damien de Martel 
charge son procureur de choisir parrains et mar- 
raines et d'observer a ce sujet la formality requise en 
pareil cas\ 

I. Archives locales (lySi), pifeces de la Porte. 
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En 1760, r^gne la petite v^role, qui fait neuf vic- 
times depuis le 14 mai jusqu'au 8 juin. 

Pendant la minorite du seigneur de la Porte, le 
pare fut neglige; I'herbe couvrit les allies, les arbres 
ne furent plus tailles, les murs tomb^rent en ruines*. 
II sejourna peu de temps k Autruy. Appel6 k la t^te 
des troupes, il mourut k Vkge de soixante-six ans, le 
iSavril 1770, et fut inhume, le surlendemain, dans 
la chapelle dependant de I'eglise en presence des 
cures voisins et de Gdrard Geoflfroy, son procureur. 

Damien-Charles de Martel par son testament, en 
date du i3 octobre 1769, Idgua la terre de la Porte 
et son chateau a Charles de Martel, seigneur de 
Tenuel et de Pomeniac", k la charge de substitution 
graduelle en faveur des enfants mMes dudit seigneur 
de Martel, tant que substitution pourrait avoir lieu. 

Avant de mourir, Monsieur le marquis de la Porte 
se ressouvint aussi qu'il etait le seigneur d'Autruy. 
11 laissa aux pauvres des quatre paroisses de la 
Porte, la somme de 4,000 1., a ceux d'Intreville 
200 1., a Teglise d'Autruy 3oq 1., quarante-cinq sacs 
de ble d'elite pour Terection d'un vicariat perpetuel, 
et 35 pour un maitre d'ecole nomme au choix du 
seigneur*. 

Voici r^pitaphe que ses parents ont consacree k 
sa memoire : 



1. Baux notaries, pieces de la Porte. 

2. Pom^oiac. Paroisse de Bain, 6v6ch^ de Rennes. 

3. Aux Slides derniers, les ^coles 6taient fr6quent6es et les instituteurs 
de la jeunesse ont toujours rempli avec devouement et religion les haute s 
fonctions auxquelles les convoquait la paroisse enti^re. Les principaux 
maitres connus furent: Ren6 Ronceray, 1694; Jacques Bertheau, 17.10^ 
Jean Chevallier, 1760; Jean-Pierre Lenormand, 1766 k 1793. 
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Damien Charles marquis de Martel 

Seigneur de la Porte, Autruy, Panneci^res, Gironville 

LeOUVILLE ET AUTRES LIEUX, PETIT-FJLS DE JeAN 

Damien, et fils de Louis Henri Charles de Martel. 
Il entra dans le regiment de Bretagne-Cavalerib 

Le iO AVRIL 1722, FUT FAIT GUIDON DE GENDARMERIE 

Le 23 MARS i734, LIEUTENANT-COLONEL LE M&HE JOUR, 

EnSEIGNE DES gendarmes de LA REYNE LE 6 MAY i735, 

MESTRE de camp de CAVALERIE le 22 MARS 1743, 

FUT REgU PAR LE ROY CHEVALIER DE SAINT LOUIS LE 7 AVRIL 1743, 

AyDE MAJOR DE LA GENDARMERIE LE 11 D^CEMBRE 1744, 

Major et inspecteur de ce corps le 1" janvier 1748 

Brigadier des armies du roy le mI^me jour. 

Sa sant£ l'obligea de quitter le service en 1757, 

Il MOURUT AGig DE 66 ANS, LE 15 AVRIL 1770 
fiTANT N6 le 20 AVRIL 1704. 

Tandem hic jacet pulvis, sine nomine 
Et denique nihil. 

Charles-Augdste de Martel. 1770. 

II etait fils de Francois-Charles de Martel, comte 
de Tenuel, et de Ther^se-Modeste Lezot de Vau- 
zonnay. C'est alors que le titre de marquis vint k la 
branche ainee de la branche cadette, k lextinction de 
celle-ci. II epousa, en 1764, Louise-Constance de 
Saint-Christau*. 

De ce mariage il eut : Charles-Marie-Elisabeth, 
Charles- Louis- Adam -Hieronyme, et Constance- 
Marie-Louise marine k Joseph-Gabriel-Marie de la 
Pommeraye-K6rambatz ■. 



1. Saint-Christau. Famille de Bretagne. 

2. Famille de Bretagne. Armes : de gueules a trois grenades d'or. Fiefs : 
La Pommeraye, La Boursifere, La Morlaye, K(irambatz. 
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Charles-Marie-Jean-Elizabetii de Martel. 

Marquis de la Porte-Martel, il epousa en 1797 
Ang^lique-Marie-Antoinette-Constance de Bizemont. 
Le contrat de manage, en date du 5 pluvi6se an V, 
porte € entre autres clauses donation par le futur 
» 6poux i la future Spouse d'un douaire de 5,ooo 1. 
» de rentes franches de toutes impositions, r6duc- 
» tibles k moitie dans le cas oil Tepouse convolerait 
» i de secondes noces ayant des enfants du pre- 
» mier mariage. > De cette union, Charles-Marie- 
Jean -Elizabeth eut deux enfants : Charles -Ga- 
brielle- Constance de Martel, qui naquit k Fontai- 
nebleau le 16 thermidor an VI, et Ang61ique-Laure- 
Hermine, qui naquit k Autruy le 24 niv6se an X 
(1802). EUe 6pousa Jules -Jean -Baptiste- Francois 
Chardeboeuf de Pradel'. Ellemouruten 1870. 

L'ann^e 1789 vient de s'ouvrir et on parle fort des 
Etats-G6neraux. On est k la veille de leur convoca- 
tion et le mouvement qui agite les electeurs urbains 
va rayonner sur toutes les paroisses du bailliage 
d'fetampes. 

A la convocation annoncee par le Roi le 24 Janvier, 
ont comparu : 

Dans lordre de la noblesse : 

r Charles-Marie-Elisabeth de Martel, chevalier, 
marquis de la Porte-Martel, k cause de son chateau 



I. Pradel : famille du Limousin. Armes : d*azur A deux faux d'argent, 
accompagnies en chef d'un croissant entre quatre itoiles de nUme, et en 
pointe d'une t6te de bosuf Sor. 
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de la Porte, represente par M. de Taragon, seigneur 
de Mainvilliers*; 

2° Le president Rolland, a cause de Tr6meville et 
de Champbeaudoin; 

3^ M. de la Briere, k cause de Boissy-le-Girard. 

Le clerge fut represente par le cure Bertheau, 
ayant comparu en personne, et le Tiers-Etat par 
Geoffroy Girard, avocat au Parlement, juge de paix 
de la justice d'Autruy, et Jean -Francois -Adrien 
Fortin, cultivateur. 

Le marquis sut avec adresse 6chapper a la pros- 
cription qui en voulait aux nobles, et v6cut pendant 
la terreur tantdt en Bretagne, tant6t k la Porte. 

A la fin du siecle, des brigands connus sous le 
nom de c Bande d'Org^res * r^pandirent la terreur 
dans la contree, et exerc^rent leurs ravages parti- 
culi^rement dans des fermes isol6es. Le chef de la 
bande, Fleur d'Epine, successeur du trop fameux 
Poulailler, entreprit de restaurer les affaires. Les 
devanciers avaient peri sur la roue en 1788 a Mon- 
targis. II y reussit, et le chef-lieu des departements 
d'Eure-et-Loir et du Loiret fut pour lui le bois de la 
Muette. Les garennes de la Porte, de Chambeau- 



1. Telle est la procuration adrcss6e au bailliagc : Pardevant Francois 
Babault, notaire royal, garde-notte et garde-scel du roy, h6r6ditaire au 
bailliagc d'Etaropes, resident k Saclas, soussignd, en presence des t6moins 
cy-apr^s nomm^s, fut present Messire Charles-Jean-Marie-Elisabeth de 
Martel, chevalier, marquis de la Porte- Martel, seigneur du dit lieu, Autruy, 
Pannecibres, Gironville, L6ouville, le Behoust et autres lieux, ^tant de 
present en son ch&teau de la Porte-Martel, paroisse d'Autruy, mineur de 
vingt-cinq ans; Icquel a fait et constitud. . . Messire Joseph de Taragon;. . . 
fait et passe au chateau de La Porte Tan 1789, le 28 fevricr avant midy 
(cf. Maximc Lcgrand et Leon Marquis,^ Les trois Etats du bailliagc 
d'JStampes aux Etats-Gin^raux de rySg, Etampes, 1893, in-8% p. 78). 
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doin, de Pussay, de Saint-Escobille, de Cottain- 
ville furent transform^s en districts, ayant chacun un 
lieutenant servi par des brigands du pays, tels que 
le dragon de Rouvray, le rouge d'Auneau, le beau 
Francois, les deux francs de Boisseaux. Ces cruels 
voleurs semerent le brigandage par toute la Beauce, 
et echapp^rent longtemps k toutes les recherches. 
M. Fougeron, juge de paix d'Orgeres,futassez habile 
pour les surprendre dans les bois de Goury et de 
Cambrai. II instruisit leur proems dans sa demeure 
de Villeprevost et mit fin k ce pillage qui durait de- 
puis plus de quatre ans. Pour recompenser son zMe 
et ce beau succfes, le Premier consul le nomma 
conseillcr a la cour d'appel d' Orleans. 

Charles-Gabriel-Constance de Martel eut trois 
enfants qui furent : Constance, Ernestine-Rosalie- 
Cecile, et Jean-Charles-Elizabeth, actuellement 
marquis de la Porte-Martel. II naquit k Autruy 
en 1840 et gouverne comme maire cette commune 
depuis 1 865. 

Apr^s avoir parle de la principale seigneurie 
d'Autruy, nous exposerons brifevement Thistorique 
des autres fiefs que renfermait cette paroisse. Ce 
nouveau chapitre sera complete par la liste des an- 
ciens cures d' Autruy et des personnes jadisinhumees 
dans r^glise. 
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CHAPITRE III. 

I. 
AUTRUY ET LES ESSARTS. 

Pendant le cours de cette publication, nous avons 
eu la chance de rencontrer une charte se rapportant 
k Tabbaye de Bonneval et au prieure de Saint-Pere- 
les-Mereville. Ce document nous indique les noms 
de plusieurs seigneurs d'Autruy que nous nous em- 
pressons de signaler k la connaissance publique*. 

€ Aucher, fils d'Haimond, seigneur d'Autruy, a 
» donne k Saint-Pere et aux saints martyrs de Bon- 
» neval le four qu'il possedait k Renonval". Isabelle 
» sa m^re, Mainier son frere, Florence, Helissende, 
» Agathe, Ramburge, Alice la comtesse, ses soeurs, 
» approuvent cette donation. L'acte est passe enpre- 
» sence de Berard d'Autruy , chevalier, et d autres 
» seigneurs voisins..., et confirme par Hugues II de 
» Mereville vers Tannee 1180. » 

Tels paraissent avoir ete les premiers seigneurs 
d'Autruy. 

Le chllteau dont nous avons parl6 precedemment, 
etait situe dans le bourg a I'ouest, en face de I'^glise. 
Sur son emplacement on a depuis b^ti la ferme dcs 
Essarts. 



I. Bibliothdque dPOrlians (Dom Verninac), t. II, m5., f* 5o ct suiv. 
3. Renonval, hameau de Mer^villc (Seine-et-Oise). 
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Au milieu du xvi* siecle, ce domaine 6tait la pro- 
priety de la famille de Bomez qui nous est connue 
depuis 1286, et dont les principaux membres furent 
les senechaux-n6s du seigneur de Mer6ville (aveu 
de 1482 rendu par Pierre de Reilhac). 

Marguerite de Bomez, fiUe de Thibaut, seigneur 
de Bomez et de Ch^teau-Meillant, epousa Henri III, 
seigneur de Sully et de la Chapelle-d'Angillon, et 
eut : Henri IV de Sully, qui fut grand bouteiller de 
France, et Peronnelle, mariee a Geoffroy de Lusi- 
gnan et k Jean, comte de Dreux*. 

Jeanne de Bomez, sa soeur, epousa Guion de 
Sully et eut : Guy, Guillaume et Geoffroy*. 

En i327, J^^^ ^^') comte de Sancerre, epousa en 
premieres noces Louise de Bomez, fille de Robert 
de Bomez et de Boubers, et eut de ce mariage : 
Louis; Jeanne, mariee 1° k Jean de Trie, et 2° k 
Jean de Ch^tillon ; et Marguerite de Sancerre. 

Marguerite de Bomez etait au xiv* siecle dame de 
Blazon et de Mirebeau*. 

Louis III de Sancerre, seigneur de Bomez, rendit 
de grands services au roi Charles V. 

Ythier et Louis de Bomez font en juin i53i laveu 
et le denombrement de leurs terres devant Fran9ois 
de Reilhac, vicpmte de Mereville. Suivant cet aveu, 
la seigneurie consistait en manoir seigneurial,ferme, 
colombier, cour, jardin, bois, censives et rentes a 



1. Mor6ri, Diet. gitUal., t. V, p. 688. — Of. M. Petit, Histoire de CM- 
teaurenardy p. i5. 

2. Mortri, t. V, p. 689. 

3. Ibid., t. V, p. 494. — P. Anselme, Histoire des grands officiers; — 
La Thaumassi6re, Hist, du Berry, 
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prendre sur dix-sept maisons de la paroisse. Voili 
pourquoi, jusqu'en 1789, beaucoup de families 
avaient des redevances au seigneur d'Autruy *. 

Trois ans plus tard, ils resolvent eux-memes foi 
et hommage de Charles de Compigny, ecuyer, sei- 
gneur de Guignonville', et de Jeanne de Brichan- 
teau , son epouse , pour treize boisseaux de bois 
relevant en plein fief de t Thostel seigneurial d'Oc- 
truy* » en presence de venerable et discrete personne 
Vincent Morin, cure d'Oinville-Saint-Lyphard*. Les 
principaux fiefs qui relevaient alors des Essarts ou 
d'Autruy etaient : la Porte, la Mi-Voie et la Cour- 
tillerie,la S6nechaussee,la Censive de Saint-Martin- 
de-Nigelle, les Vergers et le Portau, 

En i58o, le fief est vendu k la famille Disquebeuf, 
dont les membres prennent aussi le titre de sei- 
gneurs d'Autruy. Marin de Disquebeuf, archer de 
la garde du corps du roi, seigneur du Monceau et 
d'Estouy, et son spouse Prise de la Taille, veuve 
en premieres noces de Jean de la Borde, en etaient 
proprietaires k la fin du xvi* si^cle. Apr^s eux vien- 
nent Bertrand de la Taille, Louise de Vaulmie, qui 
^change sa part a Fran9ois d'Auxy, seigneur des 
Coutures, et a Marie de la Taille. 

Les principaux vassaux etaient en i583 : Esme 
de Prunele, ecuyer, seigneur de la Porte; Jacques 



1. Baux communiques de M6r6ville, ann^es i53i et i53.|. 

2. On Ic designe aussi sous Ic titre de seigneur d'Autruy. Les armes 
sont : d^or a une croix de gucules cjtitonnde aux r et 4 d'un croissant, 
aux deux et trois d'une dtoile de tn6me, 

3. Baux notaries de M^r^ville, devant Gil les, notaire. 

4. II fut plus tard cure doyen de Neuville-aux-Loges, diocese d'Orleans. 
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de Chartres, ecuyer, seigneur de la Mi-Voie; Jean 
de Ladvernet, ecuyer, seigneur de la Courtillerie * ; 
Claude Galmet, ecuyer, seigneur de Faronville; la 
demoiselle Oury de L^ouville; la demoiselle de 
Martinville ; Robert Pie-de-Fer, ecuyer, seigneur 
de Guyencourt et du Porteau; le cur6 d'Autruy". 

Au XVII* siecle, Autruy, la Mi-Voie, la Cour- 
tillerie, le Colombier, les Essarts ne formaient plus 
qu'une seule et rafime terre qu'Alexandre Le Riche, 
bailli de Nogent-le-Roi, vendit a Rene de Prunele 
et a Marie RioUe, son epouse, seigneur et dame de 
la Porte, pour la somme de 3,3oo livres, de 1616 a 
1624. Depuis, cette propria t6 a toujours fait partie 
du domaine de la Porte qui la conserv^e jusqu'i nos 
jours*. 

II. 

BOISSY-LE-GIRARD. 

A une demi-lieue du bourg, k TEst, sur le cherain 
d'Autruy k Thignonville, est situ6 le hameau de 
Boissy-le-Girard. II n'existait d'abord dans ce vil- 
lage qu'un seul fief relevant du comte d'Etampes. 
Plus tard, il fut divise. 

II etait, au xiii* sifecle, la propri6t6 de la famille Le 
Comte. Robinet Le Comte, sieur de Boinville*, 



1. Baux communiques. — Cf. Arch, dip. du Loiret, chfttellenie de Jan- 
villc, A. 833. 

2. Baux communiques de Mcr6vilic. 

3. Archives de la Porte, 

4. Boinville, commune de Seine-et-Oise, canton de Dourdan. 
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Hattonville*, Roinville" et Boissy-le-Girard, epousa 
Jeanne de Chartres, fiUe de Philippe de Chartres, 
sieur de Cherville, et de Marguerite de Vaularron, 
veuve en premieres noces de Guy de Chesnoy. Us 
eurent : Jean, et Marguerite qui epousa Robert de 
Sabrevoir* et vivaient entre les annees i35o et i38o. 

Deux cents ans plus tard, cette terre 6tait posse- 
d6e par deux families difFerentes et divisee en deux 
parties. La premiere continua de s'appeler Boissy, 
et la seconde le Pavilion dont nous parlerons tout 
k Theure. 

Pendant quelque temps, ces deux fiefs ont releve 
du bailliage de Mereville et plus tard, jusqu'en 1789, 
les seigneurs de Selve, de Crosmiferes et de Villiers 
exer9aient sur leurs censitaires les droits de moyenne 
et basse justice. 

Boissy fut au milieu du xvir siecle la dependance 
de la famille de Barville. 

I. Louis de Barville, ecuyer, seigneur du Buisson, 
des Essarts, de Romainville, etait fils de Gilles de 
Barville, ecuyer, seigneur de Coudray, de Maison- 
celles, du Buisson, et de Marie de la Vernade. II 
epousa le 21 Janvier 1574, par contrat passe devant 
Faidy, notaire royal k Yevre-le-Ch^tel, Louise de la 
Taille, fiUe de Guillaume, 6cuyer, seigneur de Dos- 
sainville, et d'Antoinette de Fresnay. 11 fut un peu 
trop d^voue a la cause de la religion reformee. II 



I. Hattonville, hameau d'Allainville, canton de Dourdan. 
3. Roinville-la-Brechc, canton de Dourdan. 

3. Les armes de la famille Sabrevoir ^talent : (Targent h la fasce de 
gueules avec 6 roses de nUme 3 en Ute et 3 en pointe. 
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eut : Gilles-Louis, ecuyer, seigneur du Chesne, et 
marie h Catherine de Billy, raort au si^ge de Mont- 
pellier, sans laisser de posterite ; Bertrand, seigneur 
de Romainville; Charles Lancelot, seigneur de 
Boissy en partie, et Mac6, aussi seigneur de Boissy. 

II. Lancelot, capitaine d'une compagnie au regi- 
ment d'Orleans, a et6 marie a Isabeau Lefebvre de 
Compigny, fiUe de Nicolas de Compigny et de 
Franfoise de Mezay, devant Dupin, notaire k 
Etampes, et eut : 

Charles-Robert, qui fut seigneur de Boissy et 
de Romainville; il 6pousa Marie Le Gentil, fiUe de 
Guillaume Le Gentil, lieutenant au bailliage de 
Pithiviers, et de Marie Laureau, dont Louis-Robert 
qui suit, et Marie, d^cedee en fevrier 171 4. Cette 
dernifere s'etait alli^e a Ren6-Fran9ois de Dion, che- 
valier, sieur de Coudray et de Maisoncelles. 

Louis-Robert , 6cuyer , seigneur de Boissy et 
de Romainville, naquit le 19 septembre 1670 *• II 
avait epous6, par contrat passe devant Martin, no- 
taire k Etampes, le 23 Janvier 171 4, Marie-Claude 
Hemard, demoiselle de Boissy, fille de Claude 
Hemard, contrdleur des gages de petite et grande 
chancelleries, seigneur de Fresnay-les-Chaumes, et 
de Marie-Madeleine de Tetric , dont Louis-Fran- 
cois, surnomm^ le chevalier de Boissy, et Alexandre- 
Joseph, chevalier, tue k Rosbach le 28 juin 1758; 
Marie, d^cedee a Pithiviers en 1754; Jeanne; He- 
l^ne-Claude; Elizabeth-Ang^lique, et Genest. 

III. Marc, ou Mac6, fr^re de Lancelot, 6cuyer, 

I. Archives locales, ann^e 1670; — Hubert, mss. {Biblioth, cFOrldam), 
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seigneur des Essarts, et de Girard le Boissy, epousa 
Marguerite, dame de Chambon et de Godainville, 
fiUe de Guillaume de Chambon et de Marguerite du 
Roux. II est mort le 26 septembre i632 apres avoir 
eu de son mariage Marc. 

IV. Marc dpousa Anne Fougeron, fiUe de Pierre 
Fougeron et d'Elizabeth Chevillard. 11 fut conseiller, 
official au pr6sidial de Pithiviers, dont : Louis, de- 
cide le 4 juin 1675, et inhume dans I'^glise d'Au- 
truy*. 

III. 
PA VILLON DE BOISSY. 

Le si^e de la seconde seigneurie de Boissy fut 
le Pavilion, autrefois situe sur le chemin de Panne- 
ci^res, un peu au delk de Boissy. Elle se composait 
en 1594 d'un manoir f6odal, d'une chapelle, de plu- 
sieurs fermes, cour, colorabier". 

Nous voyons paraltre en i53i • Odet de Faucam- 
bei^ge, ecuyer, seigneur de Montgommeau, de Pres- 
signy et du Buisson, et son epouse Jacqueline de 
Soubmermont, fille de Nicolas de Soubmermont et 
de Catherine Rogny. lis rendent aveu au seigneur 
de M<ir6ville. 

Vient ensuite la famille de Neuf-Cars ou Neuf- 
Carre. 



1. Archives locales, 

2. Minutes de M&riville, ann^e i59i. 

3. Ibid.y aveu de i53i. 
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Le chef de cette famille est Jean de Neuf-Carre. II 
assista en i556 k la reforme des coutumesd'Etampes 
en qualite de seigneur de Boissy, de J nines, de la 
Pierre et du Moulin de la Porte*. II rend aveu pour 
ces seigneuries en i56o. II eut de son manage avec 
Marguerite Le Coinche : Gilbert, Charles et Ren6e. 

II. Gilbert, rev6tu du titre d'ecuyer, 6pousa 
Esther de Fretard, fiUe de Claude de Fr6tard, sei- 
gneur d'Outarville et de Mond^sir. Le 27 Jan- 
vier 1598, il rend aveu pour sa terre de Boissy au 
seigneur de M6r6ville\ 

III. Charles de Neuf-Carre 6pousa en i636 
Marie-Anne de la Barre, fiUe de Claude de la 
Barre, ecuyer, seigneur d'Arrancourt et du Grand- 
Johannet, et d'Anne de Montrillot, ali^s Montoillet. 
II eut Francois et Charles-Henri. 

C'est probablement de ce seigneur que parle 
M. Tabbe Henry, dans son Histoire de Seignelay. 
Mais il n'a pu identifier son nom, ainsi que celui de 
sa propriety. Void ce qu'il en dit : t Charles de 
» Neufcarre 6pousa sans doute une fiUe de la mai- 
> son de Malain. On le trouve en 1641, dans les 
» actes de la commune, avec le titre de chevalier, 
» seigneur baron de Boissy, et de la haute maison 
» de Sillenay en partie*. » 

IV. Francois, 6cuyer, seigneur de Melleroy, 6pou- 
sa Marie Leclerc de Saint-Remy; il en eut Jeanne 



I. Grand Coutumier, t. HI; Coutumier cPEtampes, p. 474 et sq. 
1. Baux notariis communiques, annee 159S; Hubert, mss. de la BibL 
cPOrUanSy t. I, p. 37. 

3. Aveux de Miriville (1662); Archives de laparoisse d*Autruy, ann^e 1663. 
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qui fut inhumee dans leglise d'Autruy le 28 juillet 
1669, et Jean-Fran9ois, ne le 21 septembre 1675. 
€ II a eu pour parrain Jean-Jacques Renaut des 
» Barres, et pour marraine Marie-Marguerite-Ang6- 
» lique Renaut des Barres, fils et fille de Jean 
» Renaut, ecuyer, sieur des Barres et de la Lenau- 
» di^re en Anjou, doyen des gentilshommes ordi- 
» naires de Monseigneur le due d'Orl6ans*. » 

II nc reste plus maintenant qu'un souvenir de ces 
deux seigneuries. Seul debris des temps feodaux, 
une tour, qui tombe en ruines de jour en jour, nous 
atteste qu'il y eut k Boissy-le-Girard une place 
fortifiee. . 

IV. 
QUATRE-VAUX. 

Voici ce qu'en dit Dom Fleureau dans son His- 

• toire des Antiquites d'£)tampes : ,Quatrevaux est 
» une grosse ferme dans la mfime paroisse (d'Au- 
» truy), dont Tabbe de Cercanceaux est seigneur, avec 

• tout droit de justice haute, moyenne et basse, sur 
» la dite ferme et ses d^pendances seulement. • 
Cependant, le seigneur de Quatrevaux partageait 
aux xvii* et xviii* siecles les grosses dimes de la 
paroisse avec le seigneur de la Porte et le cxxxL 
C'est ce qu'ignore Thistorien d'Etampes. II fallait 
necessairement qu'ils en eussent le droit, et ce droit, 

I. Archives locales, annee 1675. 
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ils le tenaient probablement des abb^s de Cercan- 
ceaux ou des prieurs. Ce qui fait supposer que ccs 
dcrniers etaient primitivement cures d'Autruy; car 
d'aprfes le droit eccl6siastique, les dimes reelles, 
grosses ou menues, etaient reservees a celui qui 
exer9ait reguli^rement la charge pastorale. 

Quatre-Vaux etait une filiation de la Cour-Dieu. 
Cette grange, comme on appelait dans les actes de 
Citeaux toutes les dependances et maisons de 
rOrdre, est b^tie dans les landes, au milieu d'une 
veritable solitude, entre deux vallons k une lieue 
d'Autruy et de M^reville. Sa fondation remonte 
certainement au deli des annees 1269 et 1262, 
puisque le pape Alexandre IV permet en ce m^me 
temps de faire celebrer I'office divin dans les granges 
oil I'abbaye avait eleve des oratoires*. Or les princi- 
pals granges que poss6dait la Cour-Dieu Etaient 
alors : Jouy, Cherupeau, Frappuis, Vigneaux, Ge- 
rizy, Bouclar, la Grouelle et Quatre-Vaux. Les reli- 
gieux ont defriche eux-m6mes cette terre et Philippe- 
Auguste leur donna droit d'usage dans sa for6t du 
Loge". Son fils Louis, quand il n't^tait encore que 
prince heritier, le leur confirma par une charte de 1 2 1 2 . 

Si les monastferes trouvaient k leur origine de 
puissants et gen^reux bienfaiteurs, ils rencontraient 
aussi des seigneurs libertins et ambitieux qui, profi- 
tant de Tabsence de pouvoirs protecteurs, s'empa- 
raient de leurs biens. Ainsi, les moines de Qualre- 



1. L. Jarry, Uistoire de la Cour-Dieu ^ p. 28 ct 29; — Cariulaire de la 
Cour-Dieu, p. i55. 

2. Jarr>', op. cit,, p. 192. 

X. 20 
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Vaux ont eu plus d'une fois k se plaindre des sei- 
gneurs voisins et surtout de ceux de Mereville. Un 
arret du Parlement, date de 1260, autorisa le fer- 
mier a jouir a Tavenir de ses privileges sans troubles 
ni empSchements*. 

II intervient encore une seconde foisle6avril i3i8, 
et condamne k quinze jours de prison ceux qui 
avaient pris part au pillage que le seigneur de 
Mereville, Guillaume de Lini^res, avait commis 
contre les moines de Quatrevaux*. 

Vers 1600, la seigneurie de Quatre-Vaux est pos- 
sedee par la famille Sainxe. Son origine remonte a 
Jean, seigneur d'Aigronniere et de Menestreau, qui 
vivait en 1409. 

I. Bertheau, son fils, eut : Jean, Nicolas, et 
Pasquier. 

II. Jean, lalne, fut seigneur de Dommerville, de 
la Brossardi^re et de Quatre-Vaux. II epousa en 
Tan 1451, par contrat passe devant Noblet, notaire k 
Orleans, Jeanne Brosset, fille de Jacques Brosset, 
ecuyer, seigneur d'Arconville*. II vivait encore 
en 1476. II eut de ce mariage : Euverte; Jean, alli6 k 
Antoinette du Monceau (i5i8); Adrien, seigneur de 
Boissy-le-Brouard; Louis, prStre cure d'Autruy; et 
Guy, doyen de la coll^giale de Saint-Lyphard-de- 
Meung*. 

1. Dc Maulde, Condition forest i^re de VOrlianais, p. 20;. 

2. Olim, IV, fo359. 

3. Baux communiques, minutes des notaires de MthtH'ille, de Pannec 
i58o k iWio. -- Hubert, mss., t. I, p. 180. 

Les armes des Brosset ctaient : d ^azur au chevron d*argent, chargi 
de trois trifles arrachis de sinople, accompagnd de trois gerbes d'or, deux 
en chefet une en poinle. 

4. Leurs armes 6taient : d'argent A deux fasces de gueules. 



Digitized by 



Google 



— 3o7 — 

III. Euverte 6pousa Jeanne de Launoy, veuve de 
Jean Boullart, par contrat pass6 a Etampes (i535). 
II eut : 

IV. Jean, 6cuyer, seigneur de Boissy, de Quatre- 
Vaux et de Carneaux, qui epousa Anne de Godeau 
(contrat de i56i). 

V. Gilbert, ^cuyer, seigneur de Boissy, de Quatre- 
Vaux, des Carneaux, fut marie k Jeanne de la Barre, 
devant Renault, notaire k Ballancourt. II eut de ce 
manage Jean, Francjois et Marguerite. 

VI. Jean, qui epousa (1641) Jeanne de Fay; PVan- 
9ois, 6cuyer, fut seigneur de Boissy et de Quatre- 
Vaux. 

VII. Francois eut Andr6, qui 6pousa en 1680 
(28 juin), en premieres noces, Marie de la Taille, 
dont un fils qui fut chanoine regulier de Sainte-Ge- 
nevi^vc, decede prieur de Choisy. II fut mari6 une 
seconde fois k Marguerite, dame de Fontaine et 
d'Orville*. 

Apr6s la faraille de Sainxe, nous voyons en pos- 
session de Quatr^-Vaux Claude Le Boucher, sei- 
gneur du Breuil, de Villechaume (paroisse de Sen- 
nely-en-Sologne), Marie de Brye et Anne Le Bou- 
cher, leur fille". 

Depuis, la seigneurie fut afFerm^e k des fermiers 
par les abb6s de Cercanceaux qui en percevaient les 
revenus. La mani^re la plus en usage fut Temphy- 
t6ose. 



I. Archives dipartementales du Loiretf A. 1 168-1 172. 
3. Archives d^partemen tales du Loiret, A. i352. 
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V 

SEN^CHAUSSEE, CENSIVE DE SAINT-MARTIN. 

La senechaussee comprenait en m^me tejnps que 
la censive de Saint-Martin de Nigelle, les terres des 
Petit et Grand Vaumessards, Chaloubry, le tout 
d'un seul tenant, situe entre Autruy et Barberonville. 
Ce fief en mouvance d'Autruy et des Essarts appar- 
tint pendant longtemps k la famille de Brichanteau, 
dont les membres s'intitulaient seigneurs de Gurgy- 
Verteron, Chalaustre, Linieres et Saint-Martin-de- 
Nigelle*. 

La famille de Brichanteau, noble et ancienne, tire 
son nom d'une maison de la Beauce, tr^s opulente 
au xvi* si6cle. 

On en connalt les seigneurs depuis : 

I. Baudoin, qui eut, de Tiphaine Le Mohier, 
Charles etBelof; 

IL Charles, decide en i5o6, eut de Jeanne He- 
mery : Louis, Catherine, Pernelle, Marie; 

II L Louis, allie a Marie de V^res, laissa : Nicolas, 
Crespin, Genevieve, Marie; 

IV. Nicolas fut tu6 k Dreux en 1662 et laissa 
Antoine, Marie et Genevieve; 

V. Antoine eut d'Antoinette de la Rochefoucauld: 



1. Hubert, mss., BibL d'OrUans; — Baux de Mirdville;— Archives de la 
Porte. 

2. Mor^ri, Diet. g^ndaLy t. I. 
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Nicolas, Benjamin, Philippe, Fran9ois, Philibert, 
Alphonse, Antoine et Antoinette; 

VI. Nicolas, capitaine des chasses du roi, epousa 
FranQoise de Rochefort, fille d'Anne de Rochefort, 
baron de Frolois et Charlotte de Sautours. EUe 
mourut le 9 juin 1644. II prit une seconde alliance 
avec Catherine Hennequin , veuve de C6sar de 
Balzac. D'accord avec Jean son parent et Jeanne du 
Monceau, il vendit en 1624 sa propri^te k Ren6 de 
Prunele, seigneur de la Porte. 

Leurs armes sont : echiquete dor et d'azur\ 

VI 
PR^VELCOURT ET PORTAU. 

Pr^velcourt, situe sur la rive gauche de la riviere, 
appartenait en i63i k Robert de Pi^defer, chevalier, 
seigneur de Guyencourt, a Louise de Berulle, sa 
femme et k Antoinette de Piedefer, epouse de Jean Le 
Boutellier, seigneur de Moncy-le-Vieil et de Moncy- 
le-Neuf. lis le tenaient eux-memes de Michel Pie- 
defer latne, et de Michel Piedefer le jeune". 

Ce fief passa en i636 a Jer6me et Marie de Pie- 
defer; de ces derniers, a Charles de Vassan, ecuyer, 
seigneur d'Armonville-Sablons, a Louis Pins qui le 
vendit en 1661 k Damien de Martel*. 



1. Hubert, mss.; — Dom Morin, Hist, du GAlinais, p. 121. 

2. Les armes des Boutellier sont : dcarteU d'or ct de gueules; cf. 17/w- 
toire des Boutellier s de Senlis, par Du Chesne, p. 2. 

3. Baux de MMville communiques. 
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Vis-i-vis Pr^velcourt, se trouvaient les Caves qui 
ont appartenu jusqu'k la Revolution aux seigneurs 
de Chambeaudoin. 

Le Portau, situe aux Hautes-Plantes, relevait 
d'Autruy, comme nous Tavons vu precedemment. 
Les principaux seigneurs furent : Robert Pi6defer' 
et Lucrfece de Prunele; Jeanne, leur fiUe, Spouse de 
Jacques de Barville, ecuyer, seigneur de Coudray et 
de Maisoncelles. lis avaient acquis ce domaine 
d'Adrien de Coste, sieur de Galhault, de Barthe- 
lemy de Beauregard et de Barbe du Monceau\ 

VII 
FROMONVILLIERS, JUISNES ET LE COLOMBIER. 

r Fromonvilliers, un des hameaux les plus ira- 
portants de la paroisse d'Autruy, a dependu de la 
prev6t6 d*Auvers, de la coll6giale de Notre-Dame 
d'Etampes, des seigneurs de la Porte et de Cham- 
beaudoin. 

Le titre le plus ancien oil il est question de cette 
petite locality date de 1046. Henri P' confirms par 
une charte les pieuses donations que son fr^re avait 
faites i Notre-Dame d'Etampes, De ce norabre etait 
Fromonvilliers, alors en possession du chevalier 
Theudon : « Allodum quod dicitur Fromonvillaria 



1. Armes des Piedcfer : ichiqueU cTor et (Va\ur, 

2. Declaration en 1598 de la terre du Portau : quatre-vingts arpents 
situes k Juisnes, Vaumessard, au Muid-Carr6, i Chaloubry, aux Hautes- 
Plantes, «i la Garenne, t Cabot (Arch, de Miriville), 
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cum omnibus const^tudinibus... >'. Voila tout ce 
que nous savons de ce petit village; depuis cette 
epoque les prev6ts d'Auvers et les seigneurs de la 
Porte ont toujours partage entre eux les dimes 
grandes et petitcs. Le marquis de Martel avait au 
xviii* sifecle droit de champart sur quatorze maisons. 
Quant a ceux d'Auvers, ils 6taient situ6s pres du 
bois des Morts ou des Trepasses. Le territoire de 
Fromonvilliers etait tres 6tendu,et venait en quelque 
sorte limiter celui d'Autruy. Au moyen kgc les habi- 
tants avaient une chapelle particuliere, qui fut des- 
servie par un vicaire k Tentretien duquel ils 6taient 
obliges de pourvoir. Les guerres civiles ont tout 
aneanti. Une coutume dont on parle encore, c'est 
qu'avant la Revolution, les habitants transportaient 
leurs morts par le chemin qui a conserve le nom 
€ des Trepasses > et les passaient sur le pont ou la 
planche de la riviere. On appelait cet endroit le lave- 
mort. D'aprfes cette 6tymologie, voici ce que nous 
avons pense. Est-ce parce qu en ce lieu on lavait les 
cadavres comme cette pratique s'observait dans les 
communautes religieuses? Nous ne le croyons pas. 
Comme on passait la Juine k gue, cet endroit indi- 
que le passage des morts tout simplement. 

Fromonvilliers avait une justice qui dependait de 
celle de la Porte. Les aveux sont bien formels a cet 
egard. Le sergent se nommait Jean Retif en i533*. 



I. Essai historique sur les villages de la Bcaucc, Morigny, par Ern. 
Menault (Pieces justificatives, dipl6ine du roi Henri I", charte ire, p. 2). 

3. Arch, diparlementales du Loiret, A. I238 (aveux de 1496, i563), et 
minutes nolariics de MMville, 
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2° Juisnes tire son notn de la riviere qui Tarrose et 
appartenait avec les moulins de la Pierre aux doyens 
de Saint-Lyphard-de-Meung-sur-Loire. Plus d'une 
fois, les chanoines de la coll6giale durent s'opposer 
aux attaques que les seigneurs de M6r6ville diri- 
gerent contre les habitants de cette localite*. 

3° Le Colombier, situe sur le chemin d'Autruy k 
Allainville, k deux cents metres de I'^glise, est une 
ancienne dependance qui remonte a la fin du xv* sie- 
cle, et qui tomba vers cette epoque dans la posses- 
sion de la famille Chartier par le mariage de Fran9ois 
Chartier avec Asthievre Grison. Elle consistait, sui- 
vant Taveu rendu en 1496, en manoir, cour, jardin, 
pr6s, fosses, riviere a poissons, allant jusqu'a la haie 
Bezenne et le Thymarais. Ce fief devait au prev6t 
d'Auvers 17 livres parisis de cens et un chapon, paya- 
bles chaque annee le jour de la Saint-Andre. 

En 1557, il etait dans la possession de Marie du 
Colombier, Spouse d'Antoine de Bonart, seigneur de 
L6ouville en partie. Nous trouvons leurs noms dans 
la r^forme des coutumes d'Orl6ans, ch^tellenie de 
Pithiviers. lis eurent pour fils Charles, marie a Ca- 
therine de Bagneaux'. 

Cette terre relevait de la chatellenie de Pithiviers. 
Elle fut r^unie au commencement du xvir si^cle k la 
seigneurie d'Autruy, et vendue par Alexandre Le 
Riche aux seigneurs de la Porte. 



1. L. Jarry, Histoire de Vabbaye de la Cour-Dieu. 

2. Archives de la Porte (art. Pr^velcourt et Colombier). 
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VIII 
CURfeS D'AUTRUY. 

Indiquons maintenant les cures dont les noms 
sont venus jusqu'i nous, ainsi que ceux des vicaires 
qu'ils ont eus pour collaborateurs, outre les prieurs 
de Quatre-Vaux qui exerc^rent jusqu'au xiii* si^cle 
la charge pastorale. 

1496. — Philippe Fonib^e, procureur du seigneur 
do la Porte, est cite dans Taveu de 1496*. II etait 
en i5oo chanoine de Teglise coUegiale de Notre- 
Dame d'Etampes. 

1527. —Jean Caille etait procureur de reverendis- 
sime seigneur Jean de Reilhac abbe commendataire 
de Saint-Pierre-de-Lesterps, de Brigueil, et prev6t 
de Saint-Junien*. 

i533. — Mathieu Guiboust',et Hector Marchand, 
cure titulaire bailleur*. 

1542. — Louis de Sainxe 6tait fils de Jean de Sainxe, 
6cuyer, seigneur de Dommerville, de la Brossardiere 
et de Quatre-Vaux •. II a bailie sa cure a Germain 
Boucquart, pour la somme de 55o livres, et pris Jean 
de Touranne (de Boissy-le-Girard) pour vicaire*. 



1. Archives ddpartemcntales du Loiret, A. 12.38. 

2. Archives de MMville. 

3. Ibid, 

4. Ibid. 

5. Ibid., et Hubert, mss. (Bibl. d'Orleans). 

6. Ibid. 
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1557. — Jean Boucquart, dec6d6 en i557 (voir la 
pierre tombale). 

1593. — Marin Auger. 

161 1 a i633. — Julyenne. Ici commencent les actes 
de la paroisse. II eut un fr^re ou un neveu k Mere- 
ville'; il eut Gilles Hamelin pour vicaire (i625). 

i633 k 1654. — Rene Fleury. Pendant Tintervalle 
de quelques mois, la paroisse est administree par le 
p^re Bontemps, cordelier d'Etampes, et par maitre 
P^pin, cur6 de Gironville*. 

1654- 1 672. — Charles Le Comte. Le fr^re Benoit 
Le Daiz 6tait alors predicateur ordinaire k Autruy. 
AUoguette, vjcaire'. 

1672-1673. — Jean Bureau ne fut titulaire qu'une 
annee. Le desservant fut messire de la Chevalerie, 
cur6 de Gironville. 

1 674- 1 705. — Esme Thierry, maitre bs droits civil 
et canon. II est d6c6de aprfes trente ans de minist^re 
k Vkge de 60 ans, et fut inhum^ dans la nef, vis-a-vis 
Tautel de saint Jacques. 

1 705-1708. — Henri Grenier : < Ce jourd'huy, 

> premier jour d octobre, mil sept cens et cinq, j ay 
» Grenier, clerc du diocese d'Arras et presbtre du 

> diocese de Paris, est6 mis en possession de la cure 
» d'Autruy par maitre Voyrot, doyen de Sainte-Croix 
» et de la chrestient^ d'Etampes, en presence de 
» plusieurs habitants. > II se demit de sa cure au 
bout de trois ans. 



1 . Archives locales et Archives de Miriville. 

2. Archives locales et minutes de MMville. 

3. Ibid. 
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1708-170Q. — Louis Huguet. II mourut cure de 
Brouy. 

1709-1724. — Le Borgne. 

1724-1726. — Dufour. 

1 726-1727. — De Bourzac de la Chenoderie, ba- 
chelier en theologie devant la faculty de Paris, ne fut 
qu'un an cure. II mourut le 17 novembre 1727, k 
rage de 38 ans, et fut inhume dans le choeur de 
Teglise. 

1728-1751. — Jacques Baillard, d6vou6 au janse- 
nisme. II mourut le 19 avril , k Vkge de 58 ans. 

1751-1755. — Nicolas Mauger. II est raort le 
3o avril 1755 k Vkge de 44 ans. 

1755-1771. — Jean Jacques Godefroy, licenci6 es 
droits civil et canon devant la faculte de Paris. II 
mourut le 5 ftvrier. Alors remplirent les fonctions 
de vicaire Bertrand (1770) et Orgias, docteur en 
theologie (1771). 

1771-1784. — Thad6e Seehan naquit k Codlinay, 
en Irlande, vint en France vers 1730 avec cette 
colonie que nous voyons etablie dans le G^tinais. 
D'abord, vicaire de Boynes, il fut cure de Thignon- 
ville, et c'est de \k qu'il vint k Autruy. II donna sa 
demission, etse re tiramalade k THdtel-Dieu de Paris 
oil il mourut le 9 aoiit 1789. II eut successivement 
pour vicaires, de Savoye, Genest, Cardot, de Sainl- 
Amand, Gaudin. 

1784-1785. — Brissard-Bertheau,de vicaire devient 
cur6. 

1785-1793. — Antoine Bertheau. II fut nomme 
en 1792 officier public et donna sa demission Tannee 
suivante. II pr^ta serment a la Constitution et resta 
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a Autruy pendant toute la Revolution. 11 reprit ses 
fonctions de cur6 en 1797 et mourut en i8o5. II eut 
commevicaires: Soulavie ( 1 785-1 788), TrouUet (1788), 
Voyault (1789), Caill6 des Roches (1790). 



IX 

REVENUS DE LA CURE. — FABRIQUE. 

Les principaux emoluments de la cure consistaient 
autrefois dans les dimes, le casuel et le produit de 
quelques biens-fonds. On distinguait les grosses 
dimes , prises sur les cdreales ; les menues se per- 
cevaient sur les graines , le chanvre , la laine , etc. 
Apres cent ans d'intervalle, on commence k oublier 
comment se faisait ce pr616vement. Les dimes se 
partageaient pour Autruy avec le cure, Tabbe de 
Cercanceaux et le seigneur de la localite. Comme, 
primitivement, la plupart des biens appartenaient 
aux seigneurs et aux 6glises, les uns et les autres 
les remirent aux habitants en se rdscrvant ces rede- 
vances. On donnait au cure la vingt-uni^me gerbe 
et la treizi^me aux moines de Cercanceaux. 

A Fromonvilliers, les chanoines de Notre-Dame 
d'Etampes, les pr6v6ts d'Auvers, a Juines, le doyen 
de Saint-Lyphard-de-Meung, a la Pierre, et au Tran- 
chot le prieur de M6reville avaient, souvent au milieu 
dc vives contestations, ce droit de dimes, qui ne s ex- 
pliquait plus au si^cle dernier, puisque le cure d' Au- 
truy exer9ait seul, sur tous ces hameaux, la charge 
pastorale. 
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Le casuel determine par les r^glements dioc^sains 
etait different du n6tre k raison de rinferiorite du 
taux de I'argent. La fabrique remettait chaque annee 
i5o livres pour messes et services acquittes pour le 
repos des fiddles qui avaient legue quelques terres a 
r^glise. 

Les terres attachees k la cure comprenaient : la 
maison curiale b^tie dans Tenclos de la seigneurie et 
depuis s6p9r6e par le chemin, le pr6 au cur6 situe k 
Prevelcourt, un champ de sept perches et demie sur 
le chemin des Malmorts. Tous ces revenus divers, 
suivant PoUuche' et le pouiI16 general, s'61evaient 
environ k la somme de 900 Hvres, avec des obli- 
gations. 

Tous les jours de Tet^, avant la messe, les cur^s 
de la Beauce r^citaient la Passion, afin d obtenir du 
ciel Teloignement des orages et les benedictions des 
recoltes. Nous voyons dans les comptes rendus des 
visites episcopales, Teveque le recommander, ou 
prier de continuer cette pratique. Pour cet usage 
qui n'existe plus, le laboureur donnait une gerbe de 
bl6. Les sonneurs recevaient pour remuneration de 
leurs services un boisseau de ble des laboureurs, et 
deux sols des manouvriers. Mais ils etaient obliges, 
pendant les orages, de sonner les cloches k toutes 
voltes, tout le monde courait corame k un incendie 
leur prfiter main-forte. 

Les fondations faites k la fabrique etaient assez 
nombreuses et se r^duisaient k des charges parti- 
culi^res. Ainsi on disaita perp6tuit6, le 21 mai, un 

I. Mas. (BibL d'OrUans)\ — Archives locales et Archives de la Porte, 
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service solennel de neuf lemons pour Jeanne Le- 
grand,onla recomraandait aux prieres tous les jours 
de f6tes et dimanches; le lo d^cembre on c^lebrait 
une grand'raesse des tr^passes pour Catherine Riou; 
et, k Tissue de la messe, on chantait un libera sur sa 
fosse; et au mois de juillet un sei*vice semblable pour 
Vincent Pavard. Nous connaissons la donation de 
Marie de Rioll6. 

Une fondation plus remarquable distinguait T^glise 
d'Autruy. Charles Damien de Martel cr6a par son 
testament le vicariat de la paroisse, < dont la nomi- 
nation appartiendra k perp6tuite au seigneur de la 
Porte; > le tout, k condition de dire deux messes par 
semaine pour le repos de son ^me, Tune le mercredi 
et I'autre le samedi'. 

La fabrique poss6dait : trois mines de terres situ6s 
sur le territoire d'Autruy, censives du haut Boissy 
(leguees par Vincent Pavard), un arpent d'h6ritage 
en pre, bois assis pr^s de Juines et pr6s de la fon- 
taine dudit Juines, heritage de Jeanne Legrand; 
Jean Payen et Jean Hutteau, marguilliers, louent 
cette terre en 1681. Quatre arpents au champtier de 
la Bretagne, trois arpents au terroir de Chaloubry et 
de Boissy, don de Catherine Riou. 

L'abb6 Lestore , vicaire g6n6ral , archidiacre 
d'Etampes, t demande qu on fasse k T^glise et au 
» presbyt^re des reparations absolument n6cessaires, 

> ayant trouvd la petite custode avoir besoin de re- 

> paration ainsi que le grand soleil, le 17 septem- 

> bre 1785 >. Les membres du conseil de fabrique 

I. Testament et codicilie de Ch. Damien de Martel (Arch, de la Porte). 
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alors en fonctions 6taient:Langlois,procureur fiscal; 
Boucher, marguillier; Jean Benolt, Jean Fagueret, 
Sainssard, Henri Legendre, Fougeron, Hutteau, 
P6ron, greffier, Varchez. 

En 1790, les fondations ont disparu avec les biens 
qui devaient les perp^tuer, et depuis, T^glise n'en a 
pas recouvr^ de nouvelles. 

Aux 6poques de la foi, les defunts vivaient dans le 
souvenir des families, et ces fondations attestaient 
les sentiments d affection qu'on leur portait. Aujour- 
d'hui, en faisant pour eux quelques priferes, on se 
concentre trop dans le present. Les monuments fu- 
neraires sont remarquables, il est vrai; mais en in- 
scrivant sur une froide pierre, capable tout au plus 
de satisfaire la vanite d'une famille, le nom d'un pa- 
rent, d'un ami, on ne lui laisse que Tindifference; un 
tribut de pri^res assure k perpetuite immortalisait sa 
memoire. L'histoireenregistre les uns, et ne s'occupe 
pas des autres. 



APPENDICE 

Inhumations faites dans Viglise d'Autruy. 

(1550-1771). 

Gilles de Pruned, seigneur de la Porte, Saint-Germain, Gau- 
dreville (i55o). — Rene de Mazange, son Spouse. — Lucrice de 
Prunele, Spouse de Robert de Piddefer, seigneur de Guyen- 
court. — Rene de Prunele (i556). — Esme de Pruneli (1594). 
— Rene II de Prunel6 (1648). — Etienne Lenoir (1657). ~" Un 



Digitized by 



Google 



— 320 — 

laquais de Madame la marquise de Martel, uomme Pallas (1659). 
— Simon Menant, sieur du Houssay, maiire d*h6tel de Madame 
la marquise de Martel (1668). — Une fille de Fran9ois de Neuf- 
Carre, seigneur de Melleray et de Boissy-le-Girard (1669). — 
Elisabeth, fille de Fran9ois de Neuf-Carre, seigneur de Boissy 
et de Marie Le Clerc de Saint-Remy (1671). — Etienne Macaire, 
chirurgien (1674). — Madeleine, fille d^Etienne Mercier, notaire 
(1675). — Louis, fils de Louis de Barville, ^cuyer, sieur de 
Boissy-le-Girard en partie, et d'Anne Fougeron (1675). — 
Marie, fille de Louis Vincent et de Jeanne Besnard (1675). — 
Pierre Besnard, greffier en la justice de la Porte (1675). — Ca- 
therine Caboche (1675). — Mathurine Hutteau (1675).— Michel 
Mitouflet, chirurgien (1676). — Vincent Pavard (1676).— Cathe 
rine Riou (1676). — Marguerite Lemaire {1676). — Anne Beau 
doin (1677). — Catherine du Perray (1679). — Claude Chevallier 
commis k la recette des aides dans Telection de Pithiviers (1679) 

— Messire Damien de Martel, chevalier, seigneur de la Porte 
Autruy, Leouville, Pannecieres, Intreville et autres lieux (1681) 

— !lfetienne Parizeau, receveur de la terre de la Porte (1682). — 
Jean Crespin, chirurgien (1684). — Edme Thierry, cure d'Au- 
truy (1705). — Noel Beaudoin, procureur fiscal {i7o5). — De 
Bourzac de la Chenoderie, cure d'Autruy (1727). — Jacques 
Bertheau, maitre d'ecole (1740).— Jacques Baillard, cure d' Au- 
truy (1751). — Nicolas Mauger, cure (i755). — Messire Damien 
Charles, marquis de Martel (1770). — Jean-Jacques Godefroy, 
cure (1771). 

Abbe C. Bernois, 

ancicn cur<^ d'Autruv. 
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LE LIEU DE NAISSANCE 

DE 

GONTIER DE BAGNEAUX 

^V^QUE DU MANS £T AROHEV&QUE DE SENS 
(i367-i385) 




JN connait Torigine certaine d'un grand 
nombre d'archevfeques de Sens, et il est 
facile de rattacher k leurs families res- 
pectives les Cornu, les Becard, les de 
Melun, les Salazar et tant d'autres. 

On connait aussi le lieu de naissance (Pont-sur- 
Yonne) d'un chanoine de Sens nomm^ Nicolas de 
V6res* qui fut 61eve k la dignity d'6vdque de Cha- 
lon-sur-Sa6ne; il occupa ce siege de 1874 k i386. 

Exactement k la meme 6poque, montait sur le 
tr6ne episcopal du Mans un archidiacre de Brie en 
Teglise de Meaux*, nomm6 Gontier de Bagneaux', 
sur lequel Dom P. Piolin a r6uni, dans son Histoire 



1. II pos96dait la terre de La ForteressCj pr6s de Thoury-Ferrottes 
(arrondissement de Fontainebleau). Cf. P. Quesvers, De Montereau & Chd- 
teau-Landon (Fontainebleau, 1889, in-i^X P- 33. 

2. • Consiliarium regis, nee non Briae archidiaconum in ecclesia Mel- 
densi » {.Gallia Christiana, t. XIV, col. 408, d'apres Suarez). 

3. Dom Piolin Tappcllc - Gonthier ^ Baigneux ». Mais nous dirons 
plus loin pourquoi nous prcfcrons la forme • Bagneaux ». 

X. 21 
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de Viglise du Mans \ tous les renseignements que 
I'on 6tait en droit d'attendre d'un auteur manceau. 

Nous revendiquons aujourd'hui pour un enfant 
du G^tinais ce personnage qui, apr^s avoir joue 
un r61e assez considerable dans le Maine et auprfes 
de Louis, due d'Anjou, re(;ut sa nomination d'ar- 
chev^que de Sens (25 fevrier 1 385) juste assez t6t 
pour venir mourir (20 juillet i385) dans le diocese 
d'oii il 6tait originaire. 

Son tr^s court passage k Sens ne pent avoir 
laiss6 de trace memorable, puisqu'k peine installe, 
il disparut; la Gallia Christiana* le d^signe comme 
le 82^ archevdque de Sens, et declare qu'il fat en- 
terre dans la cath^drale; nous n avons retrouv6 son 
6pitaphe dans aucun des manuscrits" qui nous ont 
conserve les inscriptions anciennes des Edifices reli- 
gieux de cette ville. Et d'autre part nous apprenons 
qu'il s'6tait fait Clever au Mans un tombeau qui 
resta vide jusqu'au jour oil la fureur iconoclaste des 
Huguenots le brisa. II portait comme armoiries : 
d'or d quaire orles de sable. 

On sait qu'k la cour de Charles V la famille de 
Dormans obtint les plus hautes faveurs. Jean de 
Dormans, 6v^ue de Beauvais et cardinal en i368, 
6tait le conseiller intime du roi et chancelier de 



1. Tome V (1861), chap. XXVI, pp. 35-54. 

2. Tome XII, col. 79. 

3. Notamment 'k la Biblioth^que de Sens, et k la Biblioth^que nationale 
de Paris, ms. fraiKjais 8225; la liste complete de ces dpitaphes sera publi^e 
dans le recueil considerable des Inscriptions de Vancien diocise de Sens, 
dont le tome I sera prochainement public par nous, avec la collaboration 
de notre ami P. Quesvers. 
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France depuis i36i. Milon de Dormans fut presi- 
dent de la Chambre des Comptes et chancelier de 
France en i38o. Enfin Guillaume de Dormans fut 
ev^que de Beauvais*, puis archev^que de Sens 
(1390-1405). Jean de Dormans fonda a Paris en 1370 
le college de Dormans-Beauvais qui a joui d'une 
legitime reputation. 

On assure* que Gontier de Bagneaux etait leur 
parent, et on pent supposer qu'il dut, non seulement 
k ses mferites', mais encore a leur puissante inter- 
vention, de parvenir aux hautes dignit^s ecclesias- 
tiques que lui confia le pape Urbain VI. 

Le seul document inedit que nous ayons retrouve 
pour servir a la biographie de ce pr^lat nous le pre- 
sente en relations avec Jean de Dormans, et nous le 
transcrivons en entier : 

Acte de vente par Gontier de Bagneaux^ 6vique du ManSy a 
Jean de Dormans, Mque de Beauvais, de divers Mens et 
de la quatridme partie du moulin de Launoy, en la censive 
de Nanteau-sur-Lunain. 

(28 decembre 1367). 

A tous ceux qui ces presentes lettres verront, Hugues Au- 
briot, garde de la prevoste de Paris, salut. S9avoir faisoas que 
par devant Lucas Benoist et Jean Tenebout, clercs notaires du 
roy nostre sire de par luy establis en son Chastelet de Paris, 
fut present personnellement tres reverend p6re en Dieu mon- 
sieur Gontier de Bagnaux, par la permission divine evesque du 



1. Cf. Histoire du colUge de Dormans-Beauvais, par le fr. F.-M. Cha- 
potin, des freres Precheurs (Paris, 1870, i vol. in-S-)). 

2. Dom P. Piolia, op. cit., tome V, p. 37. 

3. « Ev^que sage et vigilant », il etait passionne pour Tctude ct avait 
obtenu les grades de docteur en th6ologie et en droit. 
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Mans, et affirma de son bon gr6 et pour verity confessa par 
devant lesdits clercs notaires jurdz comme par devant nous en 
droit, qu'il avoit de son conquest et paisiblement, sans aucun 
contredit ou empeschement, prenoit, retenoit et possedoit par 
chacun an les rentes, cens, oublies, bois et autres choses cy 
apres nommees ; c'est ^ S9avoir : dix neuf livres sk sols parisis 
de cens receues k Treuzy* le jour de S* Michel; 

item, onze sols de cens receiis aud. lieu le dimanche apr&s la 
S. Martin d'hiver; 

item, dix oublies, chacunes d'un septier d'orge et d'un cha- 
pon, et quatre deniers et maille pour abreuvage, re^eus aud. 
lieu le jour des estrennes ; 

item, dix sols de cens receiis aud. lieu le jour de Nostre 
Dame en mars ; 

item, sept sols de cens receus aud. lieu, le jour de S* Leu, 
tons lesd. cens et oublies portant lods et rentes; 

item la quatrieme partie d'un moulin appelle le moulin de 
Launoy*; 

item dix arpens de bois a prendre sur les bois que Jean de 
Venoise* a aud. lieu a T^lection dud. mons' Gontier; 

Tout ce tenu et mouvant en fief du roy nostre sire en fief et 
hommage, k cause de son chastel de Chasteaulandon,lesquelles 
choses furent aud. Jean de Venoise; lesquels cens, rentes, ou- 
blies, bois, moulins et gen^rallement tout ce qu'il avoit, pou- 
voit et devoit avoir aud. lieu, de quelque noblesse, valeur, prix 
et estimation que ce soit, et comment que ce soit dit nomme, 
appelle, assis audit lieu et terroir environ, sans rien excepter, 
r^server ny retenir, iceluy mons' Gontier pour son trOs grand, 
clair, evident proffit et urgente necessity, sur ce accrtend de 
son fait et de son droit, reconnut et confessa de sa certaine 
science, sans aucune force, fraude, erreur, ignorance ou dece- 



1. CantoD de Nemours, arrondissement de Fontainebleau. 

2. Commune de Flagy, canton de Lorrez-lc-Bocage, arrondissement de 
Fontainebleau. 

3. Le mdme personnage, bailli de Courtenay et de Chateau- Landon, 
dont il a 6te d6j^ question dans les Annales de la Sociitd, t. IX, p. 154. 
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vance, les avoir vendu, cess^, quitte, transporte et delaisse, 
deu ou en droit k toujours perpituellement, sans avoir espe- 
rance ou intention de jamais rappeller, et promit garendir, de- 
livrer et deffendre de tons troubles, debtes, obligations, dons, 
transports, alienations, hypotheques, et autres empeschements 
quelconques, envers tous et contre tous en jugement et dehors 
aux us et coustumes du royaume de France, k tihs rev6read 
p6re en Dieu monsieur Jean de Dormans*, par la gr^ce de Dieu 
evesque de Beauvais et chancelier de France, pour luy, pour 
ses hoirs et pour ceux qui de luy auront cause, pour parmy le 
prix de deux cent francs d'or, poids et aloy du Roy nostre 
Sire, que led. vendeur en confessa avoir eu et receu, comtez, 
sommez, nombrez, et pour ce s'en tint a bien paye et en quitta 
et quitte, clama bonnement, absolument a toujours ledit achep- 
teur, ses biens, ses boirs et tous autres k qui quittance en 
apartient; parmy lequel prix aussy en a receu, il transporta et 
transporte audit achepteur et k ses hoirs par le bail et tradition 
de ces lettres, tous les droits de saisine, fonds, propriete et d^ 
seigneurie, avec toutes les actions, droits et raisons qu'il avoit, 
pouvoit et devoit avoir is choses dessusdites et en chacunes 
d'icelles, vendues, comme dit est, sans rien excepter ny retenir 
i'luy et k ses hoirs, et en soy ostant toute puissance et faculte 
d'y jamais aucun droit ou seigneurie demander, et desheritant 
du tout et en heritant ledit achepteur, et le mettant et consti- 
tuant en son lieu comme en son fait et de sa chose propre, et 
pour faire la demission et dessaisine k tout ce qui y apartient; 
et pour en faire metlre ou recevoir led. achepteur ou son pro- 
cureur pour luy en foy et hommage ou souflFrance et en bonne 
saisine et profession, led. mons»^ Gontier fit et ordonna et es- 
tablit ses procureurs sans rapel Jean Carre, m" Clement de 
Soiiilly, Robert Petitclerc, Adam Davy, Henry Petitclerc, Geof- 
froy deTrigner, et le messager dudit Monsieur le chancelier 
chacun d'eux par soy et pour le tout, et pour y faire tout ce qui 



1 Lc document, quoique parfaiteraeat authentiquc, Tappellc Jacques 
par un ^fonnant lapsus. 
2. Corr. Trainel (Aube). 
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y apartient et autant et telles choses qui y apartiennent et les 
circonstances et dependances comme il mesme feroit ou pou- 
roit faire sy present estoit en sa propre personne, ja9oit que 
ce requis autre mandement plus special ; promettant ledit mon- 
sieur Gontier en parolle de prelat la main pour ce attouchee 
au pit*, en la presence desd. notaires jurez comme en la nostre, 
que jamais contre cette vente, transport et quittance ou au- 
cunes des choses en ces lettres conteniies n'ira ny aller fera 
par luy ou par autre couvertement et en apert, par aucun art, 
engin, cautelle, malice, pour raison de decevance, d'erreur, 
d^ignorance ny autrement; comment que ce soit; ains les 
tiendra, gardera, garentira, entendra et aura agr^able, ferme et 
stable k toujours perpetuellement et sans enfraindre en aucune 
maniire, et rendra et payera et promit rendre et payer, k plain 
et sans plaids, tons cousts et dommages qui faits seroient en 
pourchassant par son defFaut et coulpe de garentie et autre- 
ment, en obligeant quant k ce luy, ses hoirs, ses biens tempo- 
rels et advenirs et de ses hoirs, meubles et heritages presents 
et advenirs, lesquelles il soumet k la jurisdiction de nous, nos 
successeurs, prevosts de Paris, et de toutes autres justices, et 
jurisdictions k vendre, exploiter, et dependre par nous, nos 
successeurs, prevost de Paris et partoutailleurs qu'ilz pouront 
estre trouvez pour le fait de ces lettres accomplir et entheriner, 
et renon9a en ce tait expressement iceluy monsieur Gontier 
vendeur en parolle de prelat, comme dit est, k toute ayde de 
droit, de fait et de loy k exception et deception de mal, de 
fraude, d'erreur, lesion et decevance k toutes oppositions, 
force, ignorance, allegations, raisons, deffenses, k toutes gra- 
ces, indulgence, privillfeges, libertez, franchises, us et cous- 
tumes et imp^trations de lettres faites ou k faire de nostre 
S' Pere le Pape, du roy de France ou d'autre prince ou prelat 
que ce soit, et g^nerallement et sp^ciallement k toutes choses 
quelconques sans rien excepter qui contre ces lettres pouroient 
estre dites ou proposees, et mesmement au drt>it disant gen6- 
ralle renonciation non valoir. En tesmoing de ce, nous, k la 

1. « Ad pectus ». 
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relation desditsnotaires jur^z, avons mis k ces lettres le seel 
de la pr6vost6 et vicomt6 de Paris. Ce fut Tan de grdce mil 
trois cent soixante sept, le mardy vingt huictieme jour de de- 
cembre. Ainsy signe : Tenebout et Benoist'. 

Ce nous semble que si Gontier de Bagneaux avait 
des biens k Nanteau-sur-Lunain*, il devait appar- 
tenir par son origine k la mdme region, et nous ne 
voyons pas pourquoi on ne consid^rerait pas Ba- 
gneaux, aujourd'hui hameau de la commune de 
Souppes (Seine-et-Marne), comme le lieu de nais- 
sance de I'^v^que du Mans. II n'y a jamais eu k Ba- 
gneaux de seigneurs autochtones; Bagneaux ne se- 
rait done pas un nom de famille, mais une simple 
indication d'origine*. Souppes et Nanteau sont pays 
voisins, de m6me que Flagy et Voux* sont peu 
eloign6s Tun de Tautre. Car cette vente du moulin 
de Launoy, sis sur TOrvanne dans la commune de 
Flagy, s'explique par ce double fait que Gontier, 
promu k r6v6ch6 du Mans, n'avait plus de raison 
pour conserver des propri6t6s en G&tinais, et que 
Tacquisition de ce domaine venait arrondir les biens 
possed^s par la famille de Dormans, non seulement 
a Nanteau dont la seigneurie avait 6t& vendue' par 
Jean de Bouville i Jean de Dormans en i354, mais 
encore tout pr^s de Ik, k Voux, ou la reine Blanche 



1. Archives cUpartementales du Loiret, A. 1405. 

2. Canton de Nemours^ arrondissement de Fontainebleau. 

3. Cette origine serait done assez humble, et il ne faut point s'en 
^tonner; si elle etkt cle cdebre, les historiens et pan^gyristes des arche- 
y6ques de Sens en auraient fait mention. 

4. Canton de Lorrez-le-Bocage, arrondissement de Fontainebleau. 

5. Archives dipartementales du Loiret, A. 1405. 
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de Navarre avait donn6 k Jean de Dormans, en i354, 
un h6tel, des terras et un moulin*. 

Gontier de Bagneaux avait emmen^ avec lui dans 
le Maine un compatriote, un parent sans doute, Luc 
de Bagneaux, qui 6tait chanoine de Teglise du Mans 
en i38i, et qu'un document du temps" qualifie de 
€ venerabilis et circumspectus vir magister p. 

Nous pensons done que le petit hameau de Ba- 
gneaux, 8itu6 entre Nemours et Souppes, a donn6 
le jour k celui qui fut successivement archidiacre de 
Brie, 6v6que du Mans en i367, archev^que de Sens 
en i385; et, si nous n'avons pas de preuve absoluraent 
certaine de ce fait, nous pouvons au moins conclure, 
et de Tacte de vente que nous avons public et des 
circonstances qui I'accompagnent, k sa tr^s grande 
vraisemblance. 

H. Stein. 



1. Archives dipartementales du Loiret, A. i375. 

2. Dans un registre des Archives du chapitre du Mans, B. 25, Fo 64, 
cit^ par Dom Piolin, tome V, p. 648. 
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EXTRAITS DES MINUTES 



DES 



NOTAIRES DE FONTAINEBLEAU 

(XVir-XVIIl* SIECLES) 
(Suite) 



1698. 

21 mai. — Marie Ratault, %ee de 32 ans, fait des som- 

mations k soo perc pour obteoir consentement 
a son manage avec Michel Lenfant, bourgeois 
de Fontainebleau, en presence d'un notaire, de 
Jacques Moreau, chirurgien, et de Gabriel Dor- 
chemer de la Tour, garde-clefs du chateau. 

4 septembre. — Louis Nivelon, maitre de danse, loue sa 
maison moyennant 7 livres par jour, k Thomas 
Loysel, marchand traiteur a Versailles, pour le 
temps du sejour royal. 

25 septembre. — Barbe Maunay, veuve de Louis Lenfant, loue 
pour le temps du sejour royal, k Fran9ois De- 
laroche, chirurgien k Versailles, la boutique de sa 
maisoD, sans meuble ni tapisserie, moyennant 
3o sols par jour, payables de semaine en se- 
maine ; le sieur Delaroche aura un lit de sangle 
en pr6t dans la boutique, pourra entrer et sor- 
tir comme il lui conviendra, aura la liberte de 
faire chauffer son coquemart au feu de ladite 
dame dans la cheminee de la chambre qui est 
derriere la boutique, et permission de prendre 
X. 22 
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par semaine un sac de charbon contenant deux 
boisseaux. 
i6 octobre. — Jacques Moreau,et Marie Tartaize,safemme, 
reconnaissent que m»-<^ Louis-Amador Armand 
du Plessis de Chivre de Richelieu, petit-neveu 
du cardinal, leur a remis 200 livres destindes k 
faire une petite chambre k cheminee lambrissde 
dans le grenier du corps de logis qu'il occupe 
dans leur maison, pendant le temps du sejour 
du Roi k Fontainebleau. 

3 novembre. — Mathieu Belair, tailleur de pierre, demeurant 
k Versailles, k la Tour d'argent, reconnait avoir 
re9u de Mathurin Hersent, entrepreneur des 
b^timents du Roi, tant pour lui que pour Andre 
Perraull, son associe, la somme de 3oo livres 
pour travaux faits k la construction de I'escalier 
voisin de la chapelle du chateau. 

5 novembre. — Gaspard Guinteau, sieurde Richemontjar- 
dinier de la moitie du grand parterre du Tibre 
au chateau, et Madeleine Poret, sa femme, 
transportent k Charlotte Thiron, veuve du sieur 
Jean Dubois, peintre et valet de chambre du 
Roi, 55 livres de rente. 
i5 novembre. — Messire Gregoire de la Forge, pr^tre, au- 
m6nier et prddicateur du Roi, et divers reli- 
gieux, reconnaissent avoir re9u de Jeanne Ja- 
min, veuve de Etienne Besnard, sous-lieutenant 
en la capitainerie des chasses, 1 124 livres pour 
rachat de 52 livres de rente. 

1699. 

7 f6vrier. — Conlrat de mariage entre Louis Chabouille, 
procureur royal en la pr6v6t6 et chAtellenie de 
Samois, et Claude, fiUe de Pierre Cardoux, pre- 
mier dchevin de la ville de Melun. 
21 octobre. — Suzanne Yver vend une place situee a Fon- 
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tainebleau, entre la maison de M. de la Tou- 
ranne, tresorier de I'extraordinaire des guerres, 
et rh6tel de Conti, moyennaat 700 livres, k 
Paul de Beauvilliers, due de Saint-Aignan, mi- 
nistre d'Etat, premier gentilhomme de la chambre 
de Sa Majeste, et gouverneur des ville et cita- 
delle du H^vre de Gr^ce. 

9 novembre. — Contrat de manage de Jean Clary, garde a 
cheval des chasses et plaisirs du Roi, fils de 
Francois Clary, notaire k Gap, avec Louise- 
Catherine, fille de feu Pierre Nivelon, bour- 
geois de Fontainebleau, et de Catherine Guil- 
lin de Saint-Hubert. 

29 decembre. — Baptiste deVerel, ecuyer, sieur de Boisjoly, 
veteran-fourrier des logis du Roi, et les autres 
marguilliers de la paroisse Saint-Louis de Fon- 
tainebleau, reconnaissent avoir re9u de Mar- 
guerite Buisson, veuve de Jacques Rossignol, 
en son vivant serrurier des bsitiments du Roi, 
220 livres pour le rachat d'une rente constituec 
pour lafondation faite en la dite eglise de douzc 
messes de requiem pour le repos de Tdme de 
Pierre Gallemant, enrichisseur et sommicr des 
armes du Roi, qui y est inhume. 



(Sera continue,) 



N^ DE Grouchy. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISK 



Apres nous avoir dotes d'unc Hisioire de la fordi dc P'on- 
tainebleau qui fut tres favorablement accueillie a son appari- 
tion, M. Paul Domet vient de nous donner une Histoire de la 
forit d* Orleans (Orleans, Herluison, 1892, in- 12), dont quelques 
fragments relatifs k la chasse ont paru ici m6me, on s*en sou- 
vient {Annales, IX, pp. 1-20). Son livre est a la fois le comple- 
ment et la suite du travail de M. R. de Maulde sur la Condition 
forestiere dans VOrleanais; il se poursuit jusqu'a ces dernieres 
annecs. Appuye sur des sources indiscutables, les archives de- 
partementales et les archives des inspections forestieres, ac- 
compagne d'une excellente carte en couleur ct d'une utile table 
alphabetique des noms de lieux cites, il se presente sous une 
forme suffisamment documentee pour ^tre apprecie de Terudit, 
et sous une forme assez litteraire pour obtenir les suflFrages 
d'un grand nombre de lecteurs. Apres des considerations ety- 
mologiques et diverses, Tauteur etudie tour k tour les limites 
du domaine royal de la for^t aux premiers si^cles de la monar- 
chic, les demembrements successifs, les defrichements par les 
moines, les perturbations causees par les guerres, les aliena- 
tions continnelles, les efFets de la reformation de 17 16, Taboli- 
tion des droits de gruerie, Tetat de la for6t en 1789 et aujour- 
d'hui; puis il passe en revue la configuration du sol, la nature 
du sol, rhydrologie, le climat et la vegetation; il recherche les 
modifications successives qui se produisirent dans Tadminis- 
tration des maitrises et dans Torganisation du personnel, les 
mesures protectrices, les desordres commis, les peines appli- 
quees ; il enumere les diiFerents droits d'usage, avcc les restric- 
tions apportees, les transactions intervenues, les proems enta- 
mes et rarement termines; il expose, avec toute Tautorlte que 
lui assure son titre d'ancien conservateur des fordts, les diffe- 
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rentes exploitations, les reglements de coupes, les amenage- 
ments et les reboisements, le debit et les adjudications de bois 
a toutes ^poques, et trace un tableau comparatif du prix des 
bois dans la ville d'Orleans; il ne neglige enfin ni la chasse, ni 
les legendes, ni les fables pour ajouter un cachet humoristique 
et folkloriste k son travail; il n'oublie pas de decrire les monu- 
ments divers, maisons forestieres et croix qui ont exists ou 
existent encore dans la fordt d*Orleans. On pent dire que rien 
n'a echappe k la perspicacite de M. Domet; il pourrait ^ juste 
titre, en parlant de ce domaine, repeter avec le po^te : 

Nil a me alienum puto, 

Dans un curieux et intercssant volume que vient de publier 
M. P. GuiLHrERMOZ sousle titre de : Engudles et proces; itudc 
sur la procedure et le fonctionnement du Parlement au 
XI V^ Steele (Paris, 1892, in-8<»), on trouvera le texte complet 
d'une tres belle enqu^te, de 1246 environ, retrouveeparTauteur 
aux Archives nationales, et fournissanl des renseignements d'un 
inter6t capital sur la condition des hommcs de poste {potesta- 
tis) dans le diocese de Sens a cette epoquc. C'est Tabbaye dc 
Saint-Germain-des-Pres qui est en jeu, en raison de ses pos- 
sessions d'Esmans et de Flagy, aux environs de Montereau. 
Parmi les t^moins entendus se signalent le prieur d'Esmans, et 
des chevaliers nommes Guillaume de Flagy, Guillaume de Mon- 
ceaux, Anselme de Misy, Hugues de Pilliers, Guillaume de 
Ternantes, Payen de Varennes, Jean de La Foret, Etienne dc 
Thoury. Trois categories de personnes sont entendues dans 
cette affaire : les parties elles-m^mes ou representees; des te- 
moins appeles directement par les commissaires enqudteurs; 
des temoins produits respectivement par chacune des parties. 
Si la publication integrale de cette piece (pp. 293-3ii) renferme 
des details curieux sur une affaire d'interfit local que le Poly- 
plique d'Irminon n'a pas ignoree, elle est remarquable surtout 
au point de vue juridique, car elle donne une idee exacte de ce 
qu'ctait la procedure suivic au Parlement de Paris avant la re- 
forme qui y fut introduite par Saint Louis. 
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# * 



M. EuG. Thoison avait r6solu d'ecrire la vie d'Antoinette de 
Pons, marquise de Guercheville ; pour des raisons particu- 
liires, il s'est borne momentanement k publier une courte 
brochure, — une rarete publiee k vingt-cinq exemplaires, — 
qu'il a intitulee : Madame de Guercheville, esquisse historique 
([Fontainebleau], 1891, in-8«»), et illustree d'un superbe portrait 
de la noble dame; c'est un dessin aux quatre crayons date de 
1679 et attribue k Fr. Quesnel. Aide des riches archives du 
chateau de La Roche -Guyon, Tauteur de cette brochure a 
condense en quelques pages tout ce qull a pu rencontrer de 
connu ou d'inedit sur la « bellissima giovane » ; il a en outre 
fix6 le premier quelques points interessants. La figure qu'il a 
ainsi mise en relief pour la premiere fois n'est pas etrangire 
au Gsitinais, puisque son p6re, Antoine de Pons, fut capitaine 
de Montargis *, et qu'elle-m^me, possedant le titre de marquise 
dc Guercheville (depuis 1594), elle frequente parfois cette resi- 
dence de Guercheville (pr^s de La Chapelle-la-Reine) ; elle res- 
taure le chdteau oil, en son absence, elle est representee par 
un capitaine*; mais sa vie se passa en grande partie a la Cour, 
dont elle ctait Tun des ornements ; ce qui ne Temp^cha pas de 
mourir presque ignoree en i632. 



* It 



M. G. LiORET a etudie La Compa^nie de milice bourgeoise 
instituee sous le titre de Chevaliers de Moret (Moret-sur- 
Loing, 1892, in-80) dans une charraanle brochure illustree et 
tiree a petit nombre, pendant les dix annees de son existence 
{1779-1789). A sa formation, le [regiment eut pour colonel le 



I. • A messirc Anthoine de Pontz, chevalier, seigneur dudit lieu, geotil- 
homrac ordinaire de la Chambre du Roy, cappitaine des ville et chastel de 
Montarpris, la somme de 80 livres parisis pour ses gages pendant Tannic 
1573 • {Archives nationales, R* 567, fo 76 V"). 

3. Nous avons retrouv<i le nom de Tun de ccs capitaines. Jean Daniere, 
en \<yrt': {Archives ttaiiouales, Y. 146, fo2t3). 
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marquis de Bourron; h sa suppression, c'etait le marquis de 
Gouy d'Arsy, dont nous avons la representation authentique. 
Gr^ce aux indications heureusement emprunt^es aux archives 
municipales, M. Lioret a su reconstituer Thistoire de cette pe- 
tite institution qui fit parler d'elle dans les c6r6raonies, les f^tes 
et les demonstrations publiques, et qui jouissait, sinon de 
grands privileges, au moins d'un elegant costume d'apparat 
qu'il a ete facile k M. Pellenc, dessinateur, de reconstituer 
d'aprfes une excellente description du temps. 

Le Bulletin de la Soci^te de Vhistoire de Paris et de Vile 
de-France a public, dans son numero de mai-juin 1892 (Paris, 
XIX, pp. 79-82) une charte in^dite de Philippe-Auguste, retrou- 
vee par M. Eug. Thoison, et conservee dans un vidimus du 
xv** siecle. Le document, qui date de I2i3 ou 1214, est une 
concession k titre onereux faite k des hommes de Fromont en 
G^tinais*. 

La Revue de tart frangais contient, dans son numero de 

septembre 1892, pp. 258-9, des renseignements sur certaines 

tapisseries mentionn^es dans des inventaires du xvii« siecle, et 

notamment dans le contrat de manage passe le 28 mars 1667 

entre Louis-TimoMon de Cosse, lieutenant general des armies 

du roi, et Elizabeth, fille d'Antoiue Le Charron, gouverneur de 

Montereau, et d'Isabeau du Boucher. Les tapisseries signal^es 

existaient alors au chateau de Dormelles. 

* 
*■ * 

Dans une revue protestante Suisse, les Etrennes Chretiennes, 
XVIII (1891), pp. 133-149, M. Eug. Ritter a public trois docu- 
ments inedits de i683-i685 sur Madame Guyon et Tagitation 
quietiste fomentee par elle en Savoie. Ces documents four- 
nissent quelques details nouveaux sur un des cdtes les plus 
curieux de la vie de cette femme etrange. 



I. Parmi les concessionnaires figurent un certain Henrkus de Puuelo. 
Nous croyons qu'il y a \k une mauvaisc lecture pour de Prunelo, qui scrait 
Prunay-sur-Essonnes, situ6 k peu de distance de Fromont. 
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11 convient de signaler ici la nouvelle ddition donnee par 
M. BouREL DE LA RoNCiERE dc la Vie de Bouchard le Vene- 
rable^ comte de Venddme, de Corbeil, de Melun et de Paris ^ 
par Eudes de Saint-Maur (Paris, 1892, in-80) ; mais de protes- 
ter en m^me temps centre les identifications propos6es par 
I'auteur qui dans sa table place • en G^tinais » les localit^s 
qu'il ne sait point reconnaltre, sans que le contexte Tautorise 
en quoi que ce soit k semblable hypothese. Cest ainsi que 
non seulement Courcourronnes et Ballancourt, mais encore 
€ Aneium », « Bolreit », « Burgunnaria » deviennent des loca- 
lites gatinaises. Oil en est la preuve ? II me semblerait facile de 
demontrer que la premiere est un des Aulnay de cette region 
(peut-6tre k Leuville) et la seconde Bouray. Quant a « Burgun- 
naria », d^pendance de la commune de Lisses, et par conse- 
quent absolument en dehors du G^tinais, je n'ai pas d'identifi- 
cation k proposer. En outre Sceaux est, non dans Seine-et- 
Marne, mais dans le d^partement du Loiret. 

Dans un des appendices a son ouvragc Les derniers Caro- 
lingiens (Paris, 1891, in-S^), M. F. LoTs'est occupe de quelques 
archev^ques de Sens au x® siecle (pp. 335-337). Les dates rela- 
tives a leur intronisation et consecration n'^taient pas fixees 
jusquici; nous devons a M. Lot, qui a discute soigneusement 
ces questions, de savoir exactement qu'Archambaud a ete 
consacre le 27 juin 968, Anastase le i5 d^cembre 07, et Se- 
guin ie 10 juin 977. Pour le demontrer, il fallait remarquer, 
entre autres choses, que la consecration avait toujours eu lieu 
i cette epoque un dimanche. Et pour ces trois prelats succes- 
sifs on n'a point failli k cet usage. 

Henri Stein. 
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LES 

LAUREAULT DE BOISCOMMUN 

ET 

LAUREAULT DE FONCEMAGNE 



€ Boiscommun est une chastellenie royalle et un 
membre du bailliage d'Orleans. La ville est petite, 
mais de fbrt belle assiete ; ses murailles sont fort pro- 
prement construites de forte brique et pierre solide, 
tres bien fossoyees et accompagnees de tours d'es- 
pace en espace. Le baillif d'Orleans a son sifege or- 
dinaire en ceste ville oil la justice est rendue par son 
lieutenant civil et criminel. Le prevost est le juge en 
premifere instance de la ville. 11 y a quelques autres 
juridictions, comme celles de lieutenant de robe 
courte, de Teslu particulier, celle du grenier k sel et 
celle du siege ordinaire des eaux et forests pour la 
garde de Vitry. Sous cette chastellenie est le prieure 
de Flottrn et les mouvances feodales comprennent 
quatre chateaux : Blaire en la paroisse de Sury-aux- 
Bois, Chemaux, le Hallier et Courcelles-le-Roy*. » 



1. Chatellenies d'Orleans, par Hubert, ms. 436 (t. II, p. 190 et suiv.) de 
la Bibliothiquc SOrUans. 

X. 23 
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Telle etait la ville de Boiscommun au xvii* si^cle. 

Son nom, en latin du moyen kge Boscus com- 
munisy n'est que la traduction de I'ancien Sylva 
Leodia ou for^t commune*, malgre les savantes ex- 
plications de Gu6rard", et, si plusieurs g^ographes 
modernes rappellent Cofneranuniy cette designation 
n'a d'autre origine qu'unedeces b^vues si fr^quentes 
chez Dom Morin*. 

L'existence de Boiscommun date de la fin du 
xn'si^cle. En 1172, Guillaume, archevdque de Sens, 
donne k Garmond, abb6 de Saint-Jean au mSme dio- 
cese, ecclesiam de Boscummuni\ Huit ans apr6s', 
le prieure de Flottin avait k Boiscommun une maison 
toute meublee et jouissait de la dime du pain et du 
vin qui y etaient depenses, lorsque le roi et la reine 
ensemble ou separement y venaient sejourner, dime 
que le roi Louis VII avait donn^e au mdme convent. 
L'abbaye de la Cour-Dieu' possedait k son tour une 
demeure pour recevoir les Strangers et exercer Thos- 
pitalit6;* cest ce que constate une charte de I'abb^ 
Giraud, dat^e de 1224. 



1. Valois, Notitia Galliag, p. 270. 

2. Memoir es de la Socidli archiologique et historique de I'OrUanais, 
t. II, p. 8. — La revue la Science sociale a publi6 dans le t. XI, 6e annde, 
p. 217 et suiv., une s6rie d*articles d6montrant la raison de mon etymo- 
logic k propos des Celtes qui fixaient Icurs tentes sur la lisifere des forets 
de la Gaule. 

3. M. G. Simon a public une ^tude tres humoristique sur Comeranunty 
dans les Annates de la sociiti du Gdtinais, t. II (1884), p. i3o. 

4. Gall, Christ., t. XII, p. 5i et 197. 

5. De Maulde, Recherches sur le prieurd de Flottin, p. 94.— Dans T^iglise 
de Flottin se trouvait une tombc avec cette ^pitaphe : Hicjacet magister 
Henricus de Boscocommuni quondam cantor {Ibid,, p. io5). 

6. A. Teulet, Layettes du Trisor aes Charles, t. II, p. 39, no 167 1. 
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Les rois n'oubliferent pas Boiscommun. En ii8r, 
Philippe-Auguste ordonne k ses habitants de rendre 
a Puiseaux, le jour du marche, le tonlieu qu'ils lui 
devaient* et, cinq ans plus tard, le m^me roi confirrae 
les coutumes de cette ville, coutumes qui ne sont 
autres que celles de Lorris". EUe obtenait, en i35i', 
en 1 559* et en 1579*, des lettres patentes portant 
confirmation des privileges que lui avaient conc6d6s 
les rois de France. 

A la fin du xiii* sidcle, Boiscommun 6tait compt6 
parmi les villes franches qui jouissaient de certains 
privileges pour lentree ou la sortie de ses raarchan- 
dises et denrees'; ce n'est qu'en 1694 que furent 
vendues, avec facilite de rachat perpetuel, au colonel 
Harrigier, capitaine du regiment et canton de So- 
leure, les terre et seigneurie de Boiscommun et ses 
d6pendances moyennant la somme de 3,ooo livres, k 
laquelle vente fut ajout6 le droit de barrage ou peage 
sur les charrettes et bestiaux, seul droit qui fut 
concede au due de la Vrilliere, par arrdt du conseil 
d'Etat du roi; le 26 juillet i773\ 



1. L. Delisle, Catalogue des actes de Philippe-Auguste, n' 28. 

2. Id., itid., n' 73. 

3. Blanchard^ Compilation chronologique, p. ii3. 

4. Id., ibid,, p. 811. 

5. Id., ibid., p. 1099. 

6. Mimoires de la Soci^ti archiologique de VOrUanais, t. II, p. 255. 

7. Biblioth. d'Orlians, fonds Desnoyers, H. 364. — Le mdme fonds.. 
H. 365, contient un arr&t de la cour du parlement portant r^glcment pour 
le ban de vendange C28 d^cembre 1784). — En i5i9, les terres et seigneu- 
ries de Lorris et Boiscommun furent donn^es par lettres patentes k 
Antoine d'Auxy, seigneur de la Tour, pour recompense des terres qui lui 
appartenaient et qui furent ddlaiss^es k Tempereur par le trait6 du 5 aoQt 
(Blanchard, ibid., p. 482). 
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Au XIV* si^cle, il y avait en cette ville un prev6t*, 
dont Toffice fut uni k celui du lieutenant particulier 
du bailliage d'Orleans, par una ordonnance de 
Charles IX", datee d'Orl^ans, juillet 1569. 

Enfin une chambre k sel y fut etablie au mois de 
Janvier 1645 par un edit' portant creation des offices 
dont elle devait 6tre conipos6e et r^glement pour 
leur formation. 

Tels sont, esquiss^s k grands traits, les principaux 
points de Thistoire religieuse et civile de Boiscom- 
mun. 

Quant aux fails militaires, cette ville n'en pent en- 
registrer qu'un petit nombre. Elle lutta courageuse- 
ment contre les Anglais au xv* siecle. En 1692, les 
soldats du sieur de Thignonville, seigneur de Nan- 
cray, vinrent Tassiegcr et trois habitants furent tues*. 
Ces ^venements sont connus; mais il est un fait mi- 
litaire qu'aucun historien n'a signale et qui constitue 
un episode interessant de la guerre des Sabotiers de 
Sologne : il eut pour principaux acteurs les Lau- 
rcault. 

Les Laurcault constituaient une des anciennes fa- 
milies de la ch^tellenie de Boiscommun*. Au milieu 



I. Douet d'Arcq, Collection de sceaux, no 4746. 
3. Blanchard, ibid,y p. 955. 

3. Id., itid., p. 596. 

4. Bulletin de la Sociiid archMogique de VOrUanais, t. II, p. 27. 

5. Les premiers Laureault connus furent Jean I*', avocat, en i533, qui 
6pou8a Marie de Sarrebourse, et Jean II, seigneur du Colombier (paroisse 
de Saint-Loup), qui, mari6 en i584, eut pour fils Etienne. Ce dernier eut k 
son tour, d'une union contract^e en 1610, deux enfants, Etienne II et 
Edme, dont il va 6tre question {Arch. dip. du Loiret, B. 176, igo, 200, 044, 
254 et io3o). Plus tard Pierre Charroycr, avocat k Montargis, 6pou8a 
Louise Laureault qui dccjda en 1700 {Archives munic. de Montargis^ 
GG. 67). 
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du xvir siecle, ils etaient reprc^sentes par deux freres 
tres attaches a la cause royale : Edme Laurcault, 
sieur de Pierrepont, cxercjait la charge de lieutenant 
civil et criminel au siege particulier de cette ville, 
tandis qu'Etienne, sieur de la Ribardiere, la Mothe- 
Boulogne et autres lieux, remplissait I'ofSce de pro- 
cureur du roi. Edme et Etienne avaient donne en 
plusieurs occasions des preuves non equivoques de 
leur sage conduite, de leur valeur et de leur fidelity. 
Mais ce fut surtout en lannee i658 qu'ils signalerent 
leur zele d'une maniere plus meritoire. 

C'6tait 1 epoquc oil se produisirent les souleve- 
ments populaires des Sabotiers. Une plume auto- 
risee a raconte dans tous ses details cette sedition 
qui promena 1 etendard de la revoke dans le G^tinais 
et dans la Sologne*. Pithiviers et Sully avaient re9u 
la visite de ces aventuriers qui n'avaient pas craint 
de s emparer de plusieurs bateaux de sel destines a 
Orleans. Le 19 juin i658, ils formerent le complot 
de se rendre pendant la nuit k Boiscommun pour y 
piller le grenier a sel, et, dans ce but, il fircnt publicr 
par tous les lieux circonvoisins que le sel se donnc- 
rait pour rien le lendemain, afin d attirer dans leur 
parti les mecontents dont le nombre augmentait 
chaque jour. 

Avertis de ces menees qui ne purent demeurer se- 
cretes, les Laureault reunirent les 6chevins et les 
principaux habitants et leur firent comprendre sans 
peine la necessite de s opposer vigoureusement k ces 
ennemis, ajoutant qu'ils etaient prets a exposer leur 

I. Mimoires de la SociiU archiologique de VOrldanais, t. XVII, p. 38.J. 
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vie plutot que dc soufFrir aucun d^sordre et qu'ils de- 
mandaient leur gen^reux concours; si leurs eflForts 
restaient impuissants, les seditieux entreraient dans 
la ville et, non contents de piller le grenier k set, but 
avou6 de leur rdvolte, ils n'^pargneraient aucune 
maison; de la sorte leur negligence serait double- 
ment punie, parce qu'ils devaient s attendre k un 
juste cMtiment de la part du roi pour avoir manqud 
a leur devoir. Ces paroles courageuses produisirent 
un effet salutaire : les habitants prirent les armes et 
post^rent des corps de garde et des sentinelles aux 
portes de la ville. Les rebelles, informes de cette re- 
sistance et surpris de voir leurs plans dicouverts, 
n os^rent p6netrer dans la place en troupe et k main 
arm6e; ils se born^rent a y envoyer quelques-uns 
des leurs sous un deguisement, avec mission de 
s'etablir dans les cabarets et de soulever la popu- 
lation. 

Mais les frferes Laureault, aidds des echevins et de 
plusieurs de leurs amis, se rendirent en armes dans 
ces cabarets et en chass^rent les seditieux, a Tex- 
ception d'une vingtaine qui avaient occupe le cabaret 
des trois rots. Ces derniers poussaient de grands 
cris, et les gardes des portes, gagnes par Targent, 
laiss^rent entrer une foule de factieux k la faveur de 
la nuit. Les ennemis, dont le nombrc grossissait a 
chaque instant, se r^unirent sur la grande place oil 
se trouvait le grenier k sel qu'ils essay^rent de piller. 
A ce moment les habitants demeures fiddles au roi, 
conduits par les fr^res Laureault, tombferent k Tim- 
proviste sur les rebelles, en tuferent un grand nombre 
k coups de baton et forcerent les autres k s'enfuir; 
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mais beaucoup de ces derniers se noyerent dans les 
foss6s et le reste courut rejoindre le gros de la troupe 
qui les attendait a quelque distance de la ville et y 
sem^rent T^pouvante. 

Boiscommun se trouva ainsi preserve de grands 
malheurs , grace au courage des frferes Laureault; 
aussi le roi, plein de reconnaissance, leur exp6dia 
au moisde Janvier 1677 des lettres d'anoblissement 
€ pour eux, leur post6rit6 et lignees n^es et k naitre 
en loyal mariage, avec la qualite d ecuyer et la fa- 
cult6 de parvenir k tous degr^s de chevalerie et autres 
dignites, titres et qualites reserves k la noblesse. » 

Ce sont ces lettres mises gen^reusement k notre 
disposition, qui nous ont fourni ces details ignores*. 

La famille Laureault devient done une illustration 
de la ville de Boiscommun. Etienne, le cadet, ayant 
perdu son epouse, Michelle Martin, le 3o aout 1676, 
fit don k Teglise d'une rente foncifere annuelle et k 
perpetuite de dix livres deux sols pour fonder un 
obit. Le 6 decembre de la meme annee, sur la de- 
mande des marguilliers qui lui represent^rent que 
deux chandeliers d'argent servant aux offices etaient 
trop vieux, il leur accorda une nouvelle somme de 
24 livres, k charge de faire chanter et c^lebrer en 
ladite eglise, a perpetuite, chaque annee, au jour 



I. Ces lettres cTanoblissement sont aujourd'hui la propri6t6 de M. Ic 
colonel dc Mimcrand de Rancourt, descendant des Laureault par les 
femmes, qui me les a g^o^reusement communiqu^es et auqucl je m*em- 
prcsse d'adresscr mcs sinceres rcmercimcnts. Signees « Louis » et portant 
le visa de Phclypeaux, avec le grand cachet de circ verte retenu par des 
fils dc soie vertc et rouge, elles furent enregistr^es le 9 aoOt 1677. ^ Les 
Laureault portaient : cPazur au pairle cPor, 
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anniversaire de la mort de sa femme, vigiles a neuf 
lemons, une messe haute de Requiem et un Libera 
sur la sepulture de la defunte : en outre on devait 
sonner la grosse cloche le soir et le lendemain. En 
retour la fabrique concedait t k perpetuite k Etienne 
et k ses hoirs la jouissance d'un banc qui est k c6te 
droit en entrant a Taile gauche de ladite eglise, te- 
nant k la porte de la chapelle S'-Nicolas et le choeur, 
proche la sepulture de ladite defunte, avec droit de 
sepulture audit lieu pour lui et ses hoirs ». 

Du mariage d'Etienne Laureault et de Michelle 
Martin naquit le 27 octobre i65o un fils qui porta 
comme son p6re le nom d'Etienne et qui k son tour 
epousa le 25 Janvier i683 damoiselle Marguerite 
Cahouet de Saineville. 

La famille des Cahouet etait noble*. Jean-Bap- 
tiste Cahouet de Saineville, conseiller du roi, rece- 
veur general des gabelles et contr61eur general des 
bois de TIle-de-France, avait epouse Madeleine Po- 
thier : son fils du meme nom exer^ait la charge de 
conseiller du roi au bailliage et sifege presidial d'Or- 
leans. Ce fut le pere de Marguerite. Sa mfere Mar- 
guerite Lambert etait la fiUe de Claude Lambert, 
6cuyer, conseiller du roi, president et tresorier ge- 
neral de France au bureau des finances de la gene- 
rality d'Orl^ans; il avait 6pous6 Marguerite Parat. 

Le mariage d'Etienne Laureault, 6cuyer, sei- 
gneur de Foncemagne, etde Marguerite Cahouet fut 



1. Les Cahouet portaicnt comme armoincs : cTazur d un sautoir denteli 
cPor accompagnd de quatre besants de mime; au chef d^or, chargi d*un 
QHevron renversd de gueules (Hubert, Qinialogies, t. VU, p. 65), 
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celebr6 en grande pompe dans leglise de Boiscom- 
mun; les temoins furent messire Jean-Anthoine de 
Pardaillan, due de Bellegarde, messire Henry Phe- 
lypeaux, chevalier, marquis de ChMeauneuf, mi- 
nistre secretaire d'Etat, M"* de Fourcy son epouse, 
et messire Phelypeaux son fils. 

Etienne re9Ut en dot cinquante mille livres, la 
terre de Foncemagne, situee sur les paroisses de 
Freville et de Saint-Loup-en-Gitinais,et les terre et 
seigneurie de la Mothe-Boulay, paroisses de Che- 
mault et de Boiscommun. Marguerite Cahouet n'ap- 
portaitque trente-six mille livres, des vignes k Checy 
et une maison k Orleans, rue de la Pomme-de-Pin, 
paroisse Saint-Donatien. 

Trois enfants naquirent de ce manage, un gar^on 
et deux filles. Tune desquelles epousa M. Lauren- 
cin; Tautre, nommee H616ne, fut raariee k Pierre de 
Rancourt, seigneur de Villiers et de Marchais- 



creux*. 



Le fils nomme Etienne acquit dans les lettres une 
juste celebrite dont Thonneur revient en grande 
partie k la ville de Boiscommun. 

Etienne Laureault, chevalier, seigneur de Fonce- 
magne et des Marais-en-G^tinais, naquit k Orleans 
le 23 juin* 1694. « Familiarise d6s sa jeunesse avec 
les meilleurs 6crivains de Tantiquite, il s'appropria 



1. Cf. Cahier des pouvoirs et instructions de Vordre de la noblesse du 
bailliage de Gien remis A A/, de Villiers, ilu diputi pour les JEtats-Gind- 
rauxy Gien, 1789 (H. 382 du fonds Desnoyers, in la Bibliothdque d*Orldans). 

2. Les biographes ne sont pas d^accord sur le jour de sa naissance; 
les uns le font naltre le 8 juln, les autres le 23 de ce m6me mois. 
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leurs richesses; ce commerce intime avec des genies 
sup6rieurs 6purait son goiit at lui faisait savourer les 
delices d'une etude enchanteresse *. » Au sortir du 
college, il entra dans -la Congregation de I'Oratoire 
et ses sup6rieurs reconnaissant ses m6rites Ten- 
voyferent k Soissons pour y enseigner les humanit^s. 
L'exces de travail altera sa sante et Etienne fut 
oblige de venir chercher dans la maison paternelle 
un repos indispensable. Puis, cedant enfin aux pres- 
santes sollicitations de son p^re, il consentit k de- 
meurer dans le monde; mais il conserva toute sa vie 
le souvenir de ces premieres annees de sa jeunesse 
ou la religion avail fait ses plus chores d61ices. II 
eut du reste le bonheur de trouver un protecteur et 
un ami dans le due d'Antin qui habitait le cMteau 
de Bellegarde * et qui lui inspira ces belles paroles 
dans son discours de reception k TAcad^mie fran- 
(jaise : t Je pleurois un mort illustre'qui me pro- 
cura le sort tranquille dont je jouis et qui avoit sqii 
m'attacher par des liens plus forts que ceux de la 
reconnoissance. Peut-6tre dois-je encore aux bontez 
qu'il eut pour moi I'honneur d avoir attire vos re- 
gards. » Ce g^nereux seigneur Temmena k Paris et 
Tintroduisit aupr^s de M"*' d'Estrees, soeur du ma- 
rechal de ce nom, cel^bre par ses graces, son esprit 



1. J^loge de Foncemagne, par M. dc Chabanon, p. 5. 

2. Louis Antoine de Pardaillan de Gondrin, premier due d'Antin, pair 
de France, seigneur des duch^s d'Epernon et de Bellegarde, marquis de 
Montespan, de Gondrin et de Mezi^rcs, vicomte de Murat, baron de Curre, 
de Moncontour et de Langon, seigneur d'Orion, chevalier des ordres du 
roi, lieutenant g^n^ral de ses armees et de la haute et basse Alsace, gou- 
vemeur d'Orl^ans de 1707 k 1736. 

3. Le due d'Aatin, ikk en i665, mourut ft Paris le a ddcombre 1786. 
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et son amour pour les lettres*, et qui ne pouvait 
soufifrir que Foncemagne eut d'autre goftt que le 
sien, d'autre affection que la sienne. Aussi ne vou- 
lut-elle plus le voir, quand il epousa M"' de Beau- 
marchais, fiUe d'un conseiller en T^lection de Mon- 
targis;leurs relations cessferent jusqu'au moment 
oil elle lui legua par son testament un diamant de 
dix mille livres. 

Cependant Foncemagne commenijait k attirer sur 
lui les regards des savants. L'Orleanais Gedoyn le 
fit admettre en 1722 a I'Acad^mie des inscriptions et 
belles-lettres. Un premier mdmoire qu'il publia sur 
lad^esse Laverne' montra en lui un homme profon- 
d6ment verse dans la connaissance de tous les 6cri- 
vains grecs et latins. Mais c ce nourrisson que les 
muses de Rome et d'Ath^nes avaient elev6 dans leur 
sein, quitta les riantes contr^es de Tltalie et de la 
Gr^ce embellies de tous les monuments que les arts 
y ont laiss^s; il vint defricher obscur6ment les landes 
de la Gaule encore agreste et sauvage, content de 
tourner quelquefois ses regards vers les beaux lieux 
d'oii r^loignait un exil volontaire; le fruit de ses 
nouvelles occupations fut d'eclaircir jusque dans le 
principe nos lois et nos coutumes •. » Dans un long 
m6moire historique*, il 6tablit que le royaume de 
France avait 6t& successivement h^reditaire dans la 



I. Le mar6chal d'EstrSes apparteaait k I'Acad^mic fran^aise et k TAca- 
demie des inscriptions et belles-lettres. II mounit le 28 d6cenibre 17.37 : il 
poss6dait une magnifique biblioth^que dont le catalogue tut public en 1740. 

3. Mimoires de VAcadimie des inscriptions, t. V, p. 5o. 

3. &loge, p. 6. 

4. Mimoires de VAcadimie, t. VI, p. 680, et t. VIM, pp. 464 et 476. 
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premiere race; puis, apr^s d'autres recherches d'un 
ordre moins elev6\ il examina cette delicate ques- 
tion : les filles ont-elles et6 exclues de la succession 
au tr6ne en vertu de la loi salique '. II d^truisit sans 
peine le prejug6 populaire qui supposait une loi 
ecrite et prouva par une foule de textes bien choisis 
que c'est un usage immemorial plutdt qu'une loi 
positive qui a priv6 les filles de la couronne de 
France, c Sans doute, conclut M.de Chabanon par- 
Ian t de ce memoire, on ne cherchera point dans le 
caractfere national des Fran9ais le principe de cette 
coutume; elle semble au contraire d^mentir le senti- 
ment de respect, de devouement pour les femmes 
qui de tout temps nous fut naturel. Aussi, k consi- 
derer les privileges que notre nation accorde k leur 
sexe et le rang qu'elles tiennent dans la societe, on 
diroit que nous expions envers elles le tort d'une ex- 
clusion injurieuse et que nous les dedommageons 
d'un empire par un autre*. » 

Ces memoires et le titre d'Academicien valurent a 
Foncemagne la charge d'inspecteur de Timprimerie 
royale en 1735. 

Deux ans auparavant, une question en apparence 
de peu d*importance avait montr6 dans Foncemagne 
un savant verse dans tout ce qui regarde I'histoire 
de France. Maittaire pretendait* que Tours avait 



1. Foncemagne prouva que Gr6goire de Tours n'6tait pas Tauteur de 
la vie de S. Yrier (Id,, t. VII, p. 278). — Observations sur deux endroits 
de la Notice des Gaules de M. de Valois {Id., ibid,). 

2. Id., t. VIII, p. 490. 

3. J^loge, p. 7. 

4. Annates typograph., 1. 1, p. 43, 
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imprime trois ans avant Paris, dont les premieres 
editions ne datent que de 1470, et il se fondait sur 
le litre de Touvrage qui suit : « Florii Florentini de 
amore Camilli et ^Emiliae Aretinorum liber exple- 
tus est Turonis editus in domo D. Guillermi ar- 
chiepiscopi Turonensis.MCcccLxvii. » Foncemagne 
n'eut pas de peine k prouver tout dabordqu'en 1467 
aucun archev^ue de Tours ne portait le nom de 
Guillaume et qu'il fallait lire Guillaume Larche- 
vdque de Tours; au lieu d'un titre, archiepiscopus 
devenait un noni ; en second lieu le mot editus ne 
signifiait pas imprim^, mais plus souvent fait, 6crit 
ou achev6. Cette opinion fut reproduite par Dom 
Clement* et I'abbe de Saint-Leger', et Brunet* par- 
vint k trouver que I'ouvrage en question, tr^s rare 
du reste, avait ete imprime vers 1476 a Paris par 
P. de C6saris. 

L'inspection de Timprimerie royale demandait de 
grandes connaissances et particuli^rement un tact 
exquis. Foncemagne jouissait de ces deux qualit6s. 

L'evSque d'Orleans, Nicolas Joseph de Paris, 
re^ut mission du clerge de France de se plaindre au 
ducd'Antin des lenteurs qu'apportait Timprimerie du 
Louvre dans la publication du Gallia Christiana et 
d'accuser Foncemagne qui ne s'acquittait pas exac- 
tement, disait-il, de sa fonction d'inspecteur. Voici 
quelle fut Toccasion de ce conflit pour lequel Fon- 



1 . Bibliolheque litldraire, hislorique ct critique, t. VHI, p. 374-376. 

2. SuppUment au Dictionnaire de P. Marchand, p. 119. 

3. Manuel du Ubraire, v" Florius. — Cf. Deschamps, Dictionnaire de 
giographiey v Turones. 
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cemagne composa un long memoire encore in6dit *. 
Entrepris originairement par les ordres et sous la 
protection du clerge, le Gallia Christiana devait 
6tre imprim6 chez Coignard, son imprimeur en titre. 
Le P. de Sainte-Marthe, qui dirigeait la publication 
de cet ouvrage, obtint du due d'Orl^ans pendant la 
Regence qu'il fut imprim^ au Louvre et aux frais du 
roi. Par ce changement le trait6 fait entre le clerge 
et les B6n6dictins fut annuls et, le Gallia d6s lors 
ne s'executant plus aux frais de Tassemblde, les au- 
teurs se crurent dispenses de prendre ses ordres 
pour le travail, et cess^rent de communiquer aux 
6v6ques les pieces concernant leurs dioceses. Fonce- 
magne trouva ces religieux en possession de cet 
usage; ils avaient d6ji imprim6 au Louvre le second 
et le troisi^me volume". II voulut reformer cette cou- 
tume qui lui semblait un abus, et les B6n6dictins 
s'engag^rent, d'aprfes ses representations, k ne plus 
rien imprimer du Gallia Christiana sans avoir en- 
voy6 aux 6v6ques leur copie manuscrite. Deux avan- 
tages pouvaient 6tre esp6r6s de cet arrangement : 
d'une part des 6claircissements historiques sur 
chaque diocdse, fournis par ceux qui avaient le plus 
d'int6r6t k en faire valoir Thistoire, devaient rendre 
louvrage plus parfait; de Tautre, ce qui aurait 
6chappe aux auteurs d'inexact ou de peu mesur6 se- 



1. Bibl, cPOrlians, ms. autographe. 

2. Le ler volume ftit imprim^ en 17 15, le 2* en 1720 et le 3* en 1725. Les 
exeroplaires de la biblioth&que d'Orl^ans portent cette mention : « Ex dono 
et munificentta Lud. Ant. de Pardaillan de Qondrin^ ducis d'Antin, paris 
Francis, equitis torquati Aurelianorumque gubernatoria. • 
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rait corrig6 par ceux k I'examen desquels on sou- 
mettaitle travail. 

Les Benddictins souscrivirent k cette condition, 
Tassemblee du clerg6 vota des remerdments k Fon- 
cemagne et les r^dacteurs soumirent leurs m^moires; 
mais ce qui avait 6t6 prevu arriva. Les manuscrits 
furent gardes des ann6es entieres : les prelats les 
renvoyerent tels qu'ils les avaient re(;us sans ^clair- 
cissement et sans correction, ou bien remirent des 
m6moires presque aussi mal diger^s qu'inutiles, - 

Cependant Foncemagne etait sans cesse harcele 
des plaintes du clerg6 : on n'imprimait plus, on ne 
le consultait pas; nouvelles demarches de Tinspec- 
teur de rimprimerie. « M** peut assurer le clerg6, 
ajoute-t-il, que le Gallia sera continue, mais il doit 
en mfime temps lui faire entendre que la communi- 
cation de notre part ne devant estre regardee comme 
un hommage ni deg^nerer en pure c6remonie, il est 
de son interfit de nous fournir des ^claircisseraens 
utiles et les corrections dont ils croiront que I'ou- 
vrage a besoin. » 

Quoi qu'il en soit de cette fermetd et des mesures 
prises par Foncemagne, Teveque d'Orl6ans, qui avait 
pr^sente k Tinspecteur les plaintes du clerg6, osa dire 
encore qu'on avait traite un peu durement son pr6- 
ddcesseur qui 6tait en mfime temps son oncle, alors 
qu'il occupait le si^ge d'Aire, pr61at dont la m6moire 
devait 6tre chere k tons ceux qui aiment la vertu*. 



I. II s'agit de Louis-Gaston Fleuriau d'Armenonville qui avait 6t6 
iiomm6 6v6que d'Aix en 1698 et d'Orl^ans le 14 aoOt 1706. — Je ne vols 
pas la raison qui put motiver les plaintes de Tdvdque d'Oridans touchant 
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Foncemagne repondit que Thistoire du diocese d'Aire 
avait 6t6 imprim^e longtemps avant lui et qu'en tout 
cas il ferait insurer dans la preface du prochain vo- 
lume un correctif qui r^parerait tout le mal*. 

On me pardonnera de m'^tre arrets quelque temps 
sur cette affaire du Gallia Christiana; j'ose croire 
que ces details contribueront ^ jeter un jour nouveau 
sur la composition de ce grand ouvrage que Fonce- 
magne se gardait bien de consid^rer comme un chef- 
d'oeuvre. € M" du clerge, dit-il dans son Memoir e^ 
nous feroient un reproche plus legitime, s'ils disoient 
qu'il n est pas un ouvrage parfait. A cela deux re- 
ponses : d'abord un ouvrage de cette nature ne s^au- 
roit I'estre par la multitude des objets qu'il embrasse ; 
c'est un dictionnaire, voit-on quelque dictionnaire oil 
il n'y ait ni mep rises ni omissions 5^ Mais tout defec- 
tueux qu'il est, il vaut infiniment mieux que celui que 
nous avions sous le m^me titre*. C'est une collection 
historique et toute collection est d'une grande res- 



la memoire de son oncle; le Gallia Christiana, t. I, col. 1172, se borne k 
dire : « . . . optimi pastoris munus pergit exsequi nimia forsan cum solli- 
citudine, quippe ipsius valetudini noxia. » 

1. Le due d'Antin 6crivit k ce sujet la lettre suivante k r6v6que d'Or- 
l^ans. « Versailles, le 9 sept. 1735. J'ai Thonneur de vous envoyer. Mon- 
sieur, la riponse de M. de Foncemagne ot vous verr6s bien au vray ce 
qui s'est pass6 et ce qui se passe actuellement. Je desire fort que M" les 
evesques veueillent bien repondre aux justes d^f6rences qu'on a pour eux, 
en voulant bien faire instruire les auteurs du livre de tout ce qu'ils vou- 
dront qui y soit ins6r6, k mesure qu'on leur envoyra les cahiers. J'aurois 
et6 fort tromp6 si M. de Foncemagne avoit manqu6 k quelque chose de ce 
qui est deu k Messieurs les evesques, S9achant comme je pense pour eux. 
Je suis, Monsieur, trds parfaitement votre tres humble et trfes obeissant 
serviteur. Sign6 : le due d'Antin. » (Ms. autogr. de la Biblioth. cfOrlians). 

2. Le Gallia Christiana vetus fut public k Paris, i656, en trois vol. 
in-fol, par Scevola et Louis de Sainte-Marthe, revu par Abel et Nicolas de 
la mcme famille. 
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source pour les S9avans. En second lieu les malheu- 
reuses querelles qui troublent TEglise ont influe sur 
notre travail comme sur tant d'autres choses ; dans 
un temps, nous avons manque d'ouvriers, dans un 
autre, nous avons 6t6 obliges d'accepter sans choix 
ceux que Ton nous oflroit. » 

Cependant Foncemagne continuait ses travaux 
historiques, mais non pas d'une mani^re ostensible. 
II n'etait pas secretaire en nom de I'Academie des 
inscriptions, bien qu'il eut refuse deux fois cette ho- 
norable fonction, d'abord en 1742, a la suite de la 
demission de Boze et, en second lieu, en 1749, a la 
mort de Fr6ret; mais pour soulager Bougainville, il 
publia les tomes XVI et XVII qui comprennent les 
annees 1741, 1742 et 1743. La partie historique de 
ces trois annees est la plus volumineuse de ses com- 
positions. Quoique Bougainville et Dupuy n'an- 
noncent sous son nom que Thistoire de ces trois 
annees, il est plus que probable qu'il s occupa de 
celle de plusieurs annees precedentes. « Le public, 
disait Tabbe de Rothelin, en 1737, murmure de ne 
voir plus votre nom que rarement dans les derniers 
volumes des Memoires de I'Academie des inscrip- 
tions ; mais cette perte qu'il souffre k regret, il ces- 
sera de vous le reprocher, quand il saura que vous 
n'Stes dispense des engagements qui vous lioient 
avec lui, qu'k cause que votre Academie exige de 
vous deux fois par an un ouvrage plus long, plus pe- 
nible et non moins interessant pour elle, C'est de 
rendre compte, par d'exactes analyses, de la suite et 
du progres de son travail k des auditeurs dont il est 
essentiel autant que flatteur de meriter les suffrages. 
X. 24 
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Je dis plus : ce public judicieux d^m^lera facilement 
Ics motifs qui ont determine vos confreres a vous 
confier un emploi si delicat; il se chargera mfime de 
vous dedommager du genereux sacrifice que vous 
faites en renon9ant aux applaudissemens que vous 
6tiez sClr d'obtenir de vos lecteurs, si cependant on 
fait un sacrifice, lorsqu'on se contente de Tapproba- 
tion unanime de I'Academie des sciences et de TAca- 
demie des lettres*. » 

D autres honneurs itaient reserves k Foncemagne. 
L'^vSque de Lugon, Bussy-Rabutin, membre de 
TAcademie fran^aise depuis 1722, venait de mourir; 
on choisit pour le remplacer notre Orl^anais. La 
succession 6tait difficile, car Bussy etait ne pour 
plaire, on Tappelait le dieu de la bonne compagnie*. 
Foncemagne meritait a ce titre de lui succeder. Le 
10 Janvier 1787, il pronon9a son discours de recep- 
tion. € Tout ce qui pent satisfaire Tambition d un 
homme de lettres et toucher un coeur sensible, di- 
sait-il , se reunit dans la gr^ce que vous m'accordez. 
Qu'il est doux d'etre couronne par les mains de 
Tamitie! » Apr^s ce debut et I'eloge de son prede- 
cesseur qui resumait en lui « beaute d'esprit, goiit 
delicat, critique sure, etude approfondie des finesses 
de notre langue, douceur de moeurs, politesse 
noble, charme de conversation, science du monde», 



1. Discours de Vabbd de Rothelin, p. 14. 

2. Gresset avait dit de Bussy-Rabutin : 

- Vous dont I'esprit her^dilaire 
Et par les graces merac orne 
Aux talents d'un illustre pere 
Joint i'agrcment de Sevign6. » 
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le nouvel academicien parlait de I erudition litt^raire 
« oil les recherches les plus profondes et les decou- 
vertes les plus interessantes empruntent leur prin- 
cipal merite de Tart qui les met en oeuvre, de cet art 
pr^cieux qui sail arranger avec choix, exposer avec 
clart^, orner avec sagesse », prouvait que la langue 
fran^aise n'est pas aussi pauvre que le pensait M. de 
Voltaire*, parlait de la derniere edition du diction- 
naire de TAcademie* et terminait enfin son discours 
par les dloges ordinaires de Richelieu, de Seguier 
et des souverains Louis XIV et Louis XV. 

L'abb6 de Rothelin lui repondit en louant les qua- 
lites de son esprit et de son coeur et en felicitant 
TAcademie qui a pris k tkche de perfectionner une 
langue « dont personne n'a saisi mieux que Fonce- 
magne le genie, les regies et Tusage, et dont aussi 
personne ne sait mieux faire sentir et la force et les 
beautes. » 

Ces honneurs ne faisaient pas oublier a Fonce- 



1. Of. Le president Rolland, Dissertation sur la question de savoir si 
les inscriptions doivent itre ridigdes en latin ou en frangais, — Lettre d'un 
anonyme dans le n" 70 du Journal de Paris, 1783. 

2. La premiere Edition dale de lU)^, la secondc fut imprim6c en 1718 : 
- Que I'on ne reproche plus k la langue fran^aise sa pr^tendue disette. 
Depuis que par d'exactes definitions, vous avez fix6 le sens de tous les 
termes, depuis que par des distinctions delicates vous avez d6mel6 les 
nuances de ceux qui avoient en apparence une meme valeur, la langue 
exprime avec precision tout ce que Tesprit a con^u avec nettete : et de 
Tabondance que vous lui avez assur^c, non en lui prStant des richesses 
etrangeres (allusion k la Icttrc de Fcnclon) mais en developpant celles qui 
ctoient cach^es dans son scin, non en multipliant les mots; mais en nous 
enseignant la propri^te de ceux que nous avions est n6e cette merveilleuse 
justesse qui fait le caractere de la langue fran9aise, qui fait avouer a toutes 
les nations savantcs que les livres fran9ais sont prcsque les seuls livres 
Merits avec clart6, composes avec methode. • 
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magne le pays de sa famille et la ville d'Orleans. 
Toute sa correspondance est datee des Marais, cha- 
teau situe sur la commune de Montliard*, ou il pas- 
sait une partie de I'et^ jusqu'i la ffite des Rois c qui 
6tait le terme de son s6jour. > C'etait la qu'il rece- 
yait, sans faste et sans 6clat, le due et la duchesse 
d'Antin qui aimaient k lui rendre visite, deguises en 
berger et en bergfere. Ses nombreux amis de Paris 
se r^jouissaient de quitter la capitale pour venir se 
reposer dans sa conversation c si douce et si int6- 
ressante. > Chaque dimanche, T^glise de Boiscom- 
mun voyait M. de Br^quigny, M. et M"* Dacier, 
M. de Sainte-Palaye, le comte et la comtesse de 
Pons, pour me borner aux plus intimes. 

A Orleans, il etait attire par la biblioth^que Prous- 
teau et par les deux illustres biblioth^caires Dom 
Verninac et Dom Fabre. 

Le premier entretint avec Foncemagneunelongue 
correspondance ; ils travaillaient ensemble et se com- 
muniquaient mutuellement leurs observations. Si on 
est etonn6 du nombre prodigieux de citations exactes 
dont sont remplies les dissertations de Foncemagne, 
c'est a Verninac qu'il les doit. La biblioth^ue d'Or- 
leans conserve en manuscrit un memoire 6tendu de 
ce bibliothecaire oil il prouve que la seconde race de 
nos rois descend de la premiere*. Foncemagne lui 
avait demand^ son opinion sur ce sujet. 

Dom Fabre usa de ses relations pour augmenter la 
biblioth^ue confiee k ses soins : il d^sirait surtout 



I. Cc ch&teau appartient aujourd'hui k M. Driard. 
a. Ms. 391, t. II, p. 42. 
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posseder le Catalogue de la bibliothfeque du roi*. 
Sans cesse il tourmente Foncemagne pour le lui ob- 
tenir et ce dernier lui ecrit que c'est de toute impos- 
sibilite. D. Fabre en parle alors a Dom Brice qui 
lui repond le r' octobre 1755 : t Vous 6tes pourtant 
cause que je say qu'on donne ce catalogue k ceux 
qui ont main levee de M. d'Argenson. 11 ne s'agit 
que de le demander. Et qui peut mieux reussir que 
milord Foncemagne, votre m6c6ne? Ne trouveroit-il 
pas mauvais qu'un atome voulut accoler son nom k 
c6te du sien dans le catalogue de vos bienfaiteurs*? > 
Quatre jours apr^s, nouvelle lettre de Dom 
Brice : c Je menay vendredy M. de Foncemagne k 
Cachan ' et lui parlay en route de votre bibliotheque 
et surtout du Catalogue du roy. II me dit qu'il avait 
parle pour vous k M. d'Argenson, Si vous ne pouves 
remuer ce seigneur, qui vous emp^che de vous 
adresser vous-mSme au ministre en qualite d'homme 
public*? > € N'est-il pas convenable, disait k son 
tour Dom Fabre dans une requite presentee a M. le 
comte de Saint- Florentin , que dans une biblio- 
th^ue publique qui commence k devenir conside- 
rable, on trouve un monument qui fasse connaltre 
surtout aux etrangers les richesses litt^raires de Sa 
Majeste? On est assur6 qu'il a 6t6 fait des distribu- 



1. Catalogue des livres imprimez de la bibliotheque du Roy (par les 
abb6s Sallier, Boudot, Capperonnier, etc.), Paris, 1739. — Catalogue 
codicum manuscriptorum bibliothecae regis (auctore Aniceto Melot), Paris, 
1739. 

2. Lettre autographe k la Bibliolh. d' Orleans . 

3. Village du d^partement de la Seine. 

4. Lettre autograplw. 
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tions de ce catalogue a plusieurs bibliotheques pu- 
bliques, il semble que celle d'Orleans peut se flatter 
dobtenir la meme grace*. » Enfin Foncemagne fit 
obtciiir Touvrage en question. « La bibliotheque est 
trop utile a une ville dont les interets doivent m'etre 
chers pour que je ne sollicite pas avec toute Tardeur 
dont je suis capable*. » 

D'ailleurs tout ce qui regarde TOrleanais le 
touche; il ne vcut pas que « le manuscrit de Dom 
Gerou' reste dans les t^nfebres, » ecrit-il a Polluche. 
WHistoire d'Orleans^ par le marquis de Luchet, 
blesse son patriotisme, surtout en ce qu'il dit de la 
bibliotheque publique et de ses princes. La Societe 
litteraire lui oftre une place par lorgane de M. Vallet 
de Chevigny, docteur regent de la faculte de droit 
en rUniversite*. Enfin labbe Ducreux, orleanais 
exile k Brest, veut lui faire honimage d'une traduc- 
tion de la Poetique de Vida'. 

Mais ce qui contribua le plus a mettre en relief le 
nom de Foncemagne, ce fut la lutte entreprise au 
sujet du Testament de Richelieu. Get ouvrage etait- 
il Toeuvre du cardinal ou etait-ce une oeuvre suppo- 
see? Bonaventure d'Argonne* et Aubery ^ le tiennent 



1. Lettre autograplie. 

2. Voir les documents in^dits. 

3. Ilisioire des homtnes illustres de VOrUjnais, ms. de la Bibliotheque 
d'Orleans. Cf. la notice sur Dom Gerou, publide par M. Louis Jarry dans 
les Mimoires de rAcaddmie de Sjinte-Croix, IV, pp. i37-i88. 

4. Voir la lettre a la fin. 

5. Lettre autographe a Dora Fabre. 

b. « Get ouvrage est une piece supposce par un homme d'esprit qui Fa 
revetue du nom illustre de ce grand ministre pour lui donner plus de 
credit dans le monde. On a squ de ceux qui ont approche de plus prcs 
cette Eminence qu'apres sa mort on ne trouva parmi ses papiers que les 
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pour apocryphe. Ea 1749, Voltaire* pretendita son 
tour que ce Testament etait fabrique par la four- 
berie, que Tignorance, la prevention et le respect 
d'un grand nom Tavaient fait admirer, mais qu'il ne 
convenait ni au caract^re ni au style de ce ministre, 
ni au roi auquel on Tadressait, ni enfin au temps oil 
on le supposait ecrit. Un conseiller au presidial de 
Nimes, Mesnard, essaya de repondre*; le Journal 
de Trevoux ' ajouta de nouveaux arguments en fa- 
veur de Tauthenticite de Touvrage. Foncemagne inter- 
vint a son tour dans le debat et publia une lettre 
adressee k un anonyme, oil il soutenait la meme 
opinion. 
Voltaire ne tint aucun compte de ces reponses ct, 



traitez de controverse et de pi^t6 qui furent revus et polls par Tordrc de 
M"* d'Aiguillon qui aimoit la glolre do son oncle. D'ailleurs il est constant 
que ce cardinal n'avoit rien ecrit touchant sa politique qu'il tenoit trcs 
secrete et que ce qui en paroist n'a pu etre tire que de scs discours ordi- 
naires et de quelques projets de reforme qui soient passds de bouche en 
bouche jusques k celui qui est le veritable autheur de ce pretendu testa- 
ment. » Mdlanges cPhistoire el de litlerature, 1. 1, p. 174 (edit, de Rouen, 
1700), et p. 200 (edit de Paris, 1725). 

7. (de la page prdcddenle). Vie du cardinal Mazarin, liv. 8, ch. II. 

1. Mensonges impriraes publics k la suite de la tragedie de Semiramis. 

3. Rifutalion du sentiment de M. de Voltaire qui traite d'ouvrage sup- 
pose le Testament politique du cardinal de Richelieu, 1750, 3i pages. 

3. Fevrier 1750.. p. 844, et mai 1760, p. ii33. Voici, dit ce journal, un 
nouvel argument en favcur de I'authenticite du testament. « Feu M. Huet, 
evequc d*Avranchcs, a laiss6 dans sa bibliothdque qui sc conserve chcz les 
J^suites de la rue Saint- Antoine un exemplaire imprimd du Testament poli- 
tique et a la t6te de cet exemplaire on lit les paroles suivantes ecrites de 
la pro pre main de cc prclat : « Pcu de temps apres que cet ouvragc parut, 
beaucoup de pcrsonnes intelligcntes le soub9onn^rcnt de suppose, quoyque 
je fusse fort eloign^ de ce sentiment, je priay M. le due de Richelieu de 
m'eclaircir sur la verite de ce fait. II m'assura que le livrc 6tait vdritable- 
ment du cardinal son oncle, que ses papiers passcrent apres son dcces 
entre les mains de M"* la duchessc d'Aiguillon; laquelle etant morte, ce 
testament fut tir^ de son cabinet ou il Tavoit vu plusieurs fois et cnsuite 
rendu public. » 
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k la suite de la tragedie d'Orestc, il ajofuta deux 
nouvcaux chapitres sur les « Mensonges imprimes >. 
II semblait triompher. Mais Foncemagne recueillait 
en silence dc nouveaux materiaux et, malgre Tauto- 
rite et le talent de son adversaire, il gagna sa cause*. 
€ Get ecrit de Foncemagne, dit de Chabanon, servit 
k faire briller en m&me temps et sa critique judi- 
cieuse et la moderation de son style polemique. II 
attaquoit un adversaire redoutable, Voltaire, fait 
pour donner aux opinions qu'il defendait et la se- 
duction d'un style enchanteur et lautorit^ d'une 
grande reputation. II nous si^roit mal de prononcer 
dans un tel differend. Observons seulement que les 
hommes nes avec une imagination ardente sont peu 
propres aux recherches exactes et rigoureuses. 
L'homme de g^nie ne voit dans les livres que ce 
qu'il y met, cree ce qu'il lit. Quoi qu'il en soit, 
contre la decision de Voltaire, Foncemagne eleve 
les doutes lents d'un esprit sage et mesure; il re- 
cueille patiemment jusqu'aux moindres indices de 
la verite et ne donne aux conjectures que ce poids 
16ger et ind^cis qu'elles doivent mettre dans la ba- 
lance. Plus il imprime de force k ses raisons, plus il 
expose avec modestie : on diroit qu'en voulant faire 
triompher sa cause, il a peur de triompher lui-m^me 
et il se defie de son jugement au moment oil il etablit 
la superiority de son opinion. > On peut dire que ce 



I. En cherchant dans les pa piers de Richelieu des preuves t opposer k 
Vollairc, il cut la bonne fortune de trouvcr ca 1764 les Memoircs de ce 
raeme cardinal et fit paraitre en cette annee le fruit de ses efforts k la suite 
des Maximes d'Etat ou Testament politique du cardinal de Richelieu, en 
3 vol. in-8° ^Paris, Le Breton). 
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fut la une de ces questions oil la haute sagacite de 
Voltaire fourvoyee au debut n'a plus servi qnk four- 
nir k son amour-propre mal a propos engage des 
arguments sp6cieux qui ne convainquirent ni ses 
contemporains ' ni les historiens du si^cle suivant*. 

Lorsque Voltaire vint a Paris en 1778, il s'em- 
pressa d'aller rendre wsite k un homme qui le com- 
battait avec une politesse faite pour honorer les let- 
tres et avec des manieres capables de gagner la plus 
mauvaise des causes. On ne vit pas sans emotion 
s'erabrasser ces deux vieillards nes la meme annee, 
prets a descendre dans la tombe, Tun charge de cou- 
ronnes et enivre d'encens, Tautre entoure de la ve- 
neration publique'. 

Tant de qualites attir^rent sur Foncemagne les 
yeux de la cour. Quand on forma Teducation du 
dauphin, fils de Louis XV, plusieurs personnes le 
propos^rent pour gouverneur; mais Fleury, mecon- 



I. On lit dans les Memoires de la comiesse de Genlis, t. I, p. 394 (Paris, 
Ladvocaty 1825) : « Je vis k Brainc un vrai vieillard, mais tr^s airaabie, 
pfere de M"* d'Eymont la jeune; je lui entendis center qu*il avait en vain 
dit & Voltaire que le Testament 6tait parfaitement authentique, que Tori- 
ginal existait dans sa maison, que Voltaire n*avait voulu r^tracter aucun 
de ces mensonges. » Cf. Grimm, Correspondance, t. VI, p. 148. 

3. « Nous n*h^sitons pas k citer le Testament avec autant de confiance 
que les incontestables Memoires du cardinal, malgr^ les debats qui ont 
dur^ tout un si^cle sur son authenticity et que n*a pas compl^tement ter- 
minus la d^couverte du premier chapitre corrig6 de la main de Richelieu. 
Tout ce qu'on pent accorder k Voltaire, c'est que le icr chapitre est peut- 
dtre seul entier de la main de Richelieu, que le cardinal fit le plan du reste 
de Touvrage, dicta certains chapitres, csquissa les autres et en confia la 
redaction k quelqu'un de ses affides, qu'cnfin il n'cut pas Ic Icraps d'y 
mettre la derniire main. • H. Martin, Ilistoire de France, t. XI, p. fa. — 
Cf. les rdcents travaux de M. G. Hanotaux sur la meme question. 

3. J'emprunte ce detail k Tarticle de S* Surnin dans la Biographie uni- 
verselle de Didot. 
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tent de Foncemagne qui, dans les affaires du janse- 
nisme et du raolinisme, avait fait un petit ecrit* oil 
le cardinal etait plaisante, I'eloigna de cette fonc- 
tion. On avait voulu lui confier 1 education du prince 
de Conti, il la refusa pour des raisons particulieres. 
II accepta cependant en 1762 celle du due de Char- 
tres aupr^s duquel il demeura en qualite de sous- 
gouverneur jusqu'a la mort de sa femme, survenue 
en 1758*. Son royal eleve ne cessa dans la suite de 
lui prodiguer des temoignages de sa bonte et de sa 
reconnaissance, et souvent il lui amena son epouse 
et ses enfants pour consoler son precepteur au mi- 
lieu de ses doulcurs et de ses souffrances. Dans 
1 education que Foncemagne lui donna, il reportait 
sans cessc la pcnsee du jcune prince vers les dan- 
gers du dcspotisme des rois qui, durant tant de 
sieclcs, avaicnt souffert Tesclavage. « Quoi, disait- 
il, le dcspotisme non pas d'un seul tyran, niais de 
cent mille citoyens reduisoit au sort de la brute une 
partie du genre humain! L'homme esclave de la 
glebe etoit vendu comme un meuble tenant au sol, 
comme un instrument d'agriculture. » II deplorait ce 
fleau terrible appesanti sur Thumanite; il gemissait 
sur la politique interessee de nos rois qui.jadis, vou- 
lant enlever a leurs vassaux des esclaves, vendaicnt 
i ces malheureux le don inappreciable de la liberte; 
il s'etonnait que cette loi de lesclavage, resistant au 



1. Papiers de famille, 

2. Louis-Philippc-Joscph, plus tard, Philippe-Egalite, nc le i3 avril 1747, 
cpousa Louisc-Maric-Ad«ilaicle dc Bourbon-Pcnthicvre ; son gouverneur 
fut Ic coratc Poiit-Saint-Maurice, ct son precepteur Tabbd Alary (Laurentic, 
Histoirc des dues d" Orleans, t. IV, p. i). 
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bienfait de la civilisation, deshonorAt encore quel- 
ques-unes de nos provinces. II s occupait souvent de 
ces idees affligeantes que lui avait* inspirees une 
etude approfondic de notre histoire, et il les incul- 
quait k son prince, lorsqu'il entendit avec joie pu- 
blier T^dit de bienfaisance par lequel Louis XVI 
eteignit enfin Topprobre de la servitude. 

On sera sans doute etonne qu'un homme aussi 
instruit que Tetait Foncemagne, n ait laisse aucun 
ouvrage digne de sa reputation*. « II savait This- 
toire de France mieux que personne », ecrivait 
Grimm dans sa Correspondance^] mais sa modestie 
etait a la hauteur de ses connaissances. II communi- 
quait avec joie les nombreux materiaux qu'il avait 
amasses. II cultiva les lettres par lattrait qu elles 
avaient pour lui sans rctirer aucun profit'; il com- 
posa meme en grande partic plusieurs ouvrages que 
de jeunes ecrivains publierent en oubliant d en nom- 
mer Tauteur. < Denoncerai-je au public, disait M.de 
Chabanon, les ouvrages estimes de TEurope entiere 



1. Outre les dissertations ou m6moircs que j'ai indiqu6s, il convient dc 
signaler encore les suivants : Examen critique d*une opinion de M. de 
Boulainvilliers sur Tancien gouvcrnement de la France {M^moires de 
VAcad^mie,t.X,3inncQ 1736); Eclaircissements sur quclques circonstances 
du voyage de Charles VIII en Italic et particuliercracnt sur la cession que 
lui fit Andre Paleologue du droit qu*il avait i Tcmpire de Constantinople 
(/ii.,t.XVII,i75i); Observations sur deux ouvrages historiciues concernant 
le rcgne de Charles VIII {Id., ibid.); Observations critiques sur les actes 
des cvdques du Mans (Id., t. XX, i753); Examen sommaire dcs differentes 
opinions qui ont 6te proposees sur Torigine de la maison dc France (Li., 
ibid.); Origine des armoiries en general et en particulicr de cellcs de nos 
rois (Id.), 

2. T. XII (Janvier 17O0), p. 3()3 (edit. Paris, iMtJo). 

3. D'apres son testament, Foncemagne avait 4^xxj livres de rente, fruits 
de ses Economies et des graces qu'il avait obtenues en differentes epoques. 
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auxquels Foncemagne eut la part la plus grande et 
la plus ignoree? Non; que ce secret demeure enve- 
loppe des voiles dont la raodestie se plut k le couvrir. 
Ami vertueux, cet eloge importuneroit ton ombre, 
s'il rabaissoit ceux que tu voulus elever et s'il re- 
tranchoit de leur gloire pour ajouter k la tienne'. » 

Pour son style, il sut approprier k ses ecrits la 
puret6, 1 elegance simple et facile : il avait un merite 
specialement propre a TAcademie, celui d'un grara- 
mairien qui connaissait k fond toutes les finesses de 
notre langue. 

Son caract^re 6tait enipreint de cette exquise ur- 
banite qui distinguait la haute soci^teduxviirsiecle. 
« Quel pinceau sera digne de retracer une si belle 
image, secriait le successeur de Foncemagne a 
TAcademie! Deji je crois voir dans Vkme de ceux 
qui m'ecoutent se repandre un calme heureux, une 
joie douce et tranquille. En nommant M. de Fonce- 
magne, j'ai reveille le sentiment de toutes les vertus. 
La bont6 et la douceur formaient son caractere. Cet 
homme k qui son kge et ses lectures avoient tant 
appris, ornoit ses entretiens de la multitude de ses 



I. Elog^e de M. de Foncemagney par M. de Chabanon, p. 17. — On sail 
seulemeat qu'il travailla beaucoup avcc La Curne de Sainte-Palaye k This- 
toire des Troubadours (Papiers defamille). II ecrivit aussi beaucoup d'ar- 
ticles dans le Journal des savants. Cf. Cocheris, preface de la table de ce 
journal, p. xxxviii. — Dans le Dictionnaire des anonymesy on regarde 
comme douteux qu'il ait compost la prtbface du livrc intitule : Science du 
maltre d'hdtel cuisinier. On apprend, dans ce discours prdliminaire, que 
la cuisine moderne, en 6purant les parties grossieres des alimens, dispose 
les mets qu'ellc assaisonnc k porter dans le sang une grande abondance 
d'esprits subtils. De li plus de vigueur et d'agilit6 dans le corps, plus de 
vivacite et de force dans Timagination. M"* Des Marais a plusieurs fois 
oui dire & Madame sa mere, la marquise d'Orleans, bellc-socur de M. de 
Foncemagne, que ce dernier 6tait Tauteur de cette plaisanterie. 



Digitized by 



Google 



- 365 - 

connoissances. Doux, prevenant, affable, il se pei- 
gnoit dans ses discours. Ce bon ton des Fran9ois, 
dont le module chez eux-memes est si rare et dont la 
connoissance delicate importe a tous les succ^s d'a- 
gr6ment, il Tavoit acquis par la frequentation des 
personnes les plus distinguees. Les grands le re- 
cherchoient, les femmes trouvoient aupres de lui 
I'agrement et Tinstruction ; il 6toit dou6 de cette 
sensibilite sans laquelle on n'apprecie qu'imparfai- 
tement ce qu elles ont d'aimable *. > 

Son Elocution facile et pure, son immense erudi- 
tion donnaient a ses entretiens autant d'agr^ment 
que d'utilite. A ses reunions, formees certains jours 
de la semaine et connues sous le nom de conversa- 
tions, assistaient regulierement le prince de Beau- 
veau, le due de la Rochefoucauld, Malesherbes, Br6- 
quigny, La Curne de Sainte-Palaye, Dacier et beau- 
coup d autres acad^miciens. II etait I'oracle consulte; 
sa memoire 6tait le dep6t vivant des archives fran- 
^aises, sa decision levait tous les doutes. Aussi les 
philosophes, dont il redoutait les dangereuses decla- 
mations, n'os^rent rien dire contre lui, tant qu'il ve- 
cut, k cause de Tascendant qu'il exer9ait k I'Acad^- 
mie et de la consideration dont il jouissait dans la 
haute society, et, aprfes sa mort, ils se born^rent k 
quelques traits amers*. Voltaire, disait-on, a emport^ 



1. Eloge de Foncemagne, p. 19. 

2. C*est UQ vrai bibliographe, disait La Harpe; on pcut faire en pen de 
mots son 61oge qui serait assez rcmarquablc : cet hommc, qui ^tait savant 
de profession et janseniste de conviction, 6tait pourtant le plus doux des 
homraes. — Grimm ajoutait : TAcad^mie fran^aise a perdu M. de Fonce- 
magne que ses moeurs et son caract^re rendaient infiniment estimable. 
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en mourant tout le genie do notre litterature et Fon- 
cemagne toute I'honnStete. M""* Des Marais, sa ni^ce, 
r6petait un jour ces mots, elle oubliait que Delille 
etait present. Le poete aimable se contenta de r6- 
pondre : Cela est un peu dur pour les academiciens 
qui leur survivent*. 

Plein de bont6 pour les autres, il n oublia pas sa 
famille. Depuis la mort de sa femme, toute son af- 
fection s etait portee sur sa belle-soeur qu'il raaria au 
marquis d'Orleans', sur sa soeur ainde, M°** Lauren- 
cin, sur M""' de Rancourt de Villiers et son fils , qui 
fut son executeur testamentaire et auquel il laissa 
les titres de famille et de noblesse. Dans ses der- 
nieres volontes il n'oublia ni son domestique Jean- 
Blaise Blot, dit Joinville, qui le servit fidelement 
pendant plus de vingt ans, ni son medecin Lorry, 
auquel il legua « sa bague de jaspe sanguin et sa ta- 
batifere d'ecaille quarree doublee d'or avec le cachet 
de Michel-Ange '. > 

Get homme si doux, si aimable, 6tait tres severe 
envers lui-m6me au point de passer pour un ardent 
janseniste. Chaque annee il consacrait quelques 
jours a la retraite et au rccueilleraent dans la maison 
de rOratoire.il mourut k Paris le 26 septembre 1779, 
apr^s une maladie de six mois, entre les bras de 
M. Dacier qui avait fait « la consolation de sa 



1. Notice de Foncemagne, par de Saint-Surnin, dans la Biographic 
universelle de Didot. 

2. La famille d'Orldans portait pour armoirics : fasci if argent et de 
sitwple, Vargent charge de sept lourteaux de gueule, 3, 4,2,1, Cf. Hubert, 
Genealogies orlianaiseSf t. I, p. 218; Dom Gerou, t. HI, p. 489. 

3. Voir le testameut de Foncemagne. 
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vieillesse. Le meilleur des fils n'aurait pu faire plus 
pour son. pere. i» II expira en pronon^ant ces belles 
paroles : La religion seule me fortifie et me console. 

Le 20 Janvier 1780, M. de Chabanon, qui lui suc- 
ceda k TAcademie fran9aise, fit en termes eloquents 
Tdoge de Foncemagne : « II etoit du petit nombre 
de ces hommes que Ton ne peut gueres flatter, parce 
qu'il n y avoit rien en lui qu'un ami eut besoin 
d'exagerer ou de dissimuler. Ses talents n'avoient 
point Teclat qui excite Tenvie, et ses indulgentes 
vertus etoient exemptes de I'austerite qui accuse ou 
humiliela foiblesse... Egalement cher aux gens du 
monde et aux gens de lettres, il reunissoit la poli- 
tesse des manieres et celle de Time, la facility des 
moeurs et la dignite du caract^re, le don rare de 
plaire en instruisant et le don plus rare encore de 
contredire les opinions sans blesser lamour-propre. 
II a obtenu la recompense qu'il raeritoit. Les lettres 
avoient fait le charme de sa vie; elles seules adouci- 
rent les douleurs cruelles qui ont empoisonne les 
derniers jours de sa longue carri^re. > 

Toute cette gloire si pure qu'a recueillie Fonce- 
magne, Orleans peut en rcvendiquer une part, 
puisque cette ville lui donna le jour; mais la plus 
grande part revient au GMinais, son sejour de pre- 
dilection et le berceau de sa famille '. 

Ch. Cuissard. 



1 . • Ccst, aprcs M. Pothier, c'est de tous les hommes c616brcs que U 
villc d*Orleans a produits, cclui qui a joui dans la rcpubliquc des lettres 
et auprfes des grands de la plus brillantc et de la plus juste consideration. 
Sa loogue vie a toujours ^t^ douce et pure comme son &mc. Tr6s savant, 
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CORRESPONDANCE DE LAUREAULT 
DE FONCEMAGNE 

I 

A dom Verninac, bibliothicaire de Bonnes Nouvelles 
d Orleans. 

J'ai re^u les deux cahiers d'extraits que vous avez eu la bonte 
de m'envoyer, Tun concernant la maison de Beauvilliers, Tautre 
par rapport a I'origine de notre 3« race. En conKrant vos ex- 
traits avec les miens, je jugerai mieux de ce qui me manquoit. 
C'est la besogne que je me propose en arrivant k Paris, pour 
me mettre en etat de travailler tout de suite k employer ces 
excellens materiaux. 

Vous m'avez promis communication de tout ce que vous 
avez concernant la famille de Machault. Je vous en serai infini- 
ment oblige. Les occasions que j'ai quelquefois de voir M. le 
ControUeur general, me mettront k port^e d'en faire usage et 
je sai que cette attention ne lui deplaira pas. M. de Neufvy 
connoissoit-il Antoine Cahouet? S*il sait k quel degre nous lui 
appartenons, il me feroit plaisir de m'en instruire. Je crains 
bien qu'il ne soit de quelque branche coUat^rale dont la no- 



tr^s profond littirateur, mais modcste et sage, plus jaloux de Testime que 
de la renomm6e, du bonheur que de la gloire^ il a tr^s peu ^crit, mais ce 
peu anoonce ces vastes conaoissances, ce gout exquis, ce style 616gant et 
correct qui du temps des Voltaire, des Fontenelle et des Montesquieu 
conduisaient aux premiers honneurs de la litt^rature. II a conserve jus- 
qu*au dernier moment tout ce qui fait le charme de la vie et surtout de la 
vieillesse une m^moire heureuse, un caract^re airoable et doux et un res- 
pect sincere pour la religion. » (Note ms. de I'abb^ Pataud, dans les 
Essais historiques sur Or Hans, E 2464 bis, k la Bibliolhtque cPOrUans).— 
Cf. encore la BibliotMque des hommes illuslres de VOrUanais, I, p. 241 ; 
et H. Omont, Inventaire de la collection Aloreau 4 la Bibliotheque nalio- 
nale, pp. i32 et 144. 
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blesse n'aura point passe k la notre et que nous ne lui soyons 
etrangers. 

J'ai rhonneur de vous renvoyer le Fulbert et TEstienne de 
Touraay que j'ai li et extrait; j'y ai trouvd beaucoup de choses 
dignes «le remvque, surtout dans le dernier qui meritoit un 
editeur plus instruit ou plus exact. Le P. Dumoulinet ne savoit 
pas un mot de nos antiquites et de nos usages. La chronolo- 
gie sur la vie dt son auteur est pitoyable ; je m'attends bien k 
trouver une partie de ses fautes relevees dans le nouveau Gallia 
Christiana que je n'ai point ici, et sur lequel je confererai dfes 
que je serai ii Paris mes propres observations. Le terns demon 
depart approche. La f^te des rois est ordinairement le terme 
de mon sejour. Je prdviens le commencement de la nouvelle 
annee pour vous renouveler les assurances du parfait attacbe- 
ment avec lequel je suis, etc. 

FONCEIftAGNE. 

Ma compagne se joint k moi pour vous oflFrir mille tres sin- 
cires complimens. N'oubliez pas, je vous prie, les remerci- 
mens que je dois k M. PoUuche. 

Aux Marais, le 21 dicembre 1747. 



II 



Au R, P. AnU^ prieur de Bonnes NouvelleSy a Orleans. 

Vous ne devez pas douter que je n'aye ete extrftmement sen- 
sible k la mort de dom Verninac sur Tamitie de qui j'avois tout 
lieu de compter et dont j'estimois ^galement le savoir et la 
vertu. Par rapport k Temploi qu'il avoit dans votre maison, il 
aura ete facilement remplace : les bons sujets sont si communs 
dans la congregation de Saint-Maur qu'il ne peut y avoir d'em- 
barras que dans le choix. Sans avoir Thonneur de connoitre 
son successeur, je vous supplie de lui oflfrir de ma part mille 

X. 25 
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tres humbles complimens. II ne liendra pas k moi, mon R. P., 
que le d6p6t qui lui est confi6 ne s'enrichisse des livres 
qu'on imprime au Louvre ; mais je n'en vois que deux dont 
vous puissies actuellement espdrer la suite : le Gallia chistiana 
et le Recueil des Ordonnances. Ce sont les seuls ouvrages 
auxquels on travaille k rimprimerie royale. A mesure qu'il en 
paroitra quelque nouveau volume, je continuerai avec grand 
plaisir k retirer Texemplaire qui est destine pour votre biblio- 
th^que et j'aurai k cela trfes peu de m^rite. Comme vous 6tes 
enregistrez sur I'^tat general de distribution, votre droit k cet 
egard est constate. Je ne vous ofFrirai pas le m^me service pour 
le catalogue de la bibliotheque du Roi. Quoiqu'il y en ait deji 
plusieurs volumes imprimez, on n'en a encore donne k per- 
sonne, soit que le ministre veuille en rendre les exemplaires 
plus precieux par leur rarete, soit que son intention soit 
d'attendre pour les distribuer que Touvrage soit fini. Tout ce 
que je puis vous assiirer, c'est qu*aucune bibliotheque m6me 
publique ne les a re^us, et que M. le chancelier est peut 6trele 
seul k qui le Roi les ait donnez*. Si j'apprends qu'il s'en fasse 
une distribution, et que quelques bibliotheques soient em- 
ployees sur r^tat, je ne negligerai rien pour obtenir la m6me 
gr^ce en faveur de la vdtre. Elle est en trop bonnes mains et 
d'ailleurs trop utile k une ville dont les inter^ts doivent m'^tre 
chers pour que je ne sollicite pas avec toute Tardeur dont je 
suis capable. Jai Thonneur d'etre, etc. 

Aux Marais, le 21 juillet 1748. 

DE FONCEMAGNE. 



I . Sur le m6me sujet, Dom Brice 6crivait i la date du 5 oclobre I755 : 
« Je menay vendredi M. de Foncemagne & Cachan et lui parlay en 
route de votre bibliothfequc et surtout du catalogue du Roy. II me dit 
qu*il avoit parl6 pour vous k M. d'Argenson. mais qu*il vous avoit mand6 
qu'il ne s'en mesloit plus. Je n'osc pas nous flatter vous el moy de Tavoir 
convert!, quoy qu'il soit toujours trfes galant homme. II faudroit trouver 
un homme de lettres ou de condition qui voulut se charger d'en dire deux 
mols au minititre. ■ 
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III 



Au R, P, dom FabrCy bibliothicaire a Bonnes Nouvelles, 

Je vous rends mille graces de votre complaisance et surtout 
de la politesse dont elle est assaisoon^e. Vous me faites trop 
d'honneur de supposer que j'aye autrefois acquis quelques 
droits sur votre bibliotheque. Je n'aurai jamais que ceux qu*il 
vous plaira de me donner. Lorsque j'ai et6 assez heureux pour 
pouvoir contribuer k enrichir le dep6t qui vous est confie, je 
ne faisois que remplir le devoir de citoyen et j'etois paye de 
mon z^e par le succes dont il etoit suivi. 11 ne me reste au- 
jourd'hui qu'une bonne volonte infructueuse, sur laquelle il se- 
roit peut-6tre perilleux de compter. Je m'ofire neanmoins k 6tre 
votre solliciteur, si j'apprends que le ministre accorde des 
exemplaires du catalogue* aux bibliotb^ques publiques, mais je 
ne vous reponds nuUement de la reussite. Les livres que vous 
avez la bont6 de me prater et que mon neveu * m'a annonces 
sont encore k Orleans ; je les attens au i**" voyage de notre 
messager. Vous ne doutez, je pense, ni du soin que j'en aurai 
ni de Texactitude avec laquelle je vous les renvoierai. Recevez, 
s'il vous plait, les assurances de ma reconnoissance et du res- 
pectueux attachement avec lequel je suis, etc. 

DE FONCEMAGNE. 

Aux Marais, le 3 Janvier 1749. 



1. Voir la lettre prec6dente. 

2. M. de Rancourt de Villiers. 
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IV 



Au R. P. dom FabrCy bibliothecaire d Bonnes Nouvelles. 



Le 9d6cembre [777. 

Le catalogue que vous m'avez fait Thonneur de m'annoncer 
le 3o novembre, mon reverend pere, ne m'a iii remis qu'hier 
au soir. Je le re9ois avec toute la reconnoissance que meritent 
et Touvrage par lui-mdme, et Tattentioa obligeante que vous 
avez eue de m'en destiaer un exemplaire. J'avois depuis long- 
temps Tancien catalogue de la biblioth^que de M. Prousteau, 
k la suite duquel j'avois joint celui des livres de M. Tabbe de 
Massufere et de M. des Breaux. Mais ce n'etoit pas assez pour 
connoitre le d^p6t qui vous est confie. Quoique je n'aie pu 
encore que parcourir superficiellement le volume qui m'arrive 
de votre part, j'ai deja senti, dans un petit nombre d'articles 
qui m'ont arr^te par preference, le prix de votre travail. Aussi 
je ne doute pas qu'il ne soit tres favorablement accueilli des 
amateurs de la bibliographie. II ne tiendra pas k moi qu*il ne 
soit bient6t connu de tons les gens de lettres et je croirai me 
faire honneur en lui rendant le temoiguage le plus avantageux. 
Permettez que je vous prie de me mander si parmi les notes 
manuscrites qui vous restent de dom Verninac , surtout dans 
celles qui regardent son systime touchant Torigine de la3« race 
de nos rois, il ne se trouve pas plusieurs lettres de moi : cette 
question a ^le longtems le principal objet de notre commerce 
epistolaire. J'ai Thonneur d'etre avec un respectueux attache- 
ment,'etc. 

FONCEMAGNE. 
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A Monsieur Vallet de Chevignyy docteur rigent de la Faculte 
de droit en rUniversiti d'OrUans^ a Orlians. 

La lettre que vous m'avez fait Fhonneur de m'^crire, quoique 
datee du 21, ne me fut rendue qu'hier au soir. EUe etoit adres- 
see k rH6tel d'Antin oil je ne loge plus et d'oi Ton a neglige 
de me la renvoyer. J'espere que vous me ferez la justice de 
penser que sans ce contretemps, qu'il ne m'^toit pas possible 
de prevoir, vous auriez recju beaucoup plust6t mon remerci- 
ment. Puisque c*est par vous, Monsieur, que j'apprens que 
votre soci6t6 veut bien me destiner une place, dont je suis 
neanmoins hors d'etat de remplir les obligations, permettez que 
je m'adresse k vous, pour m'acquitter de ce que je lui dois. Je 
vous supplie de me faire la grdce d'assurer Messieurs vos con- 
freres de ma reconnoissance. Elle est egale au regret que j'au- 
rai de ne pouvoir ni profiter de vos lumi^res en assistant k vos 
assemblees, ni partager vos travaux. 

Je suis avec la plus respectueuse estime. 

Monsieur, 
Votre tr^s humble et tres obeissant serviteur, 

FONCEMAGNE. 

A Paris, le d^ jan«r 1742. 



VI 

A Monsieur J ousse^ conseiller au prisidial d' Orleans. 

Au Palais Royal, le 14 octobre 1766. 

J'ai re9u. Monsieur, lavec reconnaissance et avec un tres 
grand plaisir la brochure que vous aviez eu la bonte de m'an- 
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noncer'. J'ai Fhonneur de faire mon compliment k Tauteur sur 
le succis de ce i^^^ essai de ses talents, et vraisemblablement 
vous voudrez bien le partager avec lui. Je me rappelle un beau 
passage de TAntigone de Sophocle qui me paroit fait pour vous 
deux : Quel monument plus honorable pour des enfants que la 
gloire de leur p6re et pour un pire que celle de ses enfants? 
La critique m'a sembl^ juste partout, et quelquefois assaisonnee 
de ce sel attique qui, selon des vers que je me souviens d'avoir 
lus je ne sais ou, 

Salt corriger en badinant 

Et chatouille plus qu'il ne picque. 

Si j'avois quelque chose k redire k Touvrage, c'est qu'il est 
trop court. 

Lorsque Thistoire parut, je la parcourus assez legerement, 
et dans les deux ou trois heures que j*y employai, je remar- 
quai un si prodigieux nombre de fautes de toute espece, que 
je perdis toute envie de la lire avec plus de soin et d'en en- 
richir mon cabinet. Le critique en relive plusieurs, mais je 
crois qu'il auroit pu en grossir la liste, surtout dans Tarticle 
qui concerne les alterations de noras et de chifFres. Je con9ois 
qu'on pent imputer la plupart de ces fautes k rimprimeur, mais 
on pent aussi soup9onner que Thistorien, ^crivant sur des me- 
moires recueillis par un autre, n'a pas toujours bien su en lire 
r^criture. A propos de ces memoires, je vous avoue que j'au- 
rois ddsire que le critique se fut un peu plus dtendu sur le me- 
ritc du travail de M. Polluche qui ctoit digne de cette marque 



I. II 8'agit d'un opuscule de M. Jousse fils, iatitul6 : Lettre (fun OrUa- 
nois a un dc ses amis sur la nouvelle histoire de VOrlianois, par M. le 
marquis de Luchet (Bruxelles, 1766, brochure in-12 de 40 pages). 

Cette dernifere histoire imprim6e i Amsterdam en 1766 n*eut jamais qu'un 
volume i elle va jusqu'i Tann^e 1428. L*auteur se disposait k faire paraitre 
la suite de son histoire ou i! y avait, dit-on, des choses inconvenantes; les 
malre et ^chcvins achet^rent son silence par une forte somme d'argent, 
trois miUe livrcs au lieu de six mille d'apres une quittance du 22 juillet 1766 
(Lottin, Recherchcs hislohques sur la ville d'Orldans, t. II, p. 3 18.) 
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de consideration. U pouvoit observer que tout ce qu'il y a de 
curieux dans la description topographique, ainsi que dans les 
dissertations, est tire soit des dififerentes brochures imprimees 
du m6me PoUuche, soit des notes aussi imprimees de dom 
Toussaints du Plessis. J'avois ete blesse comme bon patriote 
de ce qui est dit a la page 56 que la biblioth^que de Bonnes 
Nouvelles est ordinairement peu frequentee et que le commerce 
laisse aux Orl^anois peu de terns k donner aux sciences et k la 
culture de Tesprit. II sied moins au fils de M. Jousse qu'^ 
tout autre de laisser passer cette imputation. Si M. le president 
Henault connoissoit Thistoire dont il s'agit, il auroit de quoi 
repondre k cet article de la p. ii8 : Quant aux principes du 
droit de regale etablis dans ce concile (le le^ d'Orleans) selon 
M. le pris. Henault, nous n'avons rien trouvi dans ses actes 
quipuisse venir d Vappui de cette opinion. Quoique je souligne 
le mot ses dont la relation grammatical est au pres. Henault, 
non au concile, ce n'est pas 14 Tobjet de Tobservation. Le Presi- 
dent pourroit done repondre a Tauteur que sHl e^t pris la peine 
de lire le traite de Torigine dela regale par Audoul,l. i,3«partie, 
il y auroit trouve dans le commentaire sur le texte du concile 
d'Orleans des observations qui viennent au moins k Tappui de 
son opinion. Au reste je pense que Tauteur de VAbr6g6 chro- 
nologique auroit pu modifier son expression en disant qa'on 
trouve dans le concile d'Orleans, non pas les vrais principes du 
droit de regale, mais le germe de ces principes, puisqu'en efFet 
ils n*y sont pas developpes. Par \k il se seroit encore plus 
rapproche d'Audoul qui regarde simplementle concile d'Orleans 
comme le berceau de la regale, p. 48. 

Relisez,je vous prie,les pp. 280-1, 282, etc. ,de notre histoire, 
c'est le morceau qui m'avoit le plus choque. II contient les por- 
traits des dues d'Orleans et de Bourgogne; le i«r s'y trouve 
qualifie bon prince, mais pauvre homme. Un peu plus bas la 
fatuite est le trait dominant du caract^re de ce prince. Je vous 
avoue que Find^cence de tout cet endroit me revolta et que \k 
finit ma lecture. 

Ce sera done aussi par cette observation que je finirai ma 
lettre, sauf la repetition du remerciment, du compliment et les 
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assurances de rattachement respectueux avec lequcl j'ai Thon- 
neur d'etre, etc. 

FONCEMAGNE. 

J'oubliais de vous demander si vous avez lu le jugement que 
les auteurs de VAnn^e litteraire et Am Journal de Trdvoux ont 
porte de YHistoire de rOrUanois.Yoicx entre autres ce que dit 
le dernier (juin 1766, p. 1413) : « Telles sont les matieres les 
plus int^ressantes de ce i«' vol. Si les suivans sont aussi bien 
travailles, Thistoire deM.de Luchet sera sans contredit celle 
de nos provinces qu'on lira avec le plus de satisfaction. » Apres 
cela, Monsieur, fiez vous i nos ouvrages p^riodiques. Je ne 
vous avertis pas que la phrase n'est pas mSme fran<;oise et 
qu'il falloit au moins dire t sera celle de nos histoires de pro- 
vinces ». 



VII 
A M. Jousse, conseiller au prisidial d' Orleans, 

A Paris, le 26 mai 1767. 

On me charge d'une n^gociation aupr^s de vous et je Taccepte 
avec empressement, comme une occasion de me rappeler k 
votre souvenir. Le general des Benedictins, k qui dom Fabre 
a mande que vous 6tiez d^positaire de Touvrage de dom Gerou, 
veut que je sache de vous si votre intention est de le faire im- 
primer, ou si vous aimez mieux lui en laisser le soin. Dans ce 
dernier cas, il vous prie de remettre le manuscrit a dom Fabre, 
qui le lui renverra k Paris, et lui personnellement se chargera 
d'en procurer Tedition*. A juger de Touvrage entier par quel- 



I. C'est sans doute ici Toccasion de publier une lettre de Dom Fabre, 
qui 6crit k M. Jousse en 1767 : • Des que j*eus re^u votre lettre, je la fis 
passer au R. P. prieur de S^ Benoit, aQo de les tirer de Tinquidtude au 
sujet du manuscrit de D. Gdrou. Vous verrds par la reponse, que m*a fait 
D. Sebelon, que D. Jourdain, assistant de la part du T. R. Pere General, 
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ques morceaux que j'en ai vus, ce seroit grand dommage sur- 
tout pour notre province, qu'il resist enseveli dans les teni- 
bres. Depuis qu'il a passe par les mains de M. Massuau et par 
les vAtres, il doit avoir acquis un nouveau degre de perfection 
qui certainement en assure le succes. Faites moi la gr^ce, Mon- 
sieur, de me mettre en etat de r^pondre au P. General qui me 
paroist avoir k coeur de ne pas laisser perdre les fruits du tra- 
vail de dom Gerou. 

J'ai rhonneur d'etre, etc. 

FONCEMAGNE. 



VIII 

Lettre de Jousse a M. de Foncemagne. 

27 mai 1767. 

Moris' de Foncemagne^ 

Sur les difficultes sans nombre qu'a 6prouve dom Gerou, 
depuis pr&s d'un an, pour Timpression de son manuscrit, tant 



reclame ce manuscrit. Je m'attendois bien que la chose en seroit ainsi; il 
est d'usage constant dans la congr6gation^ que quand un religieux a et6 
charg6 d'un ouvrage par le T. R. P. G6n6ral, et qu'on a fait des d^penses 
pour cela; si le religieux ne le continue pas, ou s'il vient \ mourir avant 
que Touvrage ne paroisse, on remet tout le travail de ce religieux au 
P. General, qui en charge quelque autre religieux. C'est le cas du manus- 
crit de D. G^rou. II avoit 6t6 charg6 d'y travailler, la communaute de 
S* Benoit lui avoit donn^ en consequence une chambre ^ feu et quelqucs 
exemptions des offices, le T. R. P. General lui donnoit au surplus tons les 
ans deux cens livres pour subvenir k quelques frais extraordinaires. Par 
ces raisons, la Congregation a droit sur cct ouvrage et le P. General 
nommera un religieux pour lui donner la dernifere perfection et travailler 
k le faire imprimer. » {Bihliothtque de la ville (fOrUans, autographes.) 
« Dom G6rou n'y avait point travaill6 par ordre de ses sup6rieurs, mais k 
la prifere de M. Jousse qui lui avoit remis toutcs ses recherchcs k ce sujct. 
Cela fait tombcr le reprochc qu'on scmble fairc k ce religieux, p. 761 de 
YHistoire liiterairc de la Congregation de Saini-Maur. * {Bibliotheqiie 
hislorique de la France, t. IV, p. 84, no 45734.) 
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de la part des libraires de cette ville que de ceux de Paris et 
entre autres de la part de M. Debute, mon libraire, que j'avois 
fort engag^ k se charger de cet ouvrage et qui d'ailleurs m'a 
quelque obligation, ce religieux, en qualite de zel^ compatriote 
et en vertu de Tamitie qui nous unissoit depuis un grand 
nombre d'anndes, a pris le parti, il y a deja quelque temps, de 
le remettre entre mes mains, sans assurement que je le lui aie 
demand^, en me laissant le maitre d'y ajouter ou d'en retran- 
cher, ou de le faire imprimer, si Toccasion s'en presentoit, en 
ajoutant que si je n'avois pas le loisir de le faire par moi- 
m^me, il prioit mon fils de se charger de ce soin. L'amitie qui 
nous unissoit particuli^rement tons les deux depuis long temps, 
jointe k celle de compatriote, a 6te sans doute la premiere 
cause de cette confiance, mais aussi je crois que 9'a 6i& sur les 
invitations reiterees avec lesquelles je Fai engag^ depuis 7 ou 
8 ans k entreprendre ce travail dont je lui ai donne une esquisse 
m6me assez ^tendue*, en sorte que je suis en droit de croire 
quil m'a regarde comme aiant donn6 naissance k cet ouvrage, 
que j'ose mdme dire qull n'auroit jamais entrepris sans moi, 
ainsi qu'il s'en est souvent expliqu6 k ses amis. D. Fabre, en 
m'apprenant la mort de ce respectable ami, me manda qu*il 
alloit ecrire k Saint-Benoit pour tocher d'avoir ce manuscrit. 
Je lui 6crivis sur le champ de ma campagne ou j'elois alors et 
oil je suis encore actuellement, qu'il ne se donn^t k ce sujet 
aucun mouvement, parce que D. Gerou me Tavoit remis avec 
les circonstances que je viens de vous marquer. Mais D. Fabre 
s'est encore donne des soins pour le ravoir et a ecrit k ce sujet 
tant k Paris qu'k Saint-Benoit, et voici la lettre qu'il a re9ue k 
ce sujet que je vous renvoie*, par laquelle vous verr^s qu'il n'y 
a gu^res d'apparence que les Ben^dictins veuillent se charger 
de le faire imprimer. Cest pour quoi j'ai 6crit k D. Fabre, qui 
insistoit encore pour Tavoir, que je croirois manquer k ce que 



I. D. Fabre, op, cit., dit que toutes les recherchcs de Jousae se bor- 
ncDt a un^ nomenclature bicn scche, sans qu'il y cut aucun article non pas 
tlni, mais meme commenct^. 

3. Je n'ai pu retrouver cette lettre. 
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je devois k la m6moire de D. G6rou et k la confiance qu'il m'a- 
voit temoignde, si je ne remplissois pas exactement ses inten- 
tions. Depuis ce temps 1^, D. Fabre ne m'a point ecrit; mais 
j'ai appris qu'il insistoit toujours beaucoup pour avoir ce ma- 
nuscrit et qu'il a m6me pretendu qu'un reiigieux ne pouvoit 
disposer de ses manuscrits; et il a m6me, k ce qu'on m'a dit, 
et6 fortifie dans cette idee par quelques-uns de nos juris- 
consultes, dont je respecte d'ailieurs Fautorite, en faisant en- 
tendre que c'^toit un don que D. G6rou ne pouvoit me faire, 
pretention bien singulifere et qu'il seroit ais6 de refuter par les 
premiers principes, puisqu'on ne pent douter que les reiigieux 
aient un pecule et que si jamais quelque chose tombe dans 
leur dit pecule, c'est un ouvrage compose par un autheur, dont 
il pent disposer en faveur d un ami, soit pour lui en confier 
rimpression, soit pour Taugmenter ou le diminuer ou m6me le 
supprimer ainsi qu'un autheur pourroit lui-m^me le faire. Nean- 
moins, pour ne former k ce sujet aucune difficulte, j'ai pro- 
pose de m'en rapporter, si on le vouloit, k ce que vous deci- 
deries 1^ dessus. Ainsi, Monsieur, si vous le juges k propos, 
je vais renvoier le manuscrit sur le champ. Je crois cependant 
devoir vous faire observer que, si une fois il est remis aux Be- 
n^dictins, il y a beaucoup d'apparence que nous n'en enten- 
drons plus parler, bien convaincu que je suis, que jamais ils 
ne se chargeront de faire impriraer Touvrage, surtout depuis 
le peu de vente de la Biblioth^que des autheurs de Bourgogne, 
de celle des ^crivains du Poitou, etc., comme m*en a ecrit 
M. Debure, en s'excusant d'imprimer Touvrage de D. Gerou. 
Ainsi ne penses-vous pas qu'il seroit peut-6tre plus k propos 
qu'il vous f&t remis k vous-m^me ou k W le due d'Orleans, et 
de le joindre aux manuscrits de M*^ PoUuche, s'ils ne sont plus 
entre les mains de M' de la Rochedomaiue et qu*ils aient ete 
remis k ce prince ou k vous ou k quelque autre personne*qui 
prenne les interests de tout ce qui regarde Orleans? On pour- 
roit aussi s'arranger pour qu'il rest^t en dep6t k la biblio- 
thfeque publique de cette ville. Mais si une fois il est remis au 
General, comme il semble resulter de la lettre que je vous ren- 
voie, je suis persuade que nous ne le reverrons jamais, comme 
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il est arrive k la Biblioth^ue des auteurs da Berry, ouvrage 
dc D. Gerou lui-m£me, qui depuis dix ans est entre les mains 
du General et qui est encore k paroitre. Cest k vous, Mon- 
sieur, comme beaucoup plus sage et plus ^clair6 que moi, a 
m'indiquer le parti que je dois prendre et je le suivrai sans he- 
siter. Je vous prie seulement d'etre bien persuade que, si j'ai 
balance k me dessaisir de ce manuscrit, ce n'a 6t6 uniquement 
que par Tint^rest vif que je prens k tout ce qui regarde notre 
patrie et dans Tintention de le donner au public, dfes que Toc- 
casion s'en presenteroit, et afin de n*6tre pas prive d'une partie 
aussi int^ressante de notre histoire. Je suis charme au surplus 
que cette occasion m'ait procure le plaisir de vous 6crire, sans 
craindre de vous deranger de vos occupations, puisque vous 
Tav^s fait naitre vous m6me, et de vous assurer que personne 
n'est, avec plus de respect, d'attachement et de consideration 
que je le suis. 

Monsieur, Votre, etc. . 

Si vous s^av^s ce que sont devenus les manuscrits de 
M. Polluche, je vous serois trfes oblige de vouloir bien me le 
marqucr et s'ils sont en lieu de sftrete. 

Mon fils vous pr^sente ses respects*. 

IX 

Testament de M. de Foncemagne. 

Au noni du pcre et du tils et du S'-Esprit. 
Ceci est mon testament. J'ai vccu et j'espfere mourir dans la 
profession de la foy catholique, apostolique et romaine. 



I. Cettc Icttrc n'est pas sign6e; comme elle est couverte de ratures et 
d'additions, je pcnsc qu^cUe n'est qu*un brouillon de roriginal envoys k 
M. dc Foncemagne. — La Biblioth^que des icrivains de VOrUanais n'a 
pas encore 6t6 publide ; mais je sais qu'un de nos bibliophiles les plus ar- 
dents a form6 le dessein d'editer enfin cet ouvrage si int^ressant, en Tan- 
notant ot surtout en le compl^tant. Le manuscrit original fait partie d'une 
collection orlcanaise et la copie en est conservde A la Biblioth^que pu- 
bliquc, en trois volumes, sous le n** 467. 
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Quoique mes propres soient d^natur6s, je crois devoir k ma 
famille les eflFets qui les repr6sentent, et je suis heureux pour 
me trouver en 6tat de m'acquiter de cette espece d'obligation, 
en y ajoutant quelques objets qui n'en font point partie. Ceux- 
\k sont les fruits de mon 6conomie et des graces que j'ai obte- 
nues en diflFerens terns. J'exhorte mes parens k demander k mes 
ex^cuteurs testamentaires communication d'une notte que je 
joins au present testament et qui se trouvera k la page quinze. 

En consequence de ce preambule, je donne et legue k Mon- 
sieur Laurencin et k Madame Egrot, enfans de Madame Lau- 
rencin, ma sceur aisnee, et k Madame de Rancourt de Viiliers, 
ma soeur puisnee ou k ses enfans, s'ils lui survivent, pour dtre 
partag^s egalement par souche les contrats de rente suivans, 
savoir : 1° quatre parties de rente sur les aydes et gabelles 
montant ensemble annuellement k la somme de trois cent 
soixante quatorze livres , dix-sept sols quatre deniers ; — 
2** neuf cent livres de rente au principal et dix huit mille livres 
dues par les secretaires du Roy du grand college; — 3° six cent 
livres de rente au capital, et douze mille livres sur la compa- 
gnie des Indes; — 4° deux parties de rente, montant ensemble 
k la somme de deux cent quarante neuf livres dix huit sols dix 
deniers au capital, et quatre mille neuf cent quatre vingt dix 
huit livres dix sept sols neuf deniers sur les inspecteurs des 
vins ; — 5* douze cent livres de rente en deux parties au prin- 
cipal de trente mille livres sur Monseigneur le due d'Orleans ; 
— 6oune autre rente de cent soixante livres au capital et quatre 
mille livres sur les aydes et gabelles, creee par contrat du vingt 
deux juin mil sept cent soixante onze. 

J'entends que les arrerages qui seront dus au jour de mon 
deces des difFerentes parties, cy dessus legues, appartiennent k 
ceux a qui les dites rentes seront 6chues , par le partage qulls 
en auront fait entr'eux. Et je n'impose aux legataires particu- 
liers cy dessus nommes d'autre charge que celle de quatre cent 
livres de pension viagere k payer k Jean Blaise Blot, dit Join- 
ville, qui m'a servi fid^lement pendant plus de vingt ans, de 
laquelle pension je lui fais don et legs. J^entends qu'elle luy 
soit payee de six mois en six mois, sans retenue , par les deux 
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t^tes Laurencin et de Rancourt. Je desire seulement que Mon- 
sieur de Villiers, mon neveu, se charge du recouvrement des 
portions dont chaque t£te est tenue, afin que le pensionnaire 
n'ait affaire qu'i une seule personne. 

Je donne et l^gue a Monsieur Lejuge de la Bruere, fils puisne 
de Madame de Bazoches ma niice, un contrat de six cent cin- 
quante livres de rentes au principal de treize mille livres sur 
les ^tats de Languedoc, ainsy que les arr^rages qui en se- 
ront dCks. 

Je prie Madame de Villiers, ma soeur, d*accepter hors de 
partage ma tabatiire d*or et de s*en servir habituellement en 
m6moire de moi. 

Tous les contrats de propriety des rentes cy dessus leguees 
se trouveront dans un tiroir ou dans des cartons que M. Da- 
cier, dc qui je parlerai cy aprfes, aura soin d'indiquer ainsy que 
les papiers dc famille qui doivent se trouver dans les m6mes 
tiroirs. Dans le cas ou quelques-uns des contrats de rente le- 
gu6s cy dessus k mes parents se trouveraient rembourses au 
jour de mon decfes, j'enlends que les sommes provenans de ces 
remboursements, si elles existent en especes, ou Temploy qui 
en aurait ete fait, remplacent k leur profit les dits contrats de 
rente et en tiennent lieu. 

Je prie Madame d'Orl^ans, ma belle soeur, d*accepter tout 
ce qui se trouvera chez moy de porcelaines de la manufacture 
de France, tasses, seaux, sucriers, y compris deux bras de che- 
minee, une montre en forme de pendule portee par une figure 
et un pot k oille avec son plateau garni d'une cuvette d'argent 
(j'en excepte seulement deux petites tasses dont je disposerai 
cy apr^s) ; tous ces petits meubles sont des marques de bonte 
que Monseigneur le due de Chartres avoit donne k Madame 
deFoncemagne,il me parait juste queMadamesa sceuren herite. 

Je prie Monsieur d'Orleans, mon beau frire, d'accepter les 
cinq portraits de la maison d'0rl6ans qui sont dans mon 
sallon. 

Je desire que le petit portrait en profil de Madame de Fon- 
cemagne, dont j'emporterai le souvenir au tombeau, soit remis 
k Madame sa sceur. 
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Je prie Madame la comtesse de Pons de permettre qu'on 
porte de ma part dans sa bibliotheque les cinq volumes des 
Monumens de la monarchie frangoise du pere de Montfaucon, 
qui lui manquent, et mon exemplaire in quarto de VHistoire 
naturelle de Monsieur de BufFon; celuy qu'elle a in douze 
pourra passer au chateau de Gressy. J'aime k penser qu'elle 
trouvera dans ses differentes habitations des objets qui me 
rappelleront quelquefois k son souvenir. 

Je prie Monsieur de Sainte Palaye,mon ancien ami, d'accepter 
comme un gage de cette amiti^ qui nous unit depuis longtems 
mon eslampe de Monsieur Bossuet. 

Je prie Monsieur de Brequigny d'accepter au m^me titre les 
livres suivans qui m'ont paru luy manquer : 1° La Diploma- 
tique du p^re Mabillon, avec les ouvrages auxquels celuy du 
pfere Mabillon donna lieu, scjavoir les trois volumes in douze 
du pfere Germon; Histoire des contestations sur la diploma^ 
tique par Tabb^ Raguet;7ws/j Fontanini Vindiciae, in quarto ; 
Domini Lazarini epistola, in douze; — a® les Analectes du 
m^me dom Mabillon ; les six volumes et dissertations sur le 
moyen dge, in fol. par Muratori; les Capitulaires de Baluze, 
deux volumes in folio. 

Je donne k Monsieur Rancourt de Villiers, mon neveu, tout 
ce que j'ai de journaux litteraires contenus dans les deux ar- 
moires grillees de mon salon et sur les tablettes du mfime salon. 

Je donne et Ifegue k Madame Dacier, comme un t^moignage 
de ma tendre amitie, ma pendule, deux petites armoires en 
forme d'encognures garnies d'une tablette de marbre, deux 
petits bronzes poses ordinairement sur la cheminee du salon et 
les quatre estampes encadr^es qui reprdsentent les quatre arts. 

Je donne et legue ^ la fiUe aisn^e de Monsieur Dacier ma 
montre k repetition et tout ce qui se trouvera chez moi de je- 
tons des deux academies. 

Je donne k sa fille cadette, ma filleule, ma petite montre et 
de plus la somme de trois mille livres dont sera fait emploi de 
la maniire que son pfere le jugera k propos, et du produit des- 
quelles il jouira jusqu'^ la majority de sa ditte fille ou son eta- 
blissement par mariage ou autrement. 
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Je prie Monsieur Lorry, k Tamiti^ duquel je dois des soins 
aussi desinteresses qu'assidus, d'accepter non de son malade, 
mais comme de son ami : i<» mon exemplaire du Catalogue de 
la bibliothique du Roy; 2° ma tabatiere d'ecaille quarree dou- 
bl6e d'or avec le cachet de Michel- Ange ; cet ornement pent 
seul rendre le present digne de luy; 3® ma bague de jaspe san- 
guin que sa singularity rend pent 6tre precieuse. 

Je donne k mes deux domestiques de chambre, savoir au plus 
ancien pour deux tiers et au plus nouveau pour un tiers, tons 
mes habits des differentes saisons, robes de chambre, cami- 
solles et flanelles ou autres linges de corps, en ce non compris 
les draps, linge de table, nappes et serviettes de toutte espfece. 
Plus il sera paye aux m^mes deux domestiques de chambre une 
annee de gages, outre Tannee courante, qui sera reputee com- 
plette; plus la somme de cent cinquante livres une fois payee 
pour chacune des annees qu*ils m'auront servi : on trouvera 
dans mon registre la datte de leur entree k mon service. Si 
quelqu'un d'eux m'a servi cinq ans revolus, il lui sera donne 
au lieu des cent cinquante livres pour chaque annee une pen- 
sion viag^re de deux cent livres. Si quelqu'un d'eux m'a servi 
pendant dix ans revolus et au deli, sa pension viagere sera 
de trois cent livres. 

A regard de mon cuisinier, il lui sera donne comme aux 
autres une ann^e de gages en sus de Tannde courante et la 
somme de deux cent livres pour chacune des anndes qui! 
m'aura servi, plus le linge de cuisine, tabUers et torchons. 

J'ordonne qu'on remette aprfes mon ddc^s, au curd de la pa- 
roisse sur laquelle je mourrai, la somme de six cent Uvres pour 
6tre distribuee aux pauvres suivant sa volontd. 

J'ordonne que les derniers devoirs me soient rendus aussi 
simplement que la decence le pent permettre. 

Je prends la liberie d^offrir au roy pour sa biblioth^que un 
manuscritqueje crois precieux, sz^o\x\tCartulairedu prieure 
de Longpont\ pres Monthlery. Je charge mon executeur 



I. Ce cartulaire est en effet aujourd'hui i\ Ja Bibliothique nationale 
(foods latin, no 99^^). II a ^tc public en 1879. 
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testamentaire cy apres nomme de le remeltre k M. Bignon. 

Quant au surplus des biens que je pourrai laisser, meubles, 
immeubles et echeances de pensions et efFets de toute espece, 
de quelque nature qulls soient et a quelque somme qu'ils 
puissent monter, je les donne k Monsieur Dacier, de TAcademie 
des inscriptions et belles lettres, que j'institue mon legataire 
universel, en temoignage de ma tendre amiti6, je dois ajouter 
et de ma reconnoissance pour les soins qu'il m'a rendus dans 
les infirmites de ma vieillesse dont 11 a fait la consolation ; le 
meilleur des fils n'auroit pu faire plus pour son pere. J'entends 
que mondit legataire universel ne soit tenu d'aucun des frais 
de la d61ivrance des legs particuliers contenus dans le present 
testament, m^me des legs en faveur des domestiques, et que 
chaque legataire en soit tenu pour ce qui le concerne. 

Pour derni^re marque de confiance, je charge M. Dacier de 
Fexecution du present testament, conjointeraent avec Monsieur 
de Villiers, mon neveu, que je prie de concourir avec lui pour 
la parfaite execution de mes derni^res volontes. Si mondit ne- 
veu ne pouvait se rendre k Paris pour partager ce soin, M. Da- 
cier en restera seul charge. Je lui recommande de reconnoitre 
d*une fa9on satisfaisante les soins que Monsieur R^musat 
m'aura rendus; lui seul est k portce de les aprecier. 

J'oubliais de recommander k M. de Villiers de retirer des 
mains de M. Dacier les sacs oil sontles titres de famille et de 
noblesse, il les remettra k ma soeur, si elle me survit; si non il 
en restera depositaire. 

Telles sontjmes derni^res dispositions que je ratifie autant 
que besoin serait. 

II ne me reste plus qu'^ remettre mon ^me entre les mains de 
mon Sauveur, en lui disant, aprfes saint Etienne mon patron : 
Domine JesUy suscipe spiritum meum, 

Fdt k Paris, le six juillet mil sept cent soiiante dix huit. 

Addition au prisent testament. 

Je prie Madame Dupr^ de Saint Maur d'accepter deux pe- 
tites tasses avec leurs soucoupes de la manufacture de France, 

X. 26 



Digitized by 



Google 



- 386 - 

qui sont sur une tablette de ma chambre k coucher, et de vou- 
loir bien s'en servir habituellement pour prendre son the ou 
son cafe.JA Paris, le 7 fevrier mil sept cent soixante dix neuf. 

Autre addition. 

Le legs d'un contrat de constitution sur les foats de Langue- 
doc en faveur de M. Lejuge de la Bru6re, mon petit neveu, 
etant devenu caduc par sa mort, j'entends que ledit contrat 
rentrera dans le legs universel et en fera partie k condition que 
mon legataire universel sera seul tenu de payer k Jean Blaise 
Blot la pension viagere de quatre cent livres k lui leguee cy 
dessus, de laquelle pension mes parents se trouveront dechar- 
ges. A Paris, le 9 fevrier 1779. 

Signe : Laureault de Foncemlagne. 
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LETTRE D'UN BENEDICTIN 



SUR L ABBA YE DB 



ferriEres-gatinais 




{ ABBAYE de Ferri^res a perdu ses archives, 
ses cartulaires et tout ce qui pourrait 
nous aider k reconstituer aujourd'hui 
I'histoire de ce vieil etablissement bene- 
dictin de notre region. II y a done lieu de ne rien 
laisser ignorer qui puisse servir k combler cette 
grave lacyne, et telle est la raison d'etre de la publi- 
cation qui suit. 

Dom Philippe Mazoyer ne nous est pas connu par 
ailleurs. Nous ne connaissons pas davantage son 
correspondant, la lettre ne portant aucune trace de 
destinataire ; mais il est de toute Evidence qu'elle est 
la r^ponse a une demande de renseignements d'un 
des religieux qui se firent au xviii* siecle les ardents 
et infatigables collaborateurs de ces grandes entre- 
prises collectives qui s'appellent les Historiens dc 
France^ la Gallia Christiana^ les Acta Sanctorum. 

La critique de Dom Mazoyer, mise en eveil, est 
plus sagace et plus defiante que la bonne foi trop 
credule de certains ecrivains modernes, qui pre- 
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tendent au tilre d'historiens sans connaJtre les dan- 
gers et les difficultes de leur t^che. 

H. Stein. 

Mon Reverend Pfere, 

Je n*ay diflFere k r^pondre k votre obligeante lettre qu'autant 
qu'il m'a fallut de terns pour trouver les tiltres dont vous aves 
besoin. Je pense comme vous et des actes de S* Savinien*, et 
de la Charte de Clovis*; je crois k la verite qu'anciennement il 
pouvoit y avoir k Ferrieres une chapelle sous le vocable de la 
trfes Sainte Vierge; mais quant k Terrection ou fondation de 
Tabbaye, je ne pense pas qu'on doive remonter plus haut qu'i 
Dagobert premier*. Vous me paries d'une Bulle de Paschal se- 
cond*, ou il est dit : «... monasterium quod sanctae memoriae 
> quidam venerabilis dux Wandalbertus antiquitus redificasse 
» cognoscitur », mais nous en avons une autre que je crois 
plus ancienne, et que le Fere Cotron dans sa chronique ma- 
nuscrite" attribue, mal k propos, k Gr^goire second, ou il est 
dit positivement : « . . . monasterium quod nominatur Be- 



1. Sur ces actes, k propos desquels des flots d'encre ont et6 versus, 
voir notamraent les Origines chritiennes de la Gaule celiique; recherches 
historiques sur la fondation de VEglise de Chartres, par Tabb^ H6nault 
(Orleans, 18B4, in-B*) ; — les Origines des iglises de la province de Sens ou 
Vapostolat de saint Savinien, m6moire publi6 par I'abb^ M^main dans le 
Bulletin de la Socidti arclUologique de Sens, XIV, pp. 2S7-401, en r6ponse 
ti uo travail de M. Charles Cuissard pani dans les M^moires de la Sociiti 
archiologique et historique de VOrUanais, XXI, pp. i-io5; — et enfin un 
article de rabb6 L. Duchesne dans le Bulletin critique en 1892. 

2. Cette charte de Clovis, que Dom Morin a prise au s^rieux et publi^e 
(pp. 769-771) est manifestement controuvee. 

3. Qui regna de 628 k 638. Pendant le pillage de Tabbaye, en i568, dis- 
parut un calice qu'on disait atre un present de Dagobert 1" (Dom Morin, 
p. 719)- 

4. Cette bulle, qui est de iio3, est imprim^e dans la Gallia Christiana, 
t. XII, col. iS-16 (instr.). 

5. Conserv6e aujourd'hui k la Bibliothtque de la ville d^Auxerre, 
ms. 167. 
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» thleem sive Ferrarias, quod quidam religiosus Dux Wandal- 
9 bertus extruxit, quod edam Romse tradidit in censum sol- 
> veodo auri unciam semper in terdo anno. * Tout le reste de 
cette BuUe est entierement conforme k celle que vous pouv^s 
voir au 8« tome du P. Le Cointe*, k Tannee 884, pag. 333. II 
est vray qu'on ne doit pas juger plus favorablement de la BuUe 
pour Ferrieres, que de celle qui est pour Fleury-sur-Loire, 
mais comme dans cette derniere le nom du veritable fondateur 
y est rapporte, rien n'empesche qu'on ne disc que le due Wan- 
dalbert est le fondateur* de Tabbaye de Ferriires. 

Mais qui etoit ce Due Wandalbert? Ne vous attendes pas 
que je vous donne autre chose que des conjectures; peut-6tre 
dans la suite trouverons-nous quelque chose de plus clair. 
Bollandus' nous assure qu'on conserve k Court-Sore* prfes de 
Maubeuge les reliques d'un due Wandalbert*; il croit que c'est 
le m4me dontparle Fredegaire au chapitre 54, ou il est nommc 



1. Dans ses Annates ecclesiaslici Francorum. 

2. Ce Wandalbert, que Dom Morin appelle Gaudebert et quMI convient 
plut6t de nommer Walbert, 6tait un puissant seigneur, gouverneur du 
comte de Hainaut (pagus Ilainoensis); il avait ^pous6 Berthille, tille du 
roi de Thuringe; il eut pour lilies sainte Waudru (ou Waldetrudc), dont 
on parlera plus loin, et sainte Aldegondc, fondatrice du monastcre dc 
Maubeuge. Walbert et Berthille etant morts, en 643 et 647 d'apres la le- 
gende, k Cousolre, en Hainaut, furent inhumes dans I'eglisc dc cette 
localite oii Aldegondc leur fit clever un tombeau; et, soixante-quinze ans 
plus tard, saint Hubert, evcque dc Tongres, leva dc terre les corps des 
deux 6poux. Ces reliques devinrcnt I'objet de la veneration publique; 
en 1619, elles furent transferees dans une nouvcllc chAssc par rarcheveque 
dc Cambrai,Vander Burch. Le premier ouvrage qui ait ete ecrit sur ces 
personnages est de N. Pettier : La noblesse sainte et royale de saint Wal- 
bert et de sainte Bertile, dues de Lorraine el comtes de Haynnau, pkres el 
mires de sainte Waudru el de sainle Aldegonde (Mons, 1644, in-80). 

3. Le premier auteur des Acta Sanctorum, 

4. Auj. Cousorle, c" dc Solrc-le-ChAteau, arr* d'Avesnes (Nord). -- On 
y voit les restes d'un bAtiment jadis fortifie, appel6 dans le pays la Court- 
SaintC' Aldegonde, et consider^ comme les restes du palais de Walbert 
(Slalislique archiologique du deparlement du Nord, 20 partie, Lille, 1867, 
in-8*, p. 807). 

5. La chilssc que Ton conserve actuellement dans Tdglise de Cousolre 
date de i()6i ; elle est cxposce chaque annde, depuis le dimanche de la 
Pentec6te jusqu'au dimanche de Toctavc. 
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domestique du Roy Clotaire, et dans le chapitre 90, oil il est 
appele Due*. 

II avait pour fiUe sainte Waldetrude. On voyoit i Mons, vers 
Tonzieme sifecle, un monast^re « Sanctae Waldetrudis Monten- 
sis* ». L'abbaye de Ferrieres possede le chef d'une sainte Mon- 
tane'; ce chef est orne d'une couronne ducale*. Ne seroit-ce 
point sainte Waldetrude qu'on auroit nomm6e Montana au lieu 
de Montensis ? 

On ne S9ait point k Ferrieres d'ou nous est veniie cette re- 
lique*. Si ce que je pense est vray, la conjecture devient infi- 
niment plus forte. Nous lisons dans le douzi^me tome du Spi- 
cilege*: « ... tempore infestationls Normannicae, monachi 
» Tornacenses dispersi per loca opportuna... ad abbatiam 
» quae erat in episcopatu Parisiensi' sita, in oppido Ferrarias 



1. Les indications puisnes dans FrMegaire sont cxactes. Mais dans le 
premier passage (Dom Bouquet, Historiens de France, II, p. 484), Thisto- 
riea le nomme « Waldebertus >• ; dans le second (idem, p. 448), il le nomme 
« Wandelbertus ». 

2. Le monastfere de Sainte -Waudru de Mons n*a pas disparu au 
XI* sifeclc, et I'dglise qui subsiste est aujourd'hui le principal monument de 
la ville. Cf. L. Devillers, Mimoire historique et descriptif sur Vdglise de 
Sainle- Waudru ^ Mons (Mons, i857, in-4*) ; et le m^mc, Le passd artistique 
de la ville de Mons (Mons, 1886, in-8°). La vie de la sainte fondatrice et 
patronne est dans les Acta Sanctorum, au 9 avril. 

3. II y a au martyrologe une sainte Montaine, du dioc6sc de Bourges; 
ce ne pent 6tre cette « sainte Montane «• pr6sum6e, que les bons moines de 
Ferrieres semblent avoir invent^e (Dom Morin, pp. 785 et 7B8). 

4. Du reste, T^glise de Saintc-Waudru i Mons possede le chef et le 
corps de sa patronne, dans deux chilsscs difT^rentes dont la premiere a la 
forme d*un buste. En i25o, k la pritre de la comtesse Marguerite, le chef 
a 6t6 scpar6 du corps et d6pos6 dans une ch^sse particulifere par Nico- 
las, eveque de Cambrai, en presence d'un archevdque et des person- 
nagcs les plus considerables du Hainaut. — On salt combien est delicate 
la question de I'authenticitc des reliques; mais, par bonheur, les religieux 
de Ferrieres ne sont plus Xia pour disputer a T^glise de Mons le chef de 
sainte Waudru, en s'appuyant sur les probabilitds asscz ing6nieuse8 de 
Dom Mazoycr. 

5. Dom Morin le raconte cependant (p. 160); elle 6tait pr6cedemment 
dans une chapelle souterraine de Tabbaye bdn^dictine d'Angluse. 

6. De Dom Luc d'Achery. 

7. Erreur. Ferrieres faisait par tie de Tarchevdchd de Sens. 
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» nominato, pars quaedam eorum quibus devolio major in 
» Deum et mens sanior inerat diverterunt, deferenles secum de 
t suppellectili ecclesiae suae pauca quaedam, vel quae utiliora sibi 
• fore arbitrati sunt. » Ne seroit-ce point par ce canal que nous 
seroit veniie cette relique? 

Saint Amand etoit comme le P^re spirituel de la famille du 
due Wandelbert. Dans la vie de sainte Aldegunde, soeur de 
sainte Waledetrude, il est dit : « lllis temporibus erat quidam 
» episcopus nomine Amandus, amicitia spirituali familiariter 
> adnexus. » Nous lisons dans la vie de ce saint qu'il a fond^ 
plusieurs monast^res des biens que les Rois et les hommes 
recommendables luy donnoient, qu'elant revenu en France, 
€ elegit sibi locum praedicalioni aptum, in quo cum fratribus . . . 
» aedificavit cccnobium, atque ex eisdem fratribus plures pos- 
» tea abbates sen honorificos vidimus viros. > Je 5937 que le 
P^re Mabillon tire de \k la fondation du monast^re d'Elnone, 
mais je s^ay aussi les difficultes que Ton y oppose, et qui ne 
me paroissent pas les mdmes pour le monastere de Ferrieres. 

Saint Amand etoit tres uni d'amitie avec saint 6loy; aussy 
voyons-nous ce dernier saint donner Buchinus* pour abbe au 
monastere de Ferrieres. 

II n'y a dans la ville de Ferrieres qu'une paroisse sous le 
vocable de Saint-Eloy'; mais nous avous des preuves qu'an- 
ciennement elle etoit sous celuy de saint Amand, et peut-^tre 
bien des deux. Le Pere Morin, dans son Histoire du GdlinoiSy 
dit : « • . . Nous trouvons dans nos anciens martyrologes 
» qu'un jour saint Amand, ev^que de Bourdeau (il auroit dh 
» dire de Mastric)', passant par le G^tinois, et en un champ ou 
» est maintenant Teglise paroissiale de Ferrieres, luy vint au 



1. Dans la liste des abbes de Ferrieres, donn^e par Dom Morin dans 
son opuscule : La naissance miraculeuse de la chappelle de BethUem en 
France (Paris, i6i3, in-12), p. 112, le premier s'appelle • Hurchinus • (el 
non « Buchinus »), et le second ■ Gerontius • ; mais ce dernier n'est men- 
tionn^ que dans un acte faux (voir plus loin). 

2. Voy. le PouilU de Vancien dioctse de Sens, par P. Qucsvers et Henri 
Stein, p. i5i. 

3. C*est Ic c^lebre ap^tre des Flandres, mort en 679. 
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» devant un bon hermite de Bethl6em de Ferri^res, lequel pria 
» saint Amand luy donner sa benediction, ce que le saint ayant 
» fail, i'hermite recjut la viie : du depuis ils appelferent le champ 

> de saint Amand. * 

Saint Amand a pu venir a Ferrieres vers Tan 63o, puisque 
c'est dans ce tems-1^ qu*il se transporta a Orleans, a la priere 
de Dagobert premier, de saint Eloi et de saint Oiien, pour y 
baptiser le fils de ce prince. 

Cest environ ce tems-1^ que saint Ouen fonda le monastere 
de Rebez* auquel il donna le nom dejersusalem. 

Que le monastere de Bethleem de Ferrieres ait ete particu- 
liirement soumis aux Papes, je crois qu'on n'en peut douter 
apres ce qu'en dit Abbo, ep. i, ecrivant au Pape : «. . . vici- 
» num Floriaco monasterium Ferrarias dictum , quod priscis 

> temporibus ex regia munificentia nobilissimum erat, et Ro- 

> manw ccclesix membrum^ nunc vassalorum suorum, id est 
» Fulconis, beneficio ita corrosum sit ut vix aliquid remanserit 
» ad stipendia monachorum. » 

De plus nous avons encore icy une quittance de Tannee iStS, 
comme Tabbaye payoit a Rome un once d'or*. Quant aux abbes 
de ce monastere, nous n'avons ricn de certain; je pense que 
Paschase et Ursicin n'ont jamais ete abbes', et que le monas- 
tere de Chzlteau-Landon n*a jamais dependu de Ferrieres. La 
charte qui le dit porte des caracteres trop evidents de suppo- 
sition*. On ne connoit point icy d'abbe Guy que vous faites 
succeder k Buchimis, mais bien Gerontiiis, qui ne nous est connu 
que par la fausse Bulle' dont je vous ay parlc cy dessus. Je 



1. Rebais (Scinc-et-Marnc). 

2. Voir La luissance miraculeuse de U chappelle de BethUem, p. 45. 

3. Dora Morin (pp. 366-7) ne dit pas quUls aient 6t6 abbes, mais les ap- 
pclle seulcment rcligicux de Bethleem. 

^ II s'agit d'ua diplome de Sigebert II, fils de Clovis, qui aurait 6te 
donne t, Paris en Si,^. Dora Morin en parte dans VWstoirc du Gastiuois, 
pp. 3(/>36(), et I'a publie integralement dans La naissance miraculeuse de 
la chappelle dc Dethh^cm, pp. 137-140. Cest un texte depourvu de toute 
authenticite. 

5. Cest une fausse bulle dc Gr6goire V% dont le texte sc trouve cgale- 



Digitized by 



Google 



- 393 - 

prevois que vous ne seres pas content du pen que je vous dis, 
mais que voules-vous que je fasse? Nous n'avons aucun tiltre. 
Si je puis deterrer dans la suite quelque chose de mieux, ce 
sera pour moy une nouvelle occasion de vous assurer que je 
suis avec Testime la plus sincere, 

Mon Reverend P&re, 

Votre trcs hnmble et tres obeissant serviteur et confrere, 

fr. Philippe Mazoyer, m. b. 
27 fevrier 1744. 

Je vous prie d'assurer de mes respects Dom Monchinet, son 
aimable frfere doit luy ecrire au premier jour. 

{Archives NationaleSy M. 722, n<» 2). 



ment reproduit dans La naissance miraculeuse de la chappelle de Bet/iUem, 
pp. i3o-i33. 
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UN FILS NATUREL DE JACQUES DE SAVOIE 



DUG DE NEMOURS 



^^u moment de raconter les amours de Jac- 
ques de Savoie, due de Nemours, avec 
t*; /^^^ M"' de la Garnache, Thistorien de Ne- 
;-' ii^r::^ mours, Francois H^delin, fait cette re- 
marque : € Notre Due qui 6toit galand et passionne 
pour le beau sexe*... » etc., et revient k plusieurs 
reprises, apres Brant6me, sur ce trait saillant du 
caractere de son h^ros. Un acte de bapt^me releve 
dans les registres paroissiaux de Nemours n'est pas 
pour infirmer cette reputation. On y voit seulement 
que le due, alors %e de 82 ans, 6tait encore c^liba- 
taire, et ne s'adressait pas qu'aux grandes dames. 

11 est probable que la jeune' Jeanne Dupre, qui 
lui donna un fils en novembre i563, etait de condi- 
tion fort modeste : je n'en veux pour preuve que la 
faijon dont le prieur de Nemours parle d elle : c une 
nomm^e Jehanne ». II est probable aussi qu'elle 
n'^tait pas de Nemours oil le due, fort occup6 en 



I. Histoire de Nemours, Bibl. nat., ms. fran?. 11666, p. 629. 

3. EIlc a un autre fils. de son mari cette fois, 20 ans plus tard, le 
1 5 mars i583. C'est I'actc de bapt^me de cc dernier enfant qui nous ap- 
prend son nom de famille. — Plus tard encore on lui donne du « noble 
dame. « 
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Dauphine et en Lyonnais, ne parait pas avoir se- 
journe au commencement de I'ann^e j563. D'un 
autre c6te, la paternite ducale semble implicitement 
reconnue par intervention au baptSme de deux offi- 
ciers de la maison du due, et de la femme d un troi- 
sieme qui ne se fussent certainement pas compromis 
dans cette affaire, etant donn^e la mention formelle 
de Tacte, s'ils n'y eussent ete autorises. Enfin le nom 
de Jacques donne k Tcnfant n'est pas denue de signi- 
fication. 

Le dymanche XXVIII* dud. novembre [i563] fut baptiz^ 
Jacques', filsde Tristan Petit et d'une nominee Jehanne [Du- 
pre], laquelle disoyt estre enceincte du fait de Mens*' de Ne- 
mours, et furent ses parrins maistre Qaude Tiballier, recepveur 
dud. seigneur, et maistre Pierre Dalbiac, mareschal dud. sei- 
gneur, la marrine Margueritte Fourre, femme de Noel Grosboys, 
fourrier aussi dud. seigneur. 

P. Clement [sous-prieur]'. 

J'ajouterai, sans insister davantage, que le brave 
Tristan Petit 6tait, en 1684, geolier du chateau de 
Nemours; quant k Tenfant, je n'en ai trouve aucune 
trace. 

Eugene Thoison. 



I. Contraircment k Tusage, Ic r^dactcur de Tacte n'a sorti en marge 
que ce pr6nom seul, sans nom. 

3. Arch. mun. de Nemours y E. i. 
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EXTRAITS DES MINUTES 



DES 



NOTAIRES DE FONTAINEBLEAU 

(XVII*- XVIII*' SIECLES) 
(Suite) 



1700. 



26 Janvier. — Marie Mathe, veuve de Nicolas Simon, 
mc peintre i Paris, demeurant k Fonlainebleau, 
donne cinq livres de rente k Teglise Saint- 
Louis dudit lieu. 

I" mai. — Thomas Sauret, menuisier des b^timents du 

Roi iFontainebleau, et Marie Dazier, sa femme, 
commc procureur des religieuses Benedictines 
de Moret, vendent une niaison sise k Fontai- 
nebleau, rue de TAbreuvoir. 

4 novembrc. — Robert Le Roux, marchand de chevaux k 
Paris, s'engage envers le Roi represents par 
M. le comte de Pontchartrain, directeur gdn6- 
ral des haras, k acheter, nourrir et conduire 
jusqu'a Pantin pr^s Paris, moyennant3o6 livres 
Tune, autant de juments ^gees de trois k sept 
ans qu'il plaira au comte de Pontchartrain lui 
ordonner chaque annee. 

8 decembre. 7- Jacques-Gedeon de Grailly, ecuyer, sieurde 
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Vaudricourt, capitaine aide-major du regiment 
Colonel-general, et Barbe Alexandrine de Croix, 
sa femme, reconnaissent devoir 766 livres k 
Charles Clement, docteur en m^decine k Fon- 
tainebleau. 



9 mai. 



4 juin- 



1701. 

9 mars. — Transaction entre Jacques Layer, laboureur, 

prisonnier a Fontainebleau , et Jean-Antoine 
Delafond, cure d'Obsonville-en-G^tinais, de- 
meurant ordinairement a Paris, chez Mgr. le 
president de Lafeuille. 

— Francoise-Charlotte Thirou, veuve de Jean 
Dubois, peintre du Roi, et tutrice de Marie et 
Elisabeth Dubois, leurs fiUes, vend une maison 
sise k Hericy, k Charles Charpentier, vigneron. 

— Nicolas-Henri Dorchemer de la Tour vend 
k Philibert Houel, moyennant 2400 livres, la 
charge de lieutenant general de police et d'ad- 
joint auxenquetcs, informations, interrogatoires 
et confrontations en la prev6t6 et ch^tellenie 
royale de Fontainebleau. 

4 octobre. — Charles-Dominique Desplatz, avocat en Par- 
lement, fils de Charles Desplatz, concierge de 
la Cour des cuisines au chateau de Fontaine- 
bleau, et de Marguerite Jamin, epouse Margue- 
rite Thirou, tille feu de Barthelemy Thirou, 
contr61eur au grenier k sel de Noyon. 

7 octobre, — Elisabeth de Flecelle de Br6gy autorise 
Fran9ois d'Usson, chevalier, baron de Bonre- 
pos, ci-devant ambassadeur pour le Roi en 
HoUande et en Danemark, k toucher du Tresor 
royal 4000 livres de gratification accordees par 
le Roi au lieutenant general Jean de Besson, 
marquis de Bezac, son mari. 
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1702. 



20 mai. — Louis Dubois, m« mafon, demeurant k Pa- 

ris, fait une reconnaissance de servitudes d*une 
maison sise k Fontainebleau, pour le compte 
de son proprietaire, M. d'Aguesseau. 

29 aollt. — Louis Chasteau, boulanger en pain d'epice, 

loue k Pierre Mangears, boulanger du comte 
de Toulouse, demeurant ordinairement k Ver- 
sailles, une boutique voisine de Yhdtel du Maine, 
pour les trois premiers s^jours que le Roi fera 
k Fontainebleau, moyennant 25 sous par jour. 

i5 octobre. — Mariage de Jean-Antoine Maurel, apothicaire 
k Fontainebleau, et de Catherine -Fran^oise 
Jamin, fille de feu Robert Jamin, officier du 
Roi au chateau de Fontainebleau, en presence 
du parrain et de la marraine de la jeune fille, le 
marquis Louis Ph6Iipeaux de la Vrilliire et 
M»« de Montmorin de Saint-H6rem. 

25 novembro. — Jacques Labb^, concierge de rii6tel de Ven- 
ddme k Fontainebleau, constitue cinquante 
livres de rente k Charles Desplatz, sieur de 
Flaix, concierge de la Cour des offices au 
chilteau. 



1703. 



3 avril. — Mariage de Francois Oudaille, concierge 

de rh6tel de Lorges, k Fontainebleau, et dc 
Jeanne Chevalier, en presence de la mardchale 
de Lorges, du due et de la duchesse de Saint- 
Simon, du marquis et de la marquise de Saint- 
H^rem. 

28 d^cembre. — Geneviive Bourdois, veuve de Louis Dubois, 
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chargee de TentretieD du jardin de la maison de 
la Fontaine au chateau de Fontainebleau, con- 
sent k ce que Louis Hottot, jardinier, le fasse 
valoir en culture pendant six ans, moyennant 
certaines conditions. 



1704. 



3o juin. — Pierre Gagnon, m** paveur k Avon, fait con- 

stater, par les habitants des Basses- Loges r6u- 
nis k rh6tellerie de la Corne, que le chemin de 
Paris a 6te defonce par suite du violent orage 
du i3 mai precedent. 

10 septembre. — Augustin Bellamy, lieutenant general de po- 
lice au bailliage de Moret, ayant procuration de 
Francois Petit (de Ravannes), prieur de Pont- 
loup 1^3 Morel, etudiant au- college de la 
Marche,i Paris, declare avoir touchy 112 livres 
pour location de terrains loues au prieure par 
le Roi pour la chasse. 

24 septembre. — Jean Saulnier, medecin-inspecteur des che- 
vaux de la grande ecurie du roi, partage ses 
biens entrc ses quatre enfants. 

CI octobre. — Antoinette Jamin, veuve de Pierre Dupont 
de Vieuxpont, m^ Claude Jamin, garde-marteau 
du Roi, et Francois Sevin de la Penaye, gou- 
verneur des oiseaux de pfeche du Roi, vendent 
moyennant 2190 livres une maison, sise k 
Fontainebleau, k m« Claude Forget, chevalier, 
baron de Breuil-le-Vert , gouverneur general 
des fauconniers du cabinet de Sa Majeste. 

5 octobre. — Decharge donn^e au tresorier general des 
bdtiments du Roi par Louis de Cotte , archi- 
tecte et contr61eur des b^timents de Fontaine- 
bleau, pour un trimestre de ses appointements 
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s'^levant ^ i i5o livres; decharge semblable don- 
n^e par Nicolas Dupont de Compifegne , capi- 
taine de la voli^re du cMteau (i5o livres); par 
Jacques Boisseau, sieur de Chastillon, gouver- 
neur de Forangerie du cMteau (476 livres) ; par 
Jacques Grognet, couvreur des bAtiments 
royaux (800 livres k compte sur ses ouvrages). 

6 novembre. — Le R. P. Aubin de la Croix, religieux carme, 
demeurant au prieur6 de Saint -Nicolas des 
Basses-Loges, loue k Nicolas Farnereau, me- 
nuisier, le moulio a eau sis k Valvins, moyen- 
nant 420 livres. 



(Sera continiU,) V** de Grouchy. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



Notre excellent confrere, M. L. de la Tour, percepteuriMon- 
targis, a recueilli jadis a Bonny-sor-Loire une pierre qui se 
trouvait scell^e dans le mur de la cour de T^cole des gar9ons 
et qu'il obtint de faire enlever; elle provenait sans doute de 
Teglise du prieure de Bonny qui ne disparut compl6tement que 
vers i85o; elle porte une inscription latine qui parait remonter 
au xi« sifecle et presente un inter^t paleographique incontes- 
table, par suite d'un singulier melange de caracteres grecs et 
de caracteres latins. 







i^ 



i^-^ 



M. Maurice Prou, notre savant confrere, a qui fut commu- 
nique un estampage de cette inscription, Ta serieusement ^tu- 

X. 27 
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di^e et comparee k des textes similaires de la m6me epoque*. 
Malheureusement le dechifFrement ofFre des difficultes insur- 
montables, et void ce qui a pu 6tre lu d'une fa9on certaine : 

[HiC] JACENT 

. . . . TA PIA MARTIRUM MEMBRA 
XAMDRI A PEBE 

o sancto[rum] MANU. . . . 

ice . . .nenti necne f. . . 

[Savi]niani Potenciani Cyrici par... 

ATRII F. . . . FeLICIS P. . . F 

EPi Eugenie[que] 

De plus habiles en d^couvriront-ils davantage, en examinant k 
loisir le fac-simile ci-dessus? Je le souhaite sans y compter. II 
est clair que Ton poss6de le debut de Tinscription, et probable 
que Ton en connait aussi la derniere ligne; mais le debut de 
chaque ligne manque, ce qui n'est pas pour faciliterrintelligencc 
du texte. 

M. Prou conclut en pensant qu'on se trouve en presence 
d'un catalogue de reliques, ou plut6t d'une sorte de marlyrium 
ou avaient ete reunis les ossements d'un certain norabre de 
saints. On pent lire nettement les noms de saint Savinien, de 
saint Potentien, de saint Cyrice, de saint Fdix et de sainte 

Eugenie. 

* 

Sous ce titre : « Igoranda, frontUre; note de toponymie 
gauloise >, M. J. Havet a signal^ dans la Revue archeolo- 
gique, 3« serie, XX (1892), pp. 170-175, importance de ces 
localites pour la geographic historique, car elles devaient se 
trouver necessairement jadis k la frontierc de deux cit<Ss ro- 
maines, peut-6tre m6me de deux nations gauloises (car la forme 
premiere « Igoranda » est d'origine gauloise). Nous avons dans 
la for^t d'Orleans une station appelee aujourd'hui Ingrannes, 
sur le parcours de la voie antique d'Orleans k Sens. 



I. On trouvera sa disscrtatiun dans Ic Btillelin de la Socii'id Jes anli' 
quaires de France, 1892, pp. 96-100. 
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Dans le m6me f olume de la Revue archeologique, pp. 281-7, 
M. A. LoNGNON reprend et complete rarticle precedent en 
Tappuyant de preuves nouvelles et d'exemples nouveaux. 

Dans un beau volume da aux recherches Erudites de M. le 
due DE LA TRfeMOiLLE sur ses anc6tres et d'aprfes ses belles 
archives de famille , Les La Tr^moille pendant cinq siicles; 
L Guy VI et Georges, 1343-1446 (Nantes, 1890, in 4°), se 
trouvent publiees integralement (p. 212) les lettres de Char- 
les VII par lesquelles le roi donne k Georges de la Tremoille, 
le II novembre 1486, la capitainerie de Montereau-fault- 
Yonne et de Montargis, au cas ou il prendrait ces villes avant 
trois mois. 

M. Tii. LiiuiLLiER a insert, dans le XVI" volume de la Reu- 
nion des Socidtds des Beaux-arts des departements (Paris, 1892, 
in-80), un m^moire sur le peintre Claude Lefebvre, de Fontai- 
nebleau (pp. 487-511). D'une famille d'artistes, lui-m6me por- 
iraituriste habile, il fut baptise le 12 septembre 1682, avcc 
Claude de Hoey pour parrain; mais aussi loin qu'on pent re- 
monter, on trouve des i537 des artistes du nom de Lefebvre 
attaches aux travaux du chateau de Fontainebleau. M. Lhuillier 
a recueilli tons les renseignements — malheureusement trop 
peu nombreux — sur ce peintre qui devint academicien et m6me 
professeur adjoint a TAcad^mie; il a donne une listc, sans 
doute incomplete, de ses oeuvres; mais il a du moins reussi k 
nous apprendre plus que ne Tavait fait Charles Blanc dans son 
Histoire des peintres, en accompagnant sa notice d'un portrait 
de Claude Lefebvre par lui-m^me. 

Le catalogue de lalibrairieTechener, k Paris, d*octobre 1892, 
met en vente plusieurs pieces originales qui ne manquent pas 
d'inter^t : 

N<» 5397. — Vente par Nicolas Charpentier, seigneur de la 
B^nardifere , du grand etang neuf de la Benardiere , paroisse 
d'Ailllant-sur-Milleron, k Louise de Montmorency, dame de 
Chdtillon-sur-Loing , pour 20oolivres tournois (12 avril i538). 
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N° 5400. — Sentence rendue au bailliage de Gien contra 
Jeanne du Plessis, femme s^par^e de biens de Jean de Courte- 
nay (20 mai 1372). 

No 541 1 . — Constat de Tabandon dans lequel se trouve un 
vieil h6tel et ses dependances, sis au lieu de Bellesauve, pres 
Malesherbes, en presence de messire Denis Perrinac, cure 
d'Orveau (24 fevrier i538). 

N<» 5412. — Vente par Simon de Beauvais, meunier k Pithi- 
viers-le-CWtel, a Jean Le Vers, tabellion audit lieu, d'une 
rente de trente sous parisis a prendre sur les revenus de la terre 
voisine du Monceau (28 novembre 1464). 

N« 5413. — Vente par Jean Moquet, marchand k Pithiviers, 
a maistre Jean Escoreul , procureur royal au bailliage d'Or- 
16ans, de sa part dans la metairie du Monceau, sise paroisse 
dc Pithiviers -le -Vieil, et tenue en fief de Tev^que d'Orleans 
(17 aoClt i53o). 

No 5414. — Nicolas Mocquet , apothicaire k Bourges , vend 
k Jean Escoreul le manoir et la metairie du Monceau, qui lui 
appartenaient comme provenant de la succession de Nicole 
Le Vers, sa mere, pour la somme de 1400 livres tournois 
(17 aoClt i53o). 

No 5416. — fetienn^ Feu , chanoine de Bayeux, fait don a 
son frere Gilles Feu , conseilier en la Cour des aides de Paris, 
de la seigrieurie du Monceau, paroisse de Pithiviers -le -Vieil 
(i5 avril i56o). 

Nous avons donn^ plus haut (p. 336) les dates admises par 
M, Lot pour la consecration de deux archev^ques de Sens. La 
demonstration n*a pas paru convaincante k tons , et depuis 
lors notre confrere M. Maurice Prou, dans Le moyen-dge, 
1892, pp. 53-54, ^ prouve contradictoirement que Tarchev^que 
Anastase etait mort seulement le 8 Janvier 976, et que Tarche- 
v^que Seguin avait et6 consacre dis le 1 1 juin 976. Voila des 
points de chronologic desormais bien approfondis. 

Henri Stein. 
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